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BULLETIN ARCI-IÊOLOGIQUE 

On souhaiterait que ce Bulletin o(f1·ît~un tableau complet des tra­
vaux d'atchéologie g1·ecque. Ce but n'aura chance d'êt1·e atteint que si 
les auleuts veulent bien prendre la peine d'adresse1· un exemplai?·e de 
Leurs publications, LIVRES ou ARTICLES, au Rédactew· en chef de la 
fl evue, 129, boulevrwd du Montpamassse, Pai''Ïs (vr•). Les LIVRES 

l'eçus seront signalfls dans le Bulletin et analysés plus complètement 
dans les Comptes 1·endus bibliog1·aphiques . 

PÉRIODIQUES DÉPOUILLÉS. 

Allemagne: Die Antike: [Sec t . 1] 1935; [Sect. 111] 1934. 
Antike und Christentwn : [Sect . Ill] Ill, 1932. 
A •·ch. Jah?'b. Jahrbuch des deutschen archiiologischen Instituts : 

[Sect. 1] XLIX (1934), 1-2; [Sect. Il , Ill , IV) XL IX (1934); 
[ Sect . II] XLVIII (1933), 3-4; L (1935), 1-2. 

A1·chitectura, Zeitschrift für Geschichte und Aesthet ik der Baukunst: 
[Sect, Il ) 1 (1933). 

Ath. Mitt. : [Sect. II , IV] LVJll (1933). 
Atlantis •: (Sect. III ) 1934. 
Berliner liiuseen : [Sect. 1) LVI (1 935) ; (Seot. III) LVI , 1.-2. 
Bonner Jahrbacher: [Sect. II] 138 (1933); [Seot. II , III) 139 (1.934). 
Forsch. und F01·tsch•·· : (Sect . II) 1934, 1935. 
Gnomon : [Sect . II) 1934 ; [Se ct. II , III) 1935 . 
lle1·mes: [Sect . II] LXVlll (1933), 4; LXIX (1934); LXX (1935), 1-3. 
J<lio: [Sect. II) XXV II (1934',; XXVIII (1935). 
Pantheon: [Sect. III ) 1934. 
Philol . Wochenschrift: [Sect . III]1933. 

Rom. Mitt.: [Sect. II ) XLVIII (1933), 3-4 ;[Sect. II , III] XLIX (1934) ; 
[Sect. IVJ XLIX, 3-4; [Sect. II , IV) L (1935), 1-2. 

Autri che : Jah•·esh. Jahreshefte <.les ôslerreich. archao l. ln titul , Wien : 
[Sect. II) XX VIL!, 2 (1933) ; XX IX, 2 (1935) ; (Sect. I , Il, III, IV) 
XXIX , 1 (1934). 
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Belgique: L'Antiquité Classique: [Sect. II] l (1932), Il (1933) ; [Sect. I , II , IV] 

Ill (1934); [Sect. I ] IV (1935); [Sect. IV] IV , 1. 

Bulgarie: Bull. lnst. m·chéol. bulg.: [Sect. III] VIII (1934) [1935] . 

Danemark: Acta A1·chaeologica: [Sect. III ] VI (1935). 

· Tilskueren : [Sect. III] 1934. 
Égypte: Annuario del Museo !l''eco-1·omano (A lexandrie): [Sect II] 1 (1932-

1933) [1934]. 
Monum. de l'Ég. gr'éco·?'om . : [Sect. III] II, 2 . 

Espagne: Ar·ch. Esp . de Al'le y Archeologia: [Sect. II] N° 21-33 11933-1935) . 

États-Unis d'Amérique : AJA. American Journal of Archaeology : [Sect. II ] 
XXXVII (1933), 4; XXXVIII (1934); [Sect. I , Ill , IV] XXXVIII, 4; 

(Sect. I, IV] XXXIX (1935), 1-3; (Sect. Il , III] XXX IX. 

France 

Bull. of the Museum Boston: [Sect. I , III] 1935. 
Bull. o( the Meh·opol. Museum : [Sect . I, Ill] XXX (1935). 

Hespe1·ia : [Se ct. II] Il ( t 933), 4 ; III ( 1934) : (Sect. III , IV] lll , 4 ; 

[Se ct. I, II, III, IV] lV (1935y. 
Memoi1·s of the American Academy Rome : [Sect . HI] XI (1933, ; 

[Sect. I, II] Xli (1935). 
Beaux-A1·ts : [Sect. III] 193:i. 

Bull. des Antiquaires : [Sect. I ] 1934. 
BCll. Bull. de Corresp. hellénique : [Sect. II] LV II (1933), 2; [Sect. I , 

II, IV] LVIII (1934); [Sect III] LVIII , 2; [Sect. II, III] LIX 

(1935), 1. 

Bull. des Musées: [Sect. 1] 1935. 
CRAI. Comptes-rendus des séances de l'A cau. des Inscr. et Belles­

Lettres : [Sect. II] 1933, oct.-déc. ; 1934 ; 1935 , janv.-sep t. ; 
[Sect. I, III] 1934, juil.-déc.; [Sect . 1] 1935, janv.-juill.; 

[Se ct. III] 1935. 
Demm·eteion : [Sect. III] 1935, 1-2. 
Gazelle des Beaux-A1·ts : [Sect. 1, III] 1.935. 
Jom·nal des Savants : [Sect . I ] 1934, 4-6; [Sect. 1, III] 1.935 , 1-4. 
Melanges d'a1·chéologie et d'histoù·e : [Sect. II, III, IV] Ll (t934 l. 

Monuments Piot : [Se ct. IV] XXX I V (1.934). 

Mouseion : [Sect. III] 1934. 
Revue A1·chéologique: (Sect. 11] 1933; (Sect . I, II]193~; (Sect. IV] 

(1934, Il 2; [Sect . Ill] 1935; (Sect. II , IV] 1.935, 1, Il 1. 

Revue de l'A1·t : [Sect. III] 1935. 
REA. Revue des Ét. anciennes : [Sect. II] XXXVI (1934); [Sect. IV] 

XXX\'1, 4; (Sect. I, II, III] XXXVII (1935); (Sect. IV) XXXVII, 

1-3. 
REG. Revue des Ét. grecques: [Sect. II] XLVII (1934); [Sect. IV] 

XLVII, 5; [Sect. III] XLVIlJ (1.935); [Sect. I ] XLVIll, 1-2; 

(Sect. II] XLVIII, 1-3; [Sect. I V] XLVlll, i-4. 
REL. Revue des Ét. Latines: (Sect. III] Xlii (19a5). 
Syria: [Sect. Ill XlV (1933), 4; XV (1.934) ; [Sect. IV] XV, 3-4: 

[Sect. IJ XV, 4; (Sect. III] XVI (1935); [Sect. I , II , IV] XVI, 1·3. 
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Grande-Bretagne : Antiquity [Sect. III) VIII (1.934); IX ( 1935). 

Grèce : 

Ita lie : 

A•·chaeologia: [Sect. 1] LXXXIV , (1935) . 
B1·itish Museum Qum·tuly : (Sect. III) VII I (1934) ; (Sect. 1) IX 

(1935). 
BSA. Annual of tbe British School at Albens: [Sect. II) XXXII 

(1931. 32) [1934) ; [Sect. 1, II , III , IV) XXXIII (1932-33) (1935) . 
JHS. Journal of Ilellenic Studies : (Sect. II] Lill (1933), 2; (Sect. I , 

III, IV) LIV (1934), 2 ; LV (1.935), 1-2. 
JR . Journal of Homan Studies : (Sect. III) XXIV (1934). 
A,-ch. Eph. Archaiologik è Éph èméris: [Sect. II , IV) 19:32 [1934); 

[Sect. I , II] 1933 [1935] . 
A1·ch . Deltion: [Sect, III) XLV (1.931 -1932) [1935]. 
P•·aktika: (Sect. II] 1933 [1934] ; 1934 (1935]; 
Af,·ica /tatiana: [S ect. III) V (1933). 
Bollettino d'A,·te : [Sect. 1, III , IV) XXVII-XXVIII (1934-35). 
Bollettino Assac. intel'n . Swdi ilfediten·anei: [Sect. III] V (1934). 

Bollettino Comtmale A•·cheol. Roma : [Sect. III] LXI (1933) [1934]. 

Dioniso : (Sect. IV] IV ( 193~) . 5-6; V (1935), 1-2. 

Histo•·ia: [Sect . III] 1.934. 
Monum. Antichi: (Sect . III) XXXIV (1932J ; [S ect. Il) XXXIV, 3; 

XXXV (1933), 1 ; [Sect . IV] XXXV, 2. 

Not. Scav. NotizÎ e deg li Scavi: [Sect. Il) IX (1933) 4-6 et 10-12; 
X (1934) 1-6; [Sect. III , IV] X, 4-6; Xl (1935), 1-3. 

Studi et,·uschi: [Sect. III] VIII (1.934). 
Vie d' ftalia : [Se ct . III) 1934. 

Norvège : Symbolae Osloenses : [Sect. 1] X ill (1934) ; Xl V ( 19~5) . 

Pays-Bas: Bull. Ant . Besch. : (Sect . III) 1935. 
Mededeelin_qen Nedel'l. Inst. Rome : (Sect. III) IV (1934); V (1935). 

Mnemosyne : [Sect. III) 1933 -1934. 

Houmanie : Ephem. Daco1·omana : [Sect. III] VI (1935 ). 

Suède: Bull. de la Soc . >·oy . des Lett>·es de Lund : [Sect. 1] VII 11934-1935). 

Suis ·e: 
Syrie: 

No1'Cl Tidsk•·. : (Sec t . III ) 1934. 
Genava: (Sect. IJ XII (1934) ; [Sect. 1, III) XIII (•1935). 

Be,-ytus : (Sect. III) Il ( 1935) . 

Turquie: '1'111·k Ta•·ih : [Sect . III] Il (1934). 

f. - ÉPOQUB PRtHILLe N!QUE. 

GûNI<RAL!T~ s. - L'œuvre monumentale de Sir Arthur Evans , The Palace of 

Minos, a son achè vement dans les deux tom es du quatrième volume (1) . On 

trouvera la l'histo ire du palais depuis le M R 1 b jusqu'a la ruine, suivie de la 

(1) The Palace o( Minos al !(no sos, lV, 1935. Un compte rendu détai llé paraîtra 
dans la par ti e bibliographique de la revue. 
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désertion du s ite. Mais, comme dans les volumes précédents, notamm ent à 
propos de reconstructions et de nouvelles fouill es, l'auteur a consacré plusieurs 
chapitrès à préciser certains aspects des périodes précédentes (fig. 1). 

L'a,·t c?·éto-mycénien. -Dans une étud e sur le dé1•eloppement de l'a r t créto­
mycénien, M. Matz affirme que la chronologie 111inoenne habituelle ne corres­
pond "ni aux phas es historiq ues ni aux phases artistiques" de la civilisa tio n 
crélo-mycénienne; il propose d'en d iviser l'évolution en quatre périod es : 

1) Phase pt·éparatoi re néolithique ct subnéol ithique: jusqu'à 2600 environ. 
2) Bronze 1 (MA I-Mfi1II): jusqu'à 1150. 
3) Bronze Il (période florissante Ml\1 111 - MR 1): jusqu'ài500. 
4) Bronze Ill (M R II et Il l): jusqu'à 1200. 

Fig. t. - Fresq ue de Knossos : femmes assises éle ,•aJll une coupe. 

Ce qui fait le charme de l'art crétois de la grande périot.le, c'est l'an tinomie 
de l'esprit dér.oralif et du natu ralisme. Tandis q ue le palais crétois est un orga­
nisme 1•i vant , qui se développe autour de ce centre vital qu'est la COlt !' centrale, 
l'architec ture mycé nienne est caractérisée pa1· son calme et sa concentration. 
On discerne dans l'art mycénien les qualités fondam entales - sinon spécifiques 
- de l'ar t grec: personnalité, sen s monumental, indépenda nce de l'homme à 
l' égard de la nature et du monde (1). 

(1) Die Antike, Xl, 3, 1935, p. 111-210. 



5 BCLLETIN ARCI-JÉOLOGIQUE f25 

01·i,qine de la cithw·e gTecque (1). -La cith are grecque est de type asiatique. 

Le typr égyptien adopté e t modifi é par les Cré tois, à l'époque minoenne, n 'a 
pas eu de su i te en Grèce. 

Botlz1·oi (2). - Comparant les both1·oi de l'ancien dgc du bronze dé cou verts en 

Grèce à ceux n 'Égypte, de Mésopotamie, de Palestine, de l'Europe cen trale et 

septentrionale, M. flutchinson conclut que ceux de Grèce n'ont ans rloute 

jamais eu, dans les maisons pri vées , un caractère sacré; selon lui , il s ont pu 

s ervir parfois de puisard de dr·ainage (Th ermi ), m a is le plus souvent ce sont 

des sil os pour conserver Je grain e t les légum es - attestant la forte inOuence 
de la c ivilisatio n de la région de 'l't'oie sur celle de l'helladique ancien. 

Ol'igines du fer . - ~1. Il. C. Richardson si <>nafe les quelques objets de fer 
découverts en Crè te (un cube à Knossos dès '1800 av. J.-C. ) nu dans le domaine 

mycénien à l'é poqu e préhell é niqu e, au coms J'une étude où il situe en Europe 

ce ntrale et en Haute-A ssyr·ie les premiè r.es fabriques d 'armes et d 'outils de fer 
(v.1000 av. J .-C.) (3). 

Crète. - Voyages d'e:.c plomtion (4). - En avril !934, M. Pendlebury, 

Miss Eccles et Miss Mnn ey-Coutts ont, au co urs de quatre tou rnées, reconnu 

quelques nouveaux sites minoens : 1) en Péd iada, quatre gisements (M M I l l­

M R Il ) au voisinage de Castelli Pediada et un ossuaire rond près de Kale1·gi; 

2) dans la Crète centrale, des restes de murs près de Valhy petro (tessons MM Ill ), 
un ossuaire rond (tessons i\1 A) à ilferthiès près de Vasiliki de ~lessara , un fortin 

du l\·1 M 1 et un bâ tim ent rec tangulaire du i\1 R dans la go r·ge de Goulophw·ango, 
un ossuaire rond à Kokkinian o près de Por'li et un autre à Vigla , un g isement 

M i\1 a Bo!Jia (ancienn e Boibé ?) ; les voyageurs signalent au passage l' impor­

tan ce du site de Komo, le grand port minoen du Sud; 3) en Malevizi, un site 

111 M l-M H à Geophy,·alâa, un autre (lombes l\1 111 Ill ) à Pét1·olcéphalo ; 4) dans 

l'Est, l'exploration a é té plus décevante : la grolle de Latsida près de Pefkous 

(aucun vestige 111inoen a pparent), un site (lesson M R l) près d 'Apano Zakro et 
deux au tres sites entre Kato Zakro et Xérokampo . 

Apodulrt. M. Payne signale la déco uverte à Apodulu (Crè te occid ental e) d 'un 

petit pa lais datant de la ûn du MM et ùu ~1 H!. C'est le premi er éd iûce de ce 

genre r eco nnu dans ce tte région : on y a déco uvert des vases de pierre portant 
des inscriptions linéaires ( ~ . 

Archaloclwri. L'e xplora ti on complète de la grotte d'Archalochori, qui serait, 

de l'av is de M. Marinatos, l'antre dictéen, a donné une ample mois son d'objets 

votifs, notamment toute une collection d'épées e t de doub les haches,- ces 

derni ères , de bronze ou d'or , décorées au repoussé (fig. 2), l 'une port a nt une 
inscription dont les carac lè t·es rappellent ceux du disque de Phaes tos (6 ). 

Messénie. - La missio n su édoise diri gée par lll . Natan Valmin a continu é ses 

(1) // Antiquité classique, ! 935, p. H1-l 24. 
(2) JflS, LV, 1935, p. 1-19. 
(3) AJA, XXXVIII , 1934, p. 555 sq. 
(4) B A, XXXIII, 1932-1933, p . 80-100. 
(5) JllS, 1935, p. 168-!ïO. 
(6) Cf., en dernier li eu, JHS , ibid.; AJA, 1935, p . 13H36 et GRAf, 1935, p. 367. 
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fouilles sur le site du village préhistorique de Malthi. Point de plan complet de 
maisons de l'Il A. Pu.r contre, de nombreuses maisons de I'H M, soit de plan 

absidal , soit de plan r ectangulaire. En outre, un mégaron mycéoien a quat1·e 

colonnes, entouré de r.hambres de forme irréguliè re dootl'une parait avoir servi 
de ch11pelle (double hache de bronze) : il semble qu'on ait aO'aire à uoe sorte de 

palais rustiqu e. Prés d 'uoe des portes du village (S.·E.), à l' intérieur de l'en cei nte, 

un cimetière entouré d'un mur rappelle le cercle des tombeaux de Mycè nes. Les 
ensevelissements intramuraux appartien nent à la m~me époque que les maisons 
où l'on en a constaté l'existence (H ~1). ~1allhi ' o!fre l'exemple actuellement le 

plus complet d 'uo vill age préhellénique {1) . 

Fig. 2. - Doubles haches de la grotle d'A,·chalochori (or et bronze). 

Iles ioniennes . -Céphalonie. 1\1. Marinatos (2) a fouill é six tombes rupes­

tres : trois à Kondogenada, trois à Métaxata. Elles sont en forme de coupole, sur 
plan circulaire, sauf l'une dont le plan est polygonal. A la dilfé rence des tombes 

de Lakkithra , p1·écédemment explor ées dans la m~me lie, ces six tombes ne 
comportent point de fosses à ensevelissement: le mobilier en é tait analogue a 
cP.lui des tombes ùe Lakkithra, 111ais plus pauvre {poi nt de grands vases, quatre 
petites fibules ). Détail intéressant, de nombr eux restes d'o!frandes attestent non 

sr ulement des sacritJces au moment de l'e nsevelissemen t, mais un culte continu 

du vH• siècle jusqu'a l'époque romaine. 
Ithaque. Un rxposé de lonl Hennell (3), promoteur ùes nouvelles fouilles, 

montrant la concordance des 1lescripti ons hom ériques de l'Ithaque d'Ulysse avec 
l'aspect de l'ile qui porte actuellement le nom d'Ithaque ou Thiaki, sert d' intro­
duction au premier rapport de !1. L. Lori mer et W. A. ll eurtley (4). Ce premier 
rapport concerne seulement les "cai rns , du mont Aé tos (centt·e de l'tle ), amon­
cellements de pierres de caractère commémoratif, ayant peul-être recouvert des 
sépultures à iocinération. Dans ces " cairns n et nans leur voisinage immédiat 

furent trouvés de nombreux fragments de poterie, dont les p lus anciens (vases 

( ! ) A,-sbel·iillelse, i935, p. 1-42. 
(2) A1·ch. Eph., i\!33, p. 68-100. 
(3) BSA, XXXtll, 1932-33, p. l-2i. 
(4) Ibid., p. 22-65. 
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mycéniens importés, de la dernière pé riode de I'H R Ill ) datent de la fin du 

xru• s. e t les plus réce nts (co rinth iens géo métl" iqu es) de 850 environ av. J .-C. 

Troade.- T1·oie. Dans son rappol"t sul" la cam pagne de 1934 (!), M. Blegen 

signale d'abord les r ésultats acquis su r les dive rs poiuts où les fouilles anciennes 

ont été repris es et com pl é tées" dans la ritade ll e ». La tmis ièm e et la quatrième 

cité ne co rresponden t pas à cc deux pé riod es séparées, mais représentent de ux 

stages success ifs dans le développement d ' un e civilisalion homogène"· Pour la 
da te de Troie VI, un re nse ig nement précieux es t donné par une coupe de style 

m ycé nien tt"ou vée dans les couches supérieures e t appa rtenant a· la fin du 

XIV e si ècle . o·a utre part, ce n'e t pas Tl"oie \ï , mais Troie vua, qui aurait été 
dévastée systématiquement par le fe u . 

L'explo mtion de la néc ro po le , découverte sur la bo rdur~ ud du plateau 

d' ll ion il550 n1. dt! la porte Sud de la sixième cité , a perm is rie découvrir de 

n ombreuses urnes funéraires e t un e qu a ntité de poterie attestan t cc un minimum 

de 116 sépultures"· Ce lle n écropole é tait év idemme nt utilis ée par la population 

pauvre de la s ixi ème c ité. L' usage de la c r é mation marque d' un camctère tout à 

fait pa •·li culi e r· la civ ili sa ti o n troyenn e de celte é poque . 
EnOn un e sé rie de reco nn aissances su •· les ha uteurs vois in es a démontré que 

Ba lli Dagh e t Esk i-Hissal"iik (2) n "avaient pas é té occu pés de façon Îlllportante 

ni pe rman ente à. l'époque préh istorique, que Kara Tépé n 'offre aucun vestige 

anlé l'ieur à !"é poque class iqu e, qu"e nfin la butte de 1\.urn Tépé es t form ée par une 

accumulation Lie débris d' hab itats dont les plus anci ens •·e montent à l'époque 

néo lithiqu e et les plus récents co rrespo nd en t à !"époque de Troie V et VI. 
Chypre . - Les deux premi eh vo lu mes de la publi cati o n somptueuse et pro­

di g ieusem ent 111inulie use des fouilles s uédo ises ont paru : près de 600 pages de 

texte d"u ne pa rt. e l 155 plan ches de l'autre (3). " Prénéo lilhique " de Pétra 

(g is ements rle sil e x ) ; s lalion s cc n éo lithiqu es » de Lapithos et Ky lb rea (huttes demi­

c ircu la ires e t c irculaires ) ; nécropoles de l 'âge du bronze de La pi thos, llagios 

Jaco vos , Paleoskuul e lla, e t surto ut Enkomi. Plans des tombes, inventaire détaill é 

des trouvailles avec statistiques d iverses, ri en n e manque à cette publicat ion. La 

classification adoptée pour l"àge de bron ze ne comporte pas moins de 21 subdi­

visi ons se répartissant r rgu li èr eme nt (pe ut-être trop rég uli è rement 1) dans les 

[l'Ois g r·andes div is io ns chronologiques ha bitu e ll es. 
Syrie. - M. Schaeffer si gna le à ~!in e t-e l · B e ida la découverte d 'un six ième 

caveau mycéni en, du même type que les précédents (4). 

Musées . - Le ~1 e tro po litan Museum de New-Yo rk a acq uis un e statuette 

cyclad ique, du type ordinaire élan cé (5) . 
J. C IIARD ONNEAUX. 

(1) AJA, XXXIX , 1935, p. 6-:{4. 
(2) Ces reconnaissances r épo nd ent sans doute aux objec ti o ns formul ées tout 

r éce mm ent encore (CAnliquil é classique, 1.934, p. 469-488) contr e l'identification 
Hi ssarlik-Troie par M. Vellay, pour qui le site de Balli- Dagh aurait théorique­
ment le mieux convenu â la Troie ho mériqu e. 

(3) E. Gje rstad, J. Lindros , E. joquish, A. Westholm. The wedish Cypms 
E:>·pedilion , Stock ho lm , 1934. 

(4) Sy•·ia, XVI , 1935, pl. XXXll e t p. 1.10. 
(!î) Bull. of the /IJelrop . Mus., 1935 , p. 1.0-'12. 
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Il. - AncmTECTURE. - ToPOGRAP III H. 

Généralités. - Appm·eil, technique. M. W. Wrede a réun i des s pécimens 
d'appare il empru ntés a ux murs de l'Attique et montré l'é\'o lu ti on , selon la 

fonction , des q ua lres genres : polygonal, orthogo na l lisse, ru t iq ué, pe tites 
pierres (1) . 

Voir ci·dessous : Athènes , llaliartos, Calydon, Iles ion ien nes, Olynthe , 
Co rin the, Samoth race. Lesbos , Samos, Larisa de l' llerrnos, Éphèse, Paes t uru, 
Pa lmyre, Massalia. 

Contre(01·t : Ci! lydon. 

J(,·èpis et stylobate : Athènes , Samos. 

l'iédroits : Calydon, Olynthe, Th asos. A ntes déc01·ées de figm·es sculptées : 
ci-dessous, temples. Bases d'antes et de mw·s, chapiteaux d'antes ioniques et 
épik>'W!i tis : Samos, Cos, Éphèse. - Dans une for teresse nabatéenn e, au Nor d 

de Ouadi e l -He~a, a été t rouvé u n chapiteau de pitast>·e " p>·o to-ionique , 
(t riangle en tre deu x volutes, à la mode phœnico-cy priote) {2). 

Chapiteaux en " so fa » : Co rinthe. - l\1. Honczewski montre qu'u ne série 
variée de chapiteaux de 71ilastres ou cp1tes à vo lutes - avec ou sa ns balus tres -

relè vent plus ou moins du chapiteau « en sofa » . Les tige s des vo lutes sont tan­

tôt inclinées, tantôt verticales, ta ntôt i nfléchies l'une ve rs l'autre au dépar t, 

parfois cachées en par tie par une rang ée de feu ill es . Il faut ten ir compte aussi 

d'un cu ri eux chapiteau ét1·usque en lyre. En tr~nsposanl le décor du cha piteau 
de co lonne corinthien sur des chap iteaux à fron t plat, l'helléni sme a lim ité 

l'expans ion du chapiteau " en sofa »; mais l'o rig ine des chap iteaux pla ts à 
vo lutes n'es t pas a ussi simple que S ludniczka e t E. Weigand l'o nt sou tenu 
con trad icto irement (3) . 

Demi-colonnes ioniques : Pérachora. -Antes à demi·colonnes ri01·iques: Il io n. 
- Colonnes engagées dans la maçonnerie: Nabatène. 

Colonne décomlive egyplietme : les pilastrPs d'encadi·e ment d 'une niche de 

l\Iéd inel llabou (Ramsès Ill) sont or nés d'une demi-colonne à t1·iple chapiteau, 
do nt le type n 'é tait j usqu'ici représen té q ue sur des peintures : de la colo nne 

fasciculée que termine une fleur de lo tus épanouie sort le haut d'u n fût p lus 

petit à fleur de papyrus campaniforme, et de celle-ci, à son tou r, l'extrém ité 
d'une colonne à fleur de lis; des rubans retombent des écoinçon s des volutes ; 
des uraeus dressés, deux sur la fleur de lo tus et deux au tres 'sur de gn' les 

colonnettes palmiformes, encadrent res pectiveme n t les fleurs du hau t {4). 
Colonnes ioniques : Calydon, Corinthe. Colonnes « ovales » : Calydon. 

Selon M. Ch. Picard, les colonnes du Portique des Pe1·ses, it Spa rte, é taien t 
ornées seulement de figures en relief. li faut ajouter les s ta tues de cap tifs 

( L) Attische Mauem, 1933; cf. AJA, XXX IX (1935), p. 155-156 (Rhys Car penter). 
(2) AJA, XXXVIII (1934),, p. 216 e t fig 5. (N. Gl ueck). 
(3) A>·ch. Jahrb., 49 {1934), An:., col. 11-50 . 
{4) A>·chitectura, I (1933), p. 45, pl. 9 (Uvo ll olscher). 
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soutenant l'entablem ent « au catalogue des égarements de Yitruve ~. Ce sont 

ses illu strateurs et d isciples de la Renaissance qui ont ct•éé l' " o•·d,·e pe•·­
san n ( t ). 

Bases de colonnes : llal iartos , Samos , Glanum ? 

Chapiteaux : Do•·ique : Olynthe, Aliphèra (Arcadie), Paes tum, Glanum. 
Cy7wiotes : Chypre . Ioniques : Calydon, Pérachora. Palmifo,·mes on éoliques : 
Athènes. 

Chapiteaux tw·entins: Les volutes enS ne s'é taient rencontrées jnsqu'ici, dans 

le g roup e de Tarente, que sur des chapiteaux rectangulaires : un chapiteau de 
colonne qui n'est plus connu que par une pho tographie de l'Institut allemand 
de Rome, présente le mtlme motif; M. Honczewski rattache à Tarente un petit 
chapiteau à tête féminine de la Collection niver itaire d'Erlangen (2). 

Chapiteaux co1·inthiens : Nouveau groupe de chapiteaux 01l01'mau.x : de petites 

volutes végétales, enroulées en sens inverse des grandes, séparen t celles-ci de 
l'abaque; chaque face présente un e rosace au-dessus de la corbeille et une pal­

mette sut· l'abaque . M. Honczewski rapproche ce typ e des chapiteaux à dau­
phins : il da terait aussi du r ègne d"lladrien (3). 

Chapiteaux composites : amos. Théodosiens : Byzance. - Chapiteaux à. 
figures : voir ci-d e sus et Corinthe, S ic yone, Chypre. - Les chapiteaux décor és 

d 'une " chimè1·e » (K. Ronczewski ) - ou, plus exactement, d 'un e tête de lion­
grill'on co rnu et ailé-- , dont M. L. Curtius publie un nouvel exemplaire, seraient 
en relation avec la « g rande dée se à rinceaux •, la Grande ~J è re anatolienne 
dont ce griffon persique est l 'attribut (4). 

Épistyles : Larissa, Aliphèra . 

Selon M. F. Robert, l' <ù6uv"t"~pi~ 1:où ~uÀWp..xToç du temp le dél ien d'Askl è pios 

(fG, Xl, 165, 1. 31) serait l'assise qui" remplaçait l'épistyle" sur les murs (5). 

'lhglyphes (amortissement des canaux) : Samothrace, Éphèse. Métopes 
peintes : Athènes (Académ ie), La ri sa de l'rlermos (?) ; sculptées : Paestum. -

Dar:s l'analogie supposée du mot p.<"toJt·~ et du mot p.É"tw7tov («jambage sépa­

ratif, trumeau, pilastt·e, meneau») ~1 . H. Demange! croit trouver une nouvelle 

pt·euve que la p.••orr~ était, à l'origine, " un élément d'architecture saillant 
plao:é entre deux ou vertu res » (6). 

Triglyphes d'o•·tho tales : Péracbora. 

F1·ise lisse : Glanum. En doucine: Éph èse. F1·ises sculptées : Byzànce, Corinthe, 

Samos, Palmyre. - ~1. Demange!] donne, avec quelques observations, des 

tableaux montrant l'emplacement de la frise sculptée dans les temp les doriques 
e t dans les temples ioniques (7). 

(1) CRA T, 1935, p. 215 el suiv. 
(2) A1·ch. Jah1·b., 49 (1934), Aflz ., col. 10-l7. 
(3) A1·ch. Jahrb., 48 (1933), An:. , col. 408-4t9. 
(4) Ri.im. Mill., 4 9 (1934), p. 222-232. 
(5) BCH, LIX (·1935), p. l 20-125. 
(6) Extrait des Mélanges O. Navmn (1935) p. !23-128. 
(1) BCB, LlX ( 1935), p. 1-6. 
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Geison, c01'niches : Calydon . Aliph èra, llion, ll elorus. - ima J~ ph è se, 
Priène, Paes tum . - fi'ront ons : Cos, Paes tum. - Sculptures du toit : Éph èse. J 

P1·op01·tions de l'entablemen t : Samothrace, Ép hèse. 

Style ionico-do1·ique : Cos. 
Po1·tes de ma,-b,·e: \l èrôon de Calydon (o. l. , p. 50), Cos. 
Vot1les : Calyd on, Sicyone, Spar te, Cos. - Pla fonds : Délos, Ilion, Éphèse, 

Priène, Baalbek, Palmyre. - Cou pole : Pa lmyre. 
Tuiles , soudées à deu.t cotw•·e-joints : Pérachora; peintes : ~ l ess é nie; à ô·d·, : 

Calydon ; inscri tes : Macédoi ne, Olynth e. 
1'en·es-cuites w ·chitectw·ales: Athènes, Calyt.l on , Co rinthe, Pérach ora, Isthme, 

Mess énie, Thasos, Larisa de l' llermos, Pompéi. -Antéfix es : ll aliartos, Caly­
don, Olynthe, Corinth e, Dassai, Thasos . - Aaoteres (1) : Athènes , Philippes , 

Bassai, Samos (stèles), et ci-dessous , temples. 
Protomes : Sicyo ne, Thasos. - Médaillons : Calydon , Délos. 
Mosaïques : Olynthe, Corin the , Antioche (o. 1.) , ll ercnl a num, et la pl u part des 

basiliques chrétienn es. 
Stucs el peintw·e : Athènes, n a liartos , Calydon , Ol ynth e, Éph èse , Alexandrie, 

Caivano (Campanie). - M. A. M. G. Li ttle a retracé l' évolution du déco1· a•·chi­

tectural dans " la Maison à pél'istyle de l'llalie m é1·id ionale " , 1•• el Il • s tyles de 
Mau). Si je l'entends bien, le déco r plastique (col onnes, pil ast t·es, et entable­
ments en relief) est un reflet des péri s tyles , don t l'introduction lui a en mème 
temps donn é du champ . Lorsque la pein tur e se substitue au relief, elle M"e­
loppe et mul tiplie les mêmes elfets dans de hautes sall es ; pui s elle se mod ère, 
elle sim plifie et normalise un efl'et uniq ue oü tout s'accord e : l'orclonnan ce de s 
murs , le pavement, le plafond abaissé. C'est a lo rs que la paroi s'ouvre plu 
h ardiment : les échappées sur des vu es extérieures Mscendent jusqu'au socle et 

fi n issent meme par r ompr e celui-ci (2) . 
E scalie1·s : Athènes, Cal ydon, Olynlhe, Sicyone, Samos, Nabatène, Ale xand rie. 

- Rampes: Messénie, Palmyre, Alexandrie. 

Types , plans et c omposition. - Édifices à absides , ou ovales : Athènes, 
Lesbos. - Le mieux conser vé des « modèles de temple » en terre-cu ite de Péra­
chora montre un édifice à abs ide , dont le toi t , en avant de chaque ante, est 
su pporté par des colonnes jumelées. Ce toit, très haut el incurvé, devait etre 
couvert de chaum e. Au-dessous , tout autour de la cella , rangée de triangles en 

creux (fenêtres ·?) (3). 
A bsides : Calydon. - Exèd1·es : Calydon, Corinthe, Sicyone, Prièn e. 

Tholos : Athènes, Épidaure, Thasos. 
Étages : Haliar tos ? Calydon ? Olynthe, Pét·ach ora , Cos, Dou ra, Nabatène. 
Étage à enco1·bellement: Herculanum. - M. Arif Müfid a dre~sé un utile réper-

(1) Cf. REG, 1935, p. 88. 
(2) AJA, XXXIX (1935), p. 360-311, pl. XLIII-XLVI. 
(3) A•·ch . Jah1·b. , 4 9 (1934), A nz ., col. 153, fig . 11-1 2 (G. Karo) ; BCH, LIX 

(-1935) , p . 254, fi g . i 3. 
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loi re des const.-uctions à étages e l é tud ié les qu es t ion s qui s'y rattach ent (1 ) . 

Lrmterneau: ll a liar tos ? Tbasos . Cf. Her cu lanum. 

Colonnes ax iales: Il a lia rtos , Pto ion , Oly uthe, Thasos. 

S loai : Ath ènes, Th er m o pyl e , Oly nth e, Byzance, Co ri n the, Péracho1·a , icyone, 
Thasos, Samo thrace, Lesbos, Palm y re. 

Cryptopo1·tique: Athènes , Corin the, Pomp éi . 

Pe1·gola : Pompéi. 

Prostôon : Athènes, Ca lydon , Byza nce. - Stoa en n : Uélos . - Pùisty les : 
Athènes , Calydon , Olynt he , Byzance, Pompéi , Gl a nu m . 

Colonnades sans mw·s : Ath ènes (Acadé mito : " péripalos n), Cor inthe (aque­

d uc) ; cr. Samos (édifice monop tè re ). - Colonnade sw· m ur : Herculanum. -

Colonnes détachées : Pérachora. 

Arcs monumen!aux : Isthme , Palm yre. A t·c de t1·iomphe : Gerasa. - Ne tl·o u ­

van t da ns la re lig ion roma ine au cu n rite auquel l'a r·c rl e t r iomp he pui sse se ra t­

tach er ~ 2), ~ 1. M. :\ il sson cher·c he l'or·ig in e d u nom a ill e u r~ (3). Il cite d 'abord la 

po>·ta triumphalis, q ui serait la po r te de l 'e x t l'é mi té co urbe du Circus F lam i­

nius, pui s \ lfi grand uo urbre d'arcs impél"iaux é le \ és à l'occas io n d 'un triomphe 

ou po u r comm émorer <:l es vi c toires. Il é tud ie ensui te la s ituation des a rcs dans 

les v il les : a ) en trées e t angl es du Forum (Fabiu s ~l axim u s, Aug us te, Tibère • 

Septime Sévère , e tc . .. ) ; b) arcs e ncadrant u n tem pl e (Mars Ulto r, Ven ns Ge ni ­

trix , T. de Jupiter à Pom péi) ; c ) a rcs placés aux deux extrémi tés d' une rue. o u 

près d' un carrefour ( Pompéi, a rcs de Titus et de Co ns ta ntin , Timgad). L'arc de 

triom ph e es t donc un monument décoratif, u n des é lém ents principau x de 

l'es t hé tique u r ba ine . Les p rovinces occ id entales ont im ité l 'Urbs en cela , comm e 

elle s fa isa ient d u Capito le e t de la s ta tue d e Marsyas: l'a rc y re présente la g ran­
deu r de Home e t son tri omph e. 

Hestiatorion : Calyd o n. 

Fontaines : Ath ènes , Olyn the , Corinthe, Sicyone, Pompéi. - Canalisations : 
Cori nthe. - Erwipe : Po mpéi . - Aquelluc : Corinthe. - Cite1·nes, puits, t·ésel' ­
voit•s : Ath èn es, Mégare, Ca lydo n , Corin the, Sicyone, Uélos , Thasos . - Quai: 
Athènes. 

Ja,·din : Pompéi . 

Arch itec ture r eligie use . - Sancluait·es: Ath ènes , l! al ia rtos, Ptoion, Ther ­

mopyles, Isthme, Péracho ra , Épidau re , Olympie, Délos, Thasos, a mos, Crè te, 

Pri è n P., Ca ri e, C: hyp r·e, Baalbek , Li ba n, Palmyre , Djebe l-el-Chaar . 

('l ) S lockwe>·kbau du Gt·iechen und Hihner (fstanbuler Forschzmgen , 1, 1932). -
A cons ulter avec prudence en ce qn i conce rne l' a rch itec tu re g recque: rlocu­
me nta tion parfoi s capric ieu e e t non exemple de confusi ons ; j ugemen ts tém é­
ra i res. 

(2) Au contraire, se lo n M. Har a ld Pe tr ikovits (Jahresh. , XXVIII (1933), p . 181-
195 ), la pat·ta lt·iumphatis, si tuée à la li m ite du pomerium e t isol ée, répond à un 
ri te de passage : rentrée da ns le domaine d es d ieux de la Vill e . 

(3) Extra it de Acta lnstituti Romani Reg ni Stteciae, 1 V (1935) (= Opuscula 
Ar c!taeolo.qica, 1, p. 120-12 ). 
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Temples: Athènes, ~1 arathon, Mégare, Haliartos, Ptoion, Philippes, Pérachora, 

Aliphèra, Bassai, Olympie, MesséniE', Délos, Thasos, Samothrace, Lesbos, Samos, 

Cos, Ili on, Larisa de l' ll ermos, Priène, Kéramos, Ancyre, Baalbek, Liban, 

Doura, Dj ebel-ei -Chaar, abatène, Cap Crimisa, Paestum , Pomp éi. - Temples à 
adyton: Liban , Palmyre. - Temple monoptè1·e : Samos.- « Grolle » :Olympie, 

Djebel-el-Chaar. 
~1. L. Perni er (1) rapproch e le plan du Temple A de Pr inias de certain es 

constructions de la fin de l' llell adii]Ue ( 1. de Korakou, rnégaron de la ville basse 

de Tirynthe (A1·ch. Jalu·b., 1927, A11:. , col. 36 e t suiv., sanc tuaire d'Asiné ), 

ain i que du type a rn égaron profond de Troie. Défendant sa re titulion duT. 

A contre diverses objections, il c ite à l'appu i des « modèles » e n terre-cu ite 

d' ll èp haistia (Lemnos) : façade di visée par un pi lier entre deux antes, avec c ha­

piteaux cub iques et acrotè1·u lat éraux en volute enrou lée vers l'intérieur (2 ) ; 
édifice à trois ch:upbres, pareillement ouvertes en avant , avec figures sculptées 
en haut de la t ran che frontale des murs : sur le mur de refend compl et c'est 

une déesse assise (3) . 
Miss Agnes Kirsopp Lake compare avec la formul e vitruvienne du « temple 

éi!'Usque " les monuments qui s'en rapprochent le plus, temples à 3 cellae, ou 

a cella flanquée de deux alae. Il n'y a jamais acco rd com ple t. Le plans varient 
quant aux proportions, au nombre des colonnes, aux murs de I'Cfend dans la 

cel la princi pale et le~ cellae latérales {4). 

ur l'orientation ast,·onomique de.ç temples mésopotamiens, voir Architectura l , 
(1933), p. 4i-44 (G. Martiny) . 

Tréso1· : Delphes. - Salles, Oikoi : Ath ènes, llaliar tos, Thasos, Sa mos, Larisa 

de l' ll e rmos, Doura. Salle hyposty le : Thasos. 

• Fosse à sac,·i(ices », (oye,·s : Pé rachora , Thasos , Lesbos. 

Autels: Athènes, Ptoion, Pérach ora ? ltp idaure, Aliph èra, Délo s, amos, Larisa 

de l'Il ermos, Liban, Palmyre. - Le Gmnd Au/el d 'Olympie ayant complè te­

ment ùisparu, l\1. Il. Sch leil' en tente une nouvelle restitution (5) en s'in pirant 

des deux types qui se succèdent à Samos (voir plus lo in ): a) cône de cend r es 

débordant l'autel (a Didymes il n 'y a que le cône et son enceinte percée de 

deux portes opposées; a Olympi e un monticule de cendres aurai t été par­
tiellement encastré dans la moitié orientale de l'autel d'llèra); b) cône de 

cendre retenu tout entier sur l'a utel (6) . L'au tel de cendres se composait d'un e 

plate-forme, la « protb ysis "• avec escaliers de pierre sur les deux cô tés, et 

d'u ne seconde partie, dont les escaliers eux-mê m es é ta ient taillés dans la cendre. 

(1) AJA, XXXVIII (t 934), p. 111-111, pl. XV II -XX. 
(2) P. i16, pl. XX, A. 
(3) P. 111, pl. XX, 8 = A1·ch . Ja/.,·b. , 1930, An:., col. 14~, fig. 23. 
(4) i\1emoi1·s Ame1·ican Academy in Rome, XII (1935), p. 89-149, pl. 9-10 : en 

appendice, liste des temples romains de la République. 
(5) A1·ch. Jah•·b., 49 (1934}, p . 139-156. 
(6) Le Grand Aute l de Pergame serait le dévelop pement de ce derniH type (?) ; 

je comprends mal comment Pausanias aurait pu comparer le Grand Autel de 
Samos a une eschara rustique. 
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l\1. Schl eif superpose à la prolh ys i , rectangulaire selon lui, un monticule ovale 

très escarp~ s ur ses faces an léri eure et postérieure. Les mesures sont empruntées 

à Pausanias : hauteur totale 22 pieds , périm è tre de la prothysis 125 p. , périmètre 

du somm et ( s ~ l on l'e xcell ente co nj ec tu re de Bultmann : iax::h ov au li eu de 

bt:lcn ou) 32 p . Points litig ieux : " die steineme Protltysis » : le p éri égè te laisse 

clairement ente ndr·e que les escaliers seuls étaient en pierre; « krepis" : "P711tiooç 

~ii ç r.pwn,ç fera it cr·oi r e qu 'il y avait une ou plusieurs " P711tiÔE; dans la s econde 
pa t'li e de J'autel (tour à étages?). 

Sur les tables d'offrandes et autels on con ulte ra avec fruit les recueil s pré­
sentés par M. W. Deonn a (1) . 

Bassin lus tral : Palmyre. 

Bases: Ath ènes, Corinthe, Pérachora ?, Olympie . - Soubassement de navù·es 
votifs: Olympie? Samos. 

Naopoion, hop lothèque : Delphes . Caisse sac1·ée: Athèn es. 
1hcliaia : Dj ehel -e l-Chaa r. 

Pél·iboles : Athènes (pa rapet), Haliartos, Délos , Liba n. - P1·opy lées: Athènes, 
Lib a n. 

Synagogues : Do ura. 

1:difices chl'étienY : Méga r·e, éa-A nchialos, Salonique, Philippes, Slobi, 
Byzan ce, Sicyone, Samos, Éphèse, Do ura, Beth léem, Kal'ât Sim '<i n. - 111. n. 
lllcoaw a classé chronol ogiquement un certain nomb re d'é,qlises g1·ecques des 
xr-xw siècles d 'après les documents e t les c rilêres internes (2). - ~f. P . tyge r 

s'é tonne que la for rn e circu la ir·e, oc togo na le o u cru ciale, propre au x mausolées, 
ail é té donnée a ussi a ux baptistères; ceux-ci seraient le plus souvent des mau­

so lées tra n form és o u ma l inle t·p rélés (3). - M. W. Ses lon d isting ue dans 1 ~ 
Syl'ie du Sud deux type de monastères : l'un dérive des arandes villae ' 'usti ­
cae, la bas iliqu e r e mpl açant le liwa n , au fo nd e t sur l'axe du péristyle; dans 

l'a utre les bâ tim ents monas tiqu es so nt acco tés a u fl a nc de l'f'glise, ta ndi que 
l'Égypte les disp erse a utour ùe ce ll e-ci. C'est ce second ty pe syri en que l'on 

r etrouve ùans l'Afrique d u Nord, notamm ent à Aïn-Tamda (10 kw. en viron au 
ud d'Alger) e l dans les cloi tres de l'Occiden t (4). 

Architecture funéraire, hèrOa : Athènes, Thermopyles, Calydon, Olynthe. 

Byza nce, Spa rte , Ol y mpie, Paros, Thasos, Cos, Éphèse, Antioche, Doura, Pétra, 

Al exa ndri e, Uermopolis Magna, ll elorus, Caivano (Campani e). - Sa,·cophages 
et l•l inai : Calydon , Pa ros , Ép hèse. - Stè les : Samos. 

(1) BCH, LVIII (1934), p. 1-90 e t 38 1-441 . 
(2) BSA, XXXII (1931-32) , p. 90-130 , pl. XXVII. 
(3) A1·chilectura , 1 (1933), p . 50-55. 

(4) Mélanges d'A,·chéologie et d'Histoire, LL ( 1 93~) , p. 19-113. - On pourrait 
c ite r , pour l'Ori ent, un passage d u Testamentum Domini (c f. Dictionnaù·e 
tl'a1·ch . chrétienne de D. Cabrol, li, 1, co l. 543) où il est indiqué que le diaconicon, 
avec at1·iam à péristyle, doit être disposé a re,qione dex tem in,q,1·essus (sc. eccle­
siae), qui a dex tris est. 



131. R. VALLOIS 

Théâtres (i) : Bouthrôton, Céphallénie, Larissa, Ilion, 'J'ion, Chypre. 

AlexlLndrie ·1 - Odéon : Athènes. 
M. E. Fiechter a publi é, en 1.935, les deux pre mières part ies de sa mono-

graphie du Thétitr·e de Dionysos (2). 
Au cra tère du Louvre représentant une skènè flanquée de par·askènia (3), 

s'ajoute un fragrnent de cr·atè1·e polych1·orne la>·entin rle l'U niver sité de Würz­
burg, publié et commenté par i\1. li. Bulle (4). Ici les avant-corps sont de petits 

portiques a colonnes ioniques , entablement dorique et fronton , larges et pro­
fonds d'une travée: au fond s'ouvre une porte. li y a une co lonne ionique dans 

chaque encoig nure, et une autre, outre celles-ci, a u mil ieu de la s kènc. Selon 

1\1. Bull e, ces trois colonnes seraient engagées dan s un mur p lein ; mais ce mur, 
me semble-t-i l, pourrait aussi se trouver en arrière, sur l'axe du co rps prin ci­
pal. - Une œnocboé it f.lgu1' es rouges, trouvée en Attique, re présente un e skènè 

du type des phlyaques (« estr11.de suré levée à laqu el le on accèùe par uoe éche lle », 

" rid eau, tiré de côté el tralnant jusqu'a te rre ») : el le prouverait que le logeion 

a é té introdui t en Grèce par des com pagni es itali otes (? '?) (5) . 

S tade, ci>·que : Antioche. 

Architecture civile.- Ago>·as : Athènes, Corinth e, Priène, Doura.- For•um: 

Philippes. - Por·le :Athènes.- Basiliques : Corinthe. - l\1. F. Krisch en nous 
jnvite à rel'iser audacieusement le témoignage de la basilique de Pompéi . Colon­
nes placées en a,·ant du mur du fond, tribunal a fron ton , demi-colonnes appli­

quées contre les murs, colonnes du chalcidique, to u t cela, dit-il, conv ient mal à 

un édifice couve rt ; les grosses colon nes de briques qui entouren t la nef serai en t 

une add ition tardive, et elles n'ont peut-être pas é té achevées. É tendan t ces 

inductions aux or igines de la bas ili flue romaine en général , il veut que ce ll e-ci 

ail é té d'abord une sorte de macellum enfermant un éd icule m onoptère; quand 
cet édicu le s'est développé au point de se co nfondre avec le péristyle du ma­

cellum (l), on a ùù surélever sa toiture pou r l' éclaire r par un lanternea u (6). 
La basilique d'Ardée, récemment découver te, se prêtera-t-elle a la m ême exé­

cution ? Elle serait à peu près contempoqline de la basilique de Pompéi, ma is 

elle relève du type barlong (u type oriental " de G. Leroux): 9 x 4 colonnes 

(i ) Su r les Unte>·suchungen ... de Il. Bulle , voi r O. Bronee1·, AJA, XXXIX 

(1935), p . 41. 5-,i\8. 
(2) Antike g>·iech. Theate>·bauten, fasc. 5 : Das Vionyso -Theale1· in Athen, 1 : 

Die Ruine. Examen critiq ue de l'état actue l (p. 39 : rien ne prouve que le mur 
courbe ait e ntouré l'orchestra primitive; les aut1·es vestiges que M . Dilrpfeld 
y rattachait n 'en font pas partie : ce mur serait plutôt le reste d'un grand 
mur de soutènement i ncurvé qui au rait bordé " den o.lten Spielplatz ») . 
Fasc. 6 : Das Dionysos-Thea/er·, Il : Die Skulplut•en vom Bi.lhnenhaus. 

Le fasc . 4 : Das Theate>· ill Mega lopolis , avait paru en 1.931. 

(3) Cf. REG , 1.928, p. 21.2. 
(4) 94• W inckelmannsp1·ogmmm, Berlin , 1934 . Cf. ci-après, p . 226 et fig. 25. 
(5) Rev. Ar·clt., 1.933, Il , p. 118 (A. M.); d'après Giacomo Caputo , Palcoscenico 

su vasa attico (extr. de Dioniso, IV, 6, 1935) . Cf. ci-après, p. 226 el pl. Ill, i. 

(6) Archilectur·a, 1, p. 46·49, pl. i0-12. 
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en tourent le rectangle cent1'a l ; le collatéral est ouvert sur un long côté ; façade 
à piliers , semble-t-il. Si l'on néglige le portique extérieu r d 'un pelit côté, c'es t 
le plan basilical le plus proche de la Stoa hypostyl e de Délos (1) . 

Bibliothèques : Athènes , Philippe•. - llouleutè1·ion : Athènes, Larisa de l' ll er­
mos ? Pt·y tanées : A thên es, Lar isa? Tholos : A tbènes. 

Gymnases, palest•·es: Ath ènes, àlarathon, Delph es, Calydon, Sicyon e, Olympie. 
- Thermes : Ath ènes, Samos, Antioche. 

Magasins et boutiq ues : Olynth e, Co rinthe. - Fondouk : Doura. 

Habitations: Athènes , ~! éga re? ~l acédo ine , Olynlhe, Délos (2), Doura, Séleucie 
du Tigre , Pompéi, Glanum. 

Les fouilles d'Ostie, de Hom e l't J' tl ercu lanum on t montré que les f ormes de 

l'habitation 1·omaine sont plus va l'i ée3 qu'on n e le croyait (3). Elles oll'rent une 
riche matière aux exercices de typolog ie. Il é tait tentant de les rattacher l'une a 
l'autre, co m01 e les é tapes d'un Mvelop pem ent continu, et on l'a !en té, cherchant 

la bulle italique dans l'ati·ium. l'atrium dans la grand e maison-insula a plusieurs 
étages. En des pages où l'on teou "era la bibliographie ta p lus r éce nte du sujet, 

M. A. lloetbius présente des observations prud entes qui tend ent à mootre1' l'indé­

peoù aoce des trois types (4). En ce qui co ncern e les maisons-insulae, r.J. Ph. 
llarsh s'accorde avec lui s ur le food. Il distingue, d'après le plan , trois types : 
cour a co uloirs ou portiques, co u1· simple, maiso ns sa-ns co ur. I l n10ntre la rela­

tion du premi e r avec la maison g recqu e a péristyle, dont il s uit la lignée en 

Afriqu e et en Ital ie : le s all·ia can1pani ens a galerie d 'é tage intédeure et balcons 
sur la rue seraient un e adaptation parallèle plutôt qu'un antécédent. Il lui 
semble présentem ent imp oss ible de décider si la co u1· s imp le vien t d'Étrurie ou 

d'ailleurs. L'insula sans co ur (maison de rapport a boutiques) es t une création 
romaine, co mme M. A. Boelhius l'avait ùéjà reco nnu (5) . 

(1) Arch. Jah1·b., 49 (1934), An:., co l. 439 -440 (0 . Bren del ) ; AJA, XXXVIll 
(1934), p. 481-488 (A. W. van Buren ). 

(2) Selon M. Ba kalakis , une co nduite de terre-c uite qui trave rse le mur de la 
Maison des Dauphins de Délos, à 1 111. 50 du sol, a pu servir a l'évacuation de la 
fum ée d'un nou veau tspe de réchauds qu'il a reconstitué (BCH, L\'tll ( 1934), 
p. 213-2!4). 

(3) Je n'ai pas vu un trava il de G. ll ejz lru· (La maison d'habitation et de c•m­
mei'Ce à Ostie, 1933 : en !.:bèque, al'ec rés umé e n fran çais), signal é par E . Albe r­
tini , Reu. A•·ch., 1935, 1, p . ·152-153. 

(4) AJA, XXXVIII (1.934), p. HiS -110. 

(5) Memoirs Amel'ica11 Academy in RomP, Xtl (1935), p. 1-66, pl. 1-111: descrip­
tions de la plupart des maisons citées, en Italie et ailleurs; nombreux plan~. -
M. Harsh rapprochant l'at1•ium testudinatum de la maison rustique anatolienne 
décrite par Galien, il convient de rappeler que celle-ci comprend des chambres 
d'étage, di sposées autow· de la grande salle centrale, ou atrium, dont la chem inée 
(xp!thvoç) montre bien l' arlaptation à des bi vers rudes. La typologie devrait tenir 
coroptll des cl im ats. Vitruve l'indiquait déjà à propos de l'at?·imn clispluviatum; 
il aurait pu étendre ce tte observation aux qua tre ty pes, testudinalum , displuvia­
tum, compluviatum, péristyle, qui s'échelonnent selo n la rig ueu1' décroissante de 
l'hiver. Quant aux " iosulae • a étages romaines, il ne faudrait pas négliger les 
hautes maisons des grandes villes hellénistiques d 'Orient, centrées au tour d'une 
cour bu d 'une salle égyptienne à lanterneau. 
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Villas : Oly nthe, Cos, Antioche. - Palais : Chypre. - Ptéloire : Doura . 

P lan hippodamien : Oly nthe, Mékyberna . 

Architecture militair e (remp arts , tou r s, ch âteaux) : Ath ènes, Th er111 op y les, 
Calydon, Macédoine, Olynthe, Byzance ( icée) , Is thme, Tbaso s, La ri sa de l'ller­

mos, Milet, Doura, Pompéi, Tarragone. 
Ouvrages m aritimes : Potls : Thasos. Phm·e : Alexandrie (cf. Thasos). 

Chaussée et viaduc : Alexandrie. 

A thènes, A t tique e t Mégarid e . - Appi!>'eils des mw·.1 en Attique : voir 

Géné..alités . 
L'Acropole m·chaïque . Constatant que les fron tons de pôros n'ont pas été tirés 

de la Pe1·se•·sc hutt, mais d'un r e mblai plus a ncie n , « Ty•·wmenschut t "• au Sud et 
Sll d-Est du Parthé non, M. W. Zschietzscb mann en i nduit un e grand e entre prise 

de reco nstruc tion et t ransformation des édifices de l'Acropole, don t la da te est à 

peu près étab li e pour le templ e d'Athèna Polias. Le p lu s grand des monulll ents 

détr uits ser ait l'U1·-Parthenon, qui aurait été élevé par Pisi s tra te ver 56 0, pou r 
le culte de la Parthénos, introdu i t (~) à la fond a ti on des Gra ndes Pa na thénées; 
c'es t encore à Pisistrate qu'il faudrai t attt·i buer la conception du g rand pr ojet de 

rénova tion, après 540 (1). 
Py1·gos el Pt'opylées. Un nouvel exame n de la re la tion des Propy lées avec le 

Pyrgos renverserait les conclusions de M. Wrede (2). Les as ises sur lesquelles 

r epose le pil ier w sont p lus anciennes que cel u i-ci; i l y avait là un mur de sou­
tènemen t, et l'escalier contigu existait déjà. Selon i\1. Il. chleif, i\lnèsiklès n'a 
pas al ig né la murette d d el l'an te qu i suit su r le mu r de la ter rasse archaïq ue 

d'Ath èna Ni kè, et le niveau du Pyrgos ne dépend pas des Propylées . C'es t le 

Py rgos qui a été construit en premier (3). Attendo ns la rép liqu e de i\1. Wrede (4). 

Les décrets de Kallias ont été de nouveau étudiés pa r M . Meritt (5) et par 

M. A. B . West (6). 
Parthénon. i\1. Dinsmoor nous ·apprend que l'A ncien Parthénon a été fo ndé le 

31 aoùt 488 . Cette date résulterait de l'o r ienta tion d u temple, la s tmtig raph ie 

limitant la recherche a la période 490-485 (1). 
1\l. G. P. Stevens démon tre que la cou1·be pat·abolique des degrés du l'm·thénon 

a pu être cons truite au moyen de scamilli impares (8). 
M. Di nsmoor a rassemblé toute une série de fa its qu i prouveraient q ue le Par-

(1) Klio , XXV!I (1934), p. 209-211. 
(2) CL REG, 1934, p. 49-50, fig. 1. 
(3) A1·ch. Jahrb. , 48 (1933), p . 111-184 . 
(4) CL W. W rede, Attisdte Mauem, p. 63. 
(5) Ame1·. Joumal o( Philology, LV (1934), p. 263-214 . 
(6) A JA, XXXVII I (1934), p. 390-401. 
(1) A JA, XXXV ll l (1934), p. 408-4\8. ~1. Din sn•oo r ne épare pas la plate- for me 

de pôros d u premier temple de marbre. i\1. Dorpfe ld a c riti q ué celte tbèse, AJA, 
XXXIX (1935;, p. 491-501; réponse de l'auteur, ibid. , p. 50 -509. 

(8) AJA, XXXV lll (1934), p. 533-542, pl. XXXVII. 
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tbénon a été parti ell enwnt transformé après un incendie (1). Sur la plinthe de 

marbre, hau te de 0 m. 295, qui cou v rait le dallage, la base de la Parthénos mesu­

rait primitivement 8 m. 043 x 4 m. 096 (trous de goujons en T ) : rna~s elle a été 

restaurée avec des dimensions un peu moindres, 1 111. 661 x 3 m. 72 (trous de 
goujons a canal) . Des tuiles ont été remplacées, on a réparé le fronton Est (quatre 

figures et quatre pièces Ju geison horizontal ont été démontées, une pi èce neuve 

a été substituée à la pi èce 19). Les traces de !"incendie se voient aux portes (lin­
teau Ou est ca lciné et réparatiOns byzantines) et aux chapi teaux et épistyles du 

pro naos et de l'opis thodome, où les dommages ont été masqués par du stuc (2) . 

Enfin, il y a la reconstruction de l'ordre intérieur de la cella, crue à tort byzan­

tine: on a rempl acé les co lonnes primitives (D 1 m. 111 , distance entre axes 

2 m. 603) par des co lonn es plus p etites, a facettes e t cannelures (D 0 m. 65 ; 

distance entt"e ax es- egalisant les 11·av ées extrêmes E. et 0., avec un m ême nom­

bre de colonnes - 2 m. 49), qui p ortè rent un nouvel entablement (Il . épistyle 

0 m. lt48, triglyph es 0 m. 518, geison 0 m. 253 : toi al 1 rn . 219) et un second 

ordre, palmiforme ou éo lique, sembl e-t-il. Cette restauration serail datée, par la 

réfection consécutive de la statue de Phidias, d'un peu avant 160- 150, époque où 

se multiplient les copies ou reproductions sur des monnai es dans l c s . royaum~s 

de Pergame, Cappadoce et Syrie. C'est là qu 'il faudrait chercher le donateur: 

Antiochos Épiphan e ? Ariarathe IV ? Eumène? 

Opisth odome . M. Ant. ll ess a calculé la p lace exigée par le trésor d'Athènes 

avan t la guerre du Péloponnèse : il aura it été impossible de le loger dans le.s 

chambres Ouest du templ e archaïque d 'Athéna Polias , e t m ême dans la par·tie 

Ouest du Parth é non. L"" opisthodome» au trésor est donc un bâtiment)ndépen­

dant situé en arriè re des temp les; probablement, comme on !"avait proposé autre­

fois, l 'édifice dont on a retrouvé les vestiges a l'angle S.-E. de l'A cropole , dans la 

boucle formée par le Pé la rgikon (•' édifice Sud-Est" de 1\.avvadias-Kawerau) (3) . 

1\1. Hess veut aussi ren verse r tout ce que l'on croyai t ~avoir de la distribution 

du temp le d ' lktinos : le Pm·thénôn serait la cella Est , e t la cella Ouest aurait 

porté le n om d"Hékatompédos éôs parce que le temple est, de ce côté, surélevé 

sur un g rand nombre de degrés {4). 

Vieu:r. Temple d'A lhèna el E1·echlheion. Contre l'opinion de 1\1. Dinsmoor (5) , 

M. Dôrpfeld con tinue de rapporter lïncendie de l'O pisthodome - partie Ouest 

du Vieux Temple, selon ces de ux savants - à 406. S ur la chambre Ouest de 

l"Erechtheion il fait part d' inté ressantes observations qui seront développées 

dans un livre en préparation ( Die Haupllempel de•· A lhenischen Akropolis) : toi­

ture courbe en marbre (conserver la ponctuation de la stèle : ~Èv àpo:pb n6<.:~<i­

ow -.b ""1'-"'·.J"i-e·' : cr<Àtoa E!ç liop:x" " · ~. Ë.), vestiges de la" thalatta » du v• siècle 

(blocs de la couverture et re vê tement) dans la pré tendue ci t erne turque, dont la 

voûte dale en réalité de la restauration " romaine "·Cette restauration n 'est pas 

(1) AJA, XXXVIII (1934), p. 93-·!06; cf. REG , 1935, p . 106. 
(2) Cf. REG, 1934, p. 50 -51. 
(3) Klio, XXVIII {1935), p. 21-84. 
(4) Klio, 1935, p. 310-3'11. 
(5) Cf. REG, 1933, p. 83. 
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la co nséquence d'un incendie, mais d'un tremblement de terre; elle a remplacé 

la toiture de marb re par un pl11fond de bois, mais elle n'es t pas responsable du 
déplacement du mur de r erend , qui remo nte a u v• s iècle (1) . 

Au vusanl No1·d de l'Ae1•opole, M. O. Broneer a co rnplété ses recherches (2) . 
Outre des restes d'habitations mycéniennes sur l'escalie1· pélasgique, il a décou­
vert, dans le sanctuaire de l'Est, de nouveaux bétyles ou pierres-autels et une 
petite banquette cu lt uelle en relation avec des nic hes crrusées da ns Ir. rocher: il 

Q>/ 
0;....=-=.....;~~0=====--

Fig. 3.- Plan de l'Agora du C~ramique (= Al'clt. Jal!rb., 50 ( i~J5) , Ano., col. 160, Beilage ~) -

y a dégagé une mmpe d'accès. Il a examiné aussi l'escalie1· soute1· rain par lequel 
pouvaient passer les Anéphores, dans la région de l'Aglaurion, et il en a publié 
deux photographies , prises avant que le mur de soutènement rendu nécessaire 
pa r l'é tàt du I'Oc her ne couvrît cette partie (3) . 

Théâtre de Dionysos : voir thédl1·es. 

Pny.x. Au Sud de la Pnyx, une construction hellénistique tardive, de 66 m. 34 
x 11 m. 40- longue salle bordée d'un portique ù'où l'on jouissait d'une belle 

(i ) AJA, XXXVIII (1934), p. 248-251. 
{2) Cf. REG, 1934, p. 51. 
(3) llespe1·ia, IV (1935), p. 109-132. 
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vue, au Nord, ur la ville e t sur la plaine - parait être l'hié ron de Démé ter 
Thesmophoros, dans leq uel les femme s qui cé lébraient les Thesmop hories venaient 
passer la nu it (! ). 

fo uilles amé1·icaittes de l'Agom, Sur la pente Nord de l'Aréo page on a décou­
vert un e maison ovale de la pé riode géométl'ique. La longu eur es t de H m. env. , 

la largeur, de 5 m. 0 ±à l'Est , 5 m. 50± à !"Oues t. Trois tronçons du mur peu 
épa is (O m. 35-0 m. 40) e t peu élevé (0 m. tO- 0 m. 25) qui ;ervait de soubas­
se ment sont co mposés de petites pierres, le quatriè me tronçon, au Nord, de 

pierres un peu plus grosses. Le sol , encore revê tu par places d'une couche de 
te rre battue et ùe sable rouge, co nse t·ve, vers le centre, d es t ruces de combus­

tion qui indiqu ent l'e mplacement du foyer . Sur ce revHement, contre les murs, 
u ne o,u deux assises ùe petites pi erres , parfois m êlées de sab le, com posent des 
so rtes de banqueltes . Il n'y a urait a ucun vesllge de mur de refend. 

Au-d essus de la ma ison , le remblai renfermait des ex-vo to jetés là peul-être au 

moment de la purification du sanctuaire des Semnai par Épiménide (déess e 
orante entre deux serpents) (2). 

Le plan de J'Agora s'es t en ri chi de pl usie urs monuments nouveaux ou mieux 

co mpris (fig. 3) 3). Le lo ng du côté sud s'étend un portique double à é tage 

(150 m. x f8 01. , co nstruit après f 66, en pôros ( toa Sud, no 29) : la colonnad e 

en faisaït le tou r (13 x 9 colonnes), c t il y avait dans l'axe 23 co lonnes ou piliers, 
reli és pa r des murs (1 travée intérieut·e pour 3 tra vées ex téri eu re ). Le mur Sud 
de la Stoa d'Attal e é tai t longé par une rue partant de l'Ago ra vet•s l'Est; a 
l'angle .-E. ell e fra nchi ssa it une p01·te ,·omaine, dans le pi l ier Sud de laquelle 

une fon taine a été a ménagée. A cô té, le mw· dit « de Valé,·ien "• en réalité un 

peu plus récent (dernier quart du m• siècle ), ren ferme de nombreux morceaux 

d'a rchitec ture de la pé1·iode impél'iale: la déd icace g ravée su r un linteau énum è re 
des sloa i, un pùistyle, un e bibliothèque (vers 100 ap. J. -C. ). Ces constructions 

au ra ient occupé, sembl e-t-il, le centre de l'A g<> ra (au Nord de la Stoa Sud), où 
l'on a trouvé aussi !"Odéon ( Paus. J, 8, 6), avec cryp to -portiqu e de trois cô tés : 
t" s. ap. J .-C. A la fin du rv• sièc le elles ont é té reco uv ertes par un ensemble 

co mpl exe dont le Po1·tique des Géant ornait le front Nord (n° 3f), et qu i 

dépassait a u ud la Stoa : il comp renait des salles de conférences (Université"?), 
des thermes, des palestres (no 311). Au Sud-Ouest, une fontaine carrée (no 28) 

pourrait ê t re I'Ennéak?·ounos. 

Au Nord-Ouest de l a Stoa Sud, on a découvert la Tholos des prytanes (no 23); 

son diamètre est de 18 mètres : dans l'é ta t ac tuel, un pave m ent romain, en ci­

ment, recouvre l'aire entou rée par le mur ex téri eur de pô ros; il a coupé les 

co lonnes d'un ordre intéri eut plus a ncien ; à l'Est, le po r tiqu e antérieur es t 

représe nté par de gt·andes pièces de cong lom ér a t ; au Sud-O ues t, un escalier 

( l ) A1·ch . Jahrb., 49 (1934), An::., co l. f 33-f 35 (G. Karo). 
(2) Hespuia, Il (1933), p. 542-55f ; cf. p. 554 et 636 -640 (Dorothy Burr), e t RJ•: G, 

1934, fig . p . lOS. 
(3) Hespe•·it.t, IV (f93 5), p. 3fl-339, 340-310 et pl. I II (plan) : rapports sur les 

campagnes de 1933 e t 1934 parT . Lesli e Sheat· (cf. AJA, XXXIX (1935), p. 1l3-
fl1 , 431 et s uiv ., avec plan, après la campa gne de 1935) ; A•·ch. Jalwb. , 49 (1934), 
Anz ., col. 126-131, et 50 (1935), An::., co l. 160-169 (G . Karo) . 
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taillé dans le roc conduit a une pe tite plate fo rme qui a pu porter un autel. 
~ 1 . Eug. Vanderpool montre que le r.pu-r:x•~txô•,, où l'on exposait, aux 111• et 

u• s iècles, les décrets en l'honneur des prytanes, doit être cherchl\ aux env iron 
imm édiats de la Tholos ; ce serai t celle-ci et son enclos . Le i 'ry tanée se t t·ou­
vait sur la pente Nord de l'Acropo le. Les scholi astes et les lexicograp hes l'ont 

assimi lé a la Tholos parce qu'ils l'ont confondu a vec le ll?u•avtx ci•' (1). 
Au , ord de la Tholos on a iJenti!i é le Bouleulè?-ion (n• 22), com posé d'un p r·o­

domos et d'une salle plus profonde que l11 rge, avec une banquelle de pi r rre sur 
les côtés, et un béma, dout on a trouvé le• restes en face de la partie centrale. 
Immédiatement a l'Est du Bouleuterion, le Mèt,·ôon (n" 21 : 39 111.90 x 21 m. 15) 

se divise en quatre chambres inégales (la plus grande au l'lord ), précédées d'un 
portique :a l'Est). Certaines de ces chambres devaient être les archives du Bou­
leutèr ion. Les scellements du portique, que l'on avait pris pour la Stoa de Zeus 
Eleulbérios, datent ce tte construction de la pnimière moitié du u• s iècle av. 
J .. c. (2). La salle Nord a été re111aniée dans IPs temps romain s. Les états antérieurs 
du Mètrôon sont re pré sen té~ par des murs en apparei l polygonal du v• iècle 
(r estes d'un temple a prodomos sous la salle No rd), par un mur courbe un peu 
plus récent, et par des fondations de la fin du v1° sièc le , entouran t un bàtilllent 
qui s'é tendait vers le Sud jusqu'à la limite actuelle, mais ne dépassait pas vers 

l'Es t J'alignement inte rne des fondations de la colonnade . 
Contre le mur Sud de l'édifice u n passage (p1·opy lon) donne accès au prodomos 

du Bouleutè rion . 
Au Nord, il y a un espace libre entre la grande salle rt le temple d'Apollon 

Patrôos (n" 20), dont on avait tt·ouvl' près de la, en 1901, la statue, l'œuvre même 
d'Euphranor que ci te Pausanias , croi t -on . La construction du temple ne t•emon­

lPrait pas au-dela de 315. Un P. chapel le co ntiguë, de la même é poque, qui sépare 
le temple de la stoa n• 18, a reçu un vestibule hellén istique tard if. En arrière 

(a l'Ouest) chambre avec bassin (fontaine ) plus ancien que la chapelle. 
Plus loin au Nord-Est, et à la limite des fouilles , on a déco uvert l'ang le 

Sud-Ouest du pe1·ibolP. des Douze Dieux (n• 16) : co ntre la face occidentale, 

base dédiée . par Léagros fils de Glaukon, le " beau Léag ros " des peintres de 
vases de style sévère. L'entrée se t rouvait de ce côté. On a suivi, sous la ligne 
du chemin de fer électriqu e, le contour de l' enceinte carrée, et on a pu distin­
guet' deux périodes : v1• siècle, 9 m. 90 x 9 m. 25; v• siècle, 9 m . iO x 9 m. 05. 

C'é tait une krépis de marbre portant une sor te de parapet. En 1811, un autel 

circulai7·e décoré des figures des Douze Dieux avait é té trouv é derri ère la ligne 
du chemin de fer, près de l'église Saint-P hilippe : ce serait l'autel du péribole. 

Res te a élucider l'identité de la Stoa Ouest (n• 1&). Au témoignage de Pausanias 
(1, 3, 1-3), le premier édifice que l'on r encontrait a main droite , quand on abor­
dait l'Agora en venant du Dipylon, était la Stoa Basileios. 11 signale ensuite 
(n)cr,a[ov -ri',ç ato<iç l lt>s trois statnes de Conon, de Tim othéos et d'Evagoras, 
puis celles (Èvnü6<X) de Zeus Eleuthérios . el d' li adrien, auxquelles il rattache 
(or.ta6tv) une stoa ornée des figures des Douze Dieux et d 'au tres pein tures; les 

(1) HeSJlel·ia, IV (1935), p. 410-415. 

(2) Cf. REG, 1934, p. 52 . 
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derni è res c itées sont des œ uvres d'Euphranor, qui a rait près de là (û'"'l~iov) la 

statue du LeUipl e J 'Apoll on Palrôos . Ce te xte a été diversetnen t interpré té. Si les 

bâtime nts se su ive nt ·du 'o rd a u Sud- hy pothèse do n t l'apparP.nle simpli cité 

a sédu it les savants a méricains après d 'au ires -, le po rt ique Ouest coupé par la 

lig ue <lu che n1in de fer e st nécessairem ent la Stoa de Zeus Eleulhérios : la Stoa 

Bas il e ios r este cachée, au 'ord de la ligne. Par suite, le temple d'Hèphaistos, 
qui se dressait au-dessus de l'Agora du Céramique e t de la Stoa Basileios (Paus., 

1, H, 6!> se déplace dans la m ê me direc tio n que ce lle dernière, et le pseudo­

Thésc ion (n• 24 ), dont l'identité avait paru certaine, red e vient un temple ano­

uyuJ e. Ce n'es t pas la 111 0i ndre déce ption, ni la woindre difficulté : où trouver, 

dans la vall ée de 1 Ér·idano , la situation do1uinante qui paraissait assurée s ur la 

co llin e de fi. o lô nos Agoraios? 

Al. N. Valmin 11 o us o!Jr·ait une so lution (1) :il n 'y aurait e u qu 'un seul portique, 

appelé tantô t Sloa 13asil eios , tant ô t S toa de Zeus Eleuth érios; Pausanias décri­

rait d 'abord les acrotères ùe la Stoa, qu ' il aurai t aperçus avant d 'arriver sur 

l'Ago ra, pu is les statues placé ~:s devant l'édifi ce, et, final e me n t, l'intérieur, les 

peintures . C'es t possib le : la preuve - fou ill e de la parti e Nord de l'Ago ra -

parait, hé las! a jamais exc lu e . Da ns le passage cité , il semble plutô t que la 

dernière par lie (<n :oi os àr.t ~ O• ·, t{lxoliof1~, .,. ,"'- sans a rti c le! évo11u e un monument 

dill'érent, mais ce lle stoa pourrait e trouver aussi bien a l'Est du dromo , en 

face de la toa 13asileios (2 1 • La g rand e ruine byzantine que l'on a découverte 

en tre la loa Ouest e t l'Aute l des Douze Dieux , e t les murs d ' une antiquité tardive 

qu'elle recouvre (n• t 1), n' en occupe rai ent-ils pas l'emplacemeut? Si les de ux 

Nik.és de ma1·bre réce u11n ent exhum ées devant 1 'ail e Sud J e la Stoa Ouest (3) 

appartiennent à ce ll e-c i, co mm e on l'a supposé (4), la Stoa 13asi leios, qui portait 

ucs acrotères de te rre-cui te, doit ê tre a ill eurs . e pou r rai ent-elles pas, aussi 

bi en, proven ir J'un éd ifi ce re mplacé par le bâtiment romain, puisqu 'o n les a 

trouvées a l'inté ri eur ou près J ' un l'our à chaux au1 éuagé po uz· la constructio n 

de ce biltiment? Pa usa nias ne parle pas de l'A u tel des Dou ze Dieux : ce lui-ci 

n 'é tait- il pas maHju é par l a S loa Je Zeus, qui lui aurai! e rvi , en quelque fa çon, 

de vestibule (5) '? 

Céramique. Au-dess o us d'llaghia Trias on a découvert un enchevê trement de 

sépultures avec canazu à libations du va• siècle (6) . Le mur de quai de l'Eridanos 

a é té dégagé: les assises inférieures datent de Thémistocle (1 ). No uvell e tombe 
en b1·iques entes, du ,., s iècle (12 m. x 15 m. ) (8) : le mur Nord, traité comme 

(i ) Bulletin ociété •·oyale des Lettres (te Lund, VI (1.933-34), p. 1-1; la m ême 
opinion a été exprim re par M. Ch. Pi card, Rev. A1·ch., 1934, Il, p. 91. 

(2) Cf. 1-I a rpocratio n : ~a ~ (À n•1 ç a TO :i (les deux stoas auraient é té 1tap' 
ciÀÀ·~)dç ) , e t Judeich, Topographie von Athen, 2• éJ. , p. 339, n . 2. 

(3) flespuia, IV, p. 314-319. 
(' ) Cf. REG, 1935, p. 110 (contre cette attribution ). 
(5) cr. llesperia, 1 \' , p. 356, fig. 13. 
(6) A1·ch. Jalu·b., 49 ( 1 93 ~ ) , Anz., co l. 196 e t sui v. (fi.. Kübl er) . 
(1) Ibid., co l. 221-228 . 

(8) A1·ch. Jalu·b ., l;>O (1935), Anz., col. 212-215 (K. Kübler ). 
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nn soutènem en t , montre une succession d'assises en retraite; il es t protégé par 

un enduit a rgil eux . 
Académie. On a constaté que le gymnase remonte à la période archaïque : le 

plan n 'en est pas enco re carré (plus de 40 w. x 24 m. ) ; au tou r d'une cou r rec­

tangu laire sont distribuées d··s salles longues el étroites avec sup po r ts inté r ieurs. 
Au Nord, vestiaes d'un pt•opylon. Assez loin a u N.-E .. une colo nnad e sans murs 
sera it un pé>'ipalos. De nouvelles tetTes-cuites w·c!titectu>'ales ont é té recueillies. 
La métope au cerf 1) se complète d'un fragment présentant Je co rps du chas­

seur (2) . 
Mw·athon. L'llè1·akteion, vaste téménos, pouvait ê tre alimenté en eau par la 

fontain e qui se trouve près de la chapelle de ll aghios Dé111étrios. ~l. Sôtiriadis a 

reconnu la palesl>'e, des marbres provenant J'un édifice non apparent, et, encore 
plus à l'Ouest, une autre construction. Près du témén os passe un chem in défilé 
qui menait à Athènes. Au Nord , un pe tit t emple (6 m. X 11 rn. ) pourrait faire 

partie d'un hi éron d'Athéna. Un autre temp le (?) extérieur es t long de plus de 

32 mètres (~). 
Mégare . Près de l'entrée de la ville, on a exhumé une maison paléo-clv·étienne 

de plan rectangulaire et symétrique: trois parties de l'Est à l'O ues t: a) vestibule 
bal'long; b) cour ou salle de 7 m. 65 x iO m. 20 (intérieu rement), [l a nqu ée de 
deux cha mbres au Nord et de deux autres au Sud; c) sa lle barlongue de 6 m. 50, 

com muniquant avec la" cour" par trois arcades, et s itu ée entre deux chambres 

un peu plus larges que les précédentes {4). 
Sur l'acropole Ouest (acropole d'Aikathos), il ne reste du temple d'Athèna qu e 

les arasements : ptéron de '14 m . 50 x 35 m. 50, cella de 6 m. X H m. 50 {5). 

l\l. Threpsiad is a découvert auss i une citerne antique (6). 

Grèce Moyenne. Épire . Iles ioniennes. Thessalie. Macédoine. Byzance. 
Halial'los. Le sanctuai?·e fouillé par M. H. P. Austin (7) é tait consacré à Athèna 

(dédicace sur une coupe) ; il fut sans doute abandonné ap rès le sac de la ville 
par les Homains (11'1 av. J.-C. ). Le temple daterait du 2• quart du vt• siècle (bel 

anléfi:re de type mégari en avec quelques détai ls orig inaux ) : il ne rest e que le 
ti ers occid ental des fondations en calcai re (larg. 7 m. 10; la longueur devait 

é tre de i8 tn. env, ) : colonnes et entableme nt en pôros stuqué (le fragtnent 
d 'é pistyle peint en rouge). Le péribole est incurvé à l'Ouest e t à l'Est ; la partie 
S .-E. n 'a pas été reconnue. Dans la partie libre de J'encei nte conser vée il y a 

(i ) CL REG, 1934, p. 53. 
(2) Al'ch. Jaht·b., 49 ('193'•), An:., col. 137-'140 (G. Karo). 
(3) Pt·aktika, '1 933, p. 31-35, 38-44; '1934, p. 30-34 (G. Sô tiriad is) ; A1·ch . Jalu·b. , 

49 (1934 ), An;., col. 146-'149; 50, An=., col. 182-184 (G. 1\aro) . 
(4) P1·a/cl., i934, p. 39-46 (1. Tbrepsiad is- l. TraulosÎ·- On doit se deman­

der si cette " maison »n'était pas all'ec tée au culte chréti en. 
(5 ) Ibid., p. 48-50 (plan fig . 5) ; At·ch. Jahl'b. , 4 9 (1934), An;., co l. 149; 50 

(1935), Anz., col. 187 (G. Karo ) . 
(6) At·ch. Eph., '1933, p. 124. 
{i ) Cf. REG , 1929, p. 54. 
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tout juste la place d 'un gros mur plus ancien (au N. du temple). Un couloir dallé, 

suivi d 'un escali er ascendant, cond uisait au parvis. JI est bordé au Nord par le 

p éribole, au Sud par le p etit côté d'un oih·os long de 21. m. et profond - exté­

rieurement- de 8 m. 90 , dont les murs , cons truits en appareil polygonal , sont 

percés de deux portes symétriques sur le long cO té Est. Sur l'axe longitudinal , 

4 base s de colonnes, cylindriques ou tronconiques, les deux du milieu plus 

grosses (lanterneau ou é tage tran sversal ·?] (1). 
Région d1t Ptoion. Le temple de Kastmki (entre le Ptoion et Karditza) ne date­

rait que du !\·• siècl e, bien qu'il soit long e t étroit : pléron, et file de colonnes 

(en bois?) dans la cella. Au-dessus de Kaslraki l\1~1. R. Guillon et l\1. Feyel ont 

découvert un petit sancluai!·e m·chaïque d'Akraiphiai co nsacr é au hé1'os Ploios 
(sveltes colo nnes votives avec la dédicace) : il renferme un autel rectangulaire, 

un autel cil'culail·e plus ancien, etc. La route co nduisant à Akraiphiai est da ll ée 

et bord ée de nombreuses bases de trépieds de divers types (2). 
Delphes . Le 1'1·éso•· des Athéniens a été publié par M. J. Audiat (3), qui ne 

s 'est pas contenté de décrire très attentivement le monument res taura, mais a 
retrouvé plusi eurs pièces non utilisées. La date " après l\lara thon », qu 'il a 

admise, es t contestée par ~~- I l. ch leif (« fin du v1• si ècle") (4 ). 

Un décret de prox én ie ùu m• siècle, publié et commenté par M. R. Flace­

llêre (!>), prouve l'existence d'une hoploth èque dans l'hiéron de Pronaia: on y 

conservait les «panoplies »rituell ement offe rtes à la déesse par les Amphictions. 

ont énumérés à la suite- apparemment dans l'ordre topographique- d'autres 

bâtiments dont la couverlure doit être réparée : le yup.vaawv -rà xa-rw, la 

p.•y~Àa 7taa'taç (= Portique Ouest selon FI. ), le vao7to1o•' et les Èpy:t a't'ijpta. l\1. Fla­

celière en induit qu e le naopoion se trou v ait deus le voisinage des ateliers d'ar­

chitecture, au faubourg de Thyiai ou Pylaia; enfin, le yu!J-v:iata•' 'tÔ x:hw étant 

manifes tement celui que l'on connalt, cette détermination, jusqu'ici unique , 

donne à croire qu'il y ava it à Delphes un " gym nase du haut» , peut-ê tre muni­

cipal. 

Vallée du Spe1·cheios. ~J. Y. Béquignon a exposé les premiers r ésultats de ses 

recherches (6). Dans le passage E t des Therm6pyles, mm· •·ornain (i ) el (01·/i­

fication by:antine. Dans le passage central, une construction incomplèteme nt 

rectangulaire (1.1 m. 25- Hm . 50 X 12 m. 30-1.3 m.45), qui renferm e encore 

quelqu es ossements, sel'ait un monument comparable a ux polyand•·eia de Thespies 

(1) BSA, XXXII (1931-32), p. 180-1 90 e t 203-205, pl. 35- 36. 
(2) A•·ch. Jah•·b., 50 (1935), An.:., col. 18 -192 (G. Karo) ; BC /-1 , LTX (1935), p. 211. 

e t suiv . 
(3) Dans le Tome Il des Fouilles de Delphes, 1933 : 1 vol. in-4° de 11 + iH p ., 

avec 40 pl. (dessins de J. Rep lat et phototypies) , e t 1 portefeu ill e de XXVIII pl. 
(dessins de P. E. HoO' ct M. L. Stcphensen) . C. r. de G. Daux dans Rev . A1·ch., 
1915, 1, p . 286-288. Un c. r. sera publié dans celte Revue . 

(4) Gnomon, Xl (19 35), p. 67-68. 
(5) BCf-1 , LIX (1935), p . 8-22. 
(6 ) Rev. A•·ch., 1.934, Il , p. 14-33. 
(1) La présence de « tessons romains n à la base du mur ne prouve cer taine­

ment pas qu'il ait été construit en 191 av. J. -C. 
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et Je Chéronée; près dP la , ii. l'Est, on vo it encore le mu,. des Phocidien s , tracé 

en dents J e scie. Dans le passage Oues t àl. Béq uignon a recherché le si te 

ù ' A11 th èla : après avoi r constaté que la caserne turque, au tou1' de laquell e on 
le fixait , n'a aucun vestige antique, il a découvert à l'Est , sur un e co lline, une 
long uelco nst ru clion en fo r me de trapèze (dimensions 111a xima66 111. 30 x 7 rn. 65). 

~v-----

~ ... m IJAS HE/lOON 

VO.N I(ALYJJ ON 

.·.: .. .-·: .... :.::..: ::..:.G 

Fig. 4. - Plan de I'Hi•J•ôon de Cal) don: 1 : 450 (=o. l., pl. 1). 

avec murs intrrieu rs , qu i doit apparten ir à l'hiùon amphictionique : plus récenl ­
rnent, il a co nstaté que cet édifice est une stoa et quï l y a un s tade à une qua­

rantaine de mètres au Sud (1 ). 
Calydon. La publication ùe !'llè>·oon se ra nge parl]Ji les pl us intéressan tes 

monographies architecturales {2) . L'éd ifice (fig . 4) s'ordoun c sur les trois côlés 

(f J BCH, LlX (1935), p. 278-279 . 
(2) E. Dyggvr, l•' r. Pou lse n , K. Hhomaios, Das Heroon von Ka lydon = Mémoi>·es 
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d'u n péristyle cané de 1 x i travées . Les deux salles principales regardent 

au Sud, ruais J" en trée se trouve aussi sur la face Nord; on y accédait par un 
escal ier ex térieur : devant la por te, pt·os tôon de 3 x 2 travées, composé de 
piéd?·oils can·és el ?'eclangulai1·es ii pans coupés, avec chapi taux a échinos. 
L'aile or ientale comprend deux chambres sym étriquPs (1 et IV), un boyau (Ill ) 
et une longue exèJre til ) communiquant avec le péris lyle par 3 travées dont les 
supports é taient des colonnes iouiq!les" ovales », présentées par leur face large, 
semble- t-il. L'aile Sud , m oins profonde, n' es t con sen ée qu 'en fondation; elle ne 

parait pas avoir é té divisée; ce lle gale rie fait pense r aux xys tes A l'O ues t il 

n 'y a qu 'une abside en fe r à cheva l (1), sur l'axe du péri s tyl e, et une porte par 

où l'on passait dans un e petite co ut· e nceinte restituée ) (2) r enfenuant un puits 
el un e cite rne. Au 'l o t•J , une sa lle d'angle, largement ou ve rte entre deux pilastr·es 

ioniques parait è tre un heslialOI'ion (pavement de béton avec ca nal d 'écou lement 
dans le seui l, la rge ban<Juette su t· jambages, a u fon d). L'exèd1·e contiguë ( ~ travées 

ioni ques , su rélcvt'es d'un degré) , dont les mut·s son t ga r nis de bancs, se rait la 
« salle d u cu lt e" : on rep lace dans la parti e haute des murs les médaillons à 
bustes de dieux el de héros (3). 

Au food s'ouvre un e abside rec tan gu laire : un piédestal allongé, qui a é tP. 
augo11enté de deux avant-co rps , s"y appuyait a u rn ut· arri ère et au:< murs la téraux ; 

deYant le pi edes tal il y a place pour une tab le (o n a retrouvé deux fragments 

du plateau), et l'on restitue un c hancel en ava nt. L'é paisseur· des murs a la issé 

s upposer 4ue ce tte abside était voülée, co mme le. caveau fun é t·aire situé au­
dessous (berceau de c laveaux réguli ers agrafés par fil es ) . 

On notera que le dt·omos du caveau n' é tait pas d 'u n accès commode: l'escalier 

s'arrê te sur un palier à plus d'u n mètre au-dessous du niveau du sol (à l'Ouest 

de l'abside). 

Les co lonnes ·" oval es » (faces planes en tre deux rlemi- co lonnes) sont du m~me 

type - c hapiteau compris -- que les colonnes de la Sal le ionique ajoutée au 
Por tiqu e de Ph il ippe t.le Délos. Ce ll es qui ont été attribuées à la " alle du 

Culte " semblent trop fa ibl es pou r ce tte place : leur profondeur ne concorde pas 
a ,•eccelle des antes (cf. pl. Vil ) : la hauteur qu'on leur a cco rde (2 Ul. 15 env .) 
parait excessive (diam. supérieur 0 n1. 2t en v.), s urtout quand on la ra pproch e 

d . d l' . ( 11 3. 1.0 e nv . ) . . d . 1 es proportiOns e autre séne d = O. 
39 

= 8 . ~ e prov1en raten t-el es 

pas d'une fenêtre haule de la Salle, d'un lante rneau ou d'un é tage? L'étroite 
chanrbr·e Ill pourrait être la cage d 'un escali er . 

de l'Académie lioya le des Sciences el des Lett1·es de Danemark, Copenhague, 
Sec/ion des Lell1·es, ï < série. t. t V, n • 4 (p . 291.-433), 1934 (1. 51 fig . e t Vll pl. ). 

(1) Les branch es du fer à cheval étaient probablement parallèles, comrue le 
plan res titué l'indiqu e. 

(2) Les contreforts de ce lle enceinte ne sont pas te ll e ment exceptionnels :cf. le 
pér ibole de l' Hiéro n de Délos (tu• s. ). 

(3) A propos du buste VI (p . 366, fi g. 85-81 ) la réfé ren ce à l' " Atal ante • de 
Tégée (cf. Ersle1· Be1·. , p. 60) a ura it mérité d 'ê tre retenue :il ne s 'agit pas seu le­
men t de la coill"ure e t de la forme général e : les yeux , de lll Pme que le mouve­
ment de la tê te et la dtspositio n du chito n -inversés! - m e semblent-décisifs. 
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On a bien indiqué que l'édifice re lève du même type que les palestres à péris­
tyle; la parenté de certaines dispositions basilicales chrétiennes s'impose moins. 
La date proposée (2• moitié du Il' s iècle av. J .-C.) ne paraitra pas trop hau te. 
L'emploi très ré<.luit du canal de coulée, sauf aux piéd1·oits du p1·ostôon, permet­
trait de remonter jusqu'au milieu - voire à la ,,remière moitié - du siècle, ce 
que la graphie du« Reliquienbehiilter » (1 ) (base d'un petit hermès?) ne démen­

tirait pas (2) . 
Les colonnes (en pôros) et les parois intérieures étaient stuquées : sauf deux 

fragments de co rniches en pô ros , il n'a rien été retrouvP des entablements, mais 
on a des simae et des antéfixes en terre-cuite de plusieurs types, et un morceau 

\;)~ -
1--

1--

Fig. 5.- Th6âlre do Larissa: cxlr6m ilt\ orientale du proskènion (d'après o. l, Il· 5) . 

de tuil e avec ouverture circulaire. La pièce de décor la plus intéressante est le 
grand escabeau du caveau (rinceaux et serpents symétriques). 

L'introduction nous donne quelques indications sur la topog1·aphie de la ville 
et sur son enceinte, avec un plan général de la partie occidentale (région des 
fouilles ) et les plans sé parés des deux portes correspondantes . 

Roulh1·6ton. Indications sommaires sur le thétit1·e g1·ec (1v• siècle; scène 

romaine) (3). 
Iles Ioniennes. Dans des notes archéologiques et topographiques sur les li es 

Ioniennes (4) , Mlle Sylvia Benton a reproduit quelques mtt?'S d'enceinte en 

(!) Ici aussi (cf. p. 355, n• 3) la restitution [x:xl vÉoH ' HpaxÀ]Ei est trop longue. 
(2) L'inscription n• 2 a un aspect plus récent, comme on l'a déjà observé. 
(3) Rev. w·ch., i933, li, p. 220-222 (L. M. Ugolini). 
(4) BSA, XXX.ll (1 931-32), p . 213-246, pl. 38-42. 
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apparei l hellénique ou polygonal, et esq uis é le plan des vestiges antiques de 
l'acropole de Kmnè (Céphallénie) . 

Théât1·e de l.arissa. Les •i onn ées d'une é lude de l\1 . Y. Béquignon (1) peuvent 
s'interpréter, me Sflmble-t-il, de la manière suivante (ûg. 5). La cavea é ta it 
orientée au S. - .-E. On voit l'extrémité orientale du proskènion (mur plein orné de 
demi-colonnes ) et le para kènion attenant, large de 2 ru. 65 env ., en saillie (non 
mesurée) sur celle façade : il est co nstitué latéralement pa1· des mur pleins : 
ceux-ci se prolongent en arrière, bordant d'un cou loir le nanc du proskènion et 
de la skènè. L'extrém ité antérieure de ce coul oir rst actuellement couverte de 
4 linteaux de pôros, mai on peut afli rm er que le linteau de t~ te au moins (deux 
fasces in égales, moulure? et bandeau, frise lisse, bandeau ) n'est pas à sa place, 
ou qu'il a été remp loyé (2), car il es t aligné sut· la paroi du proskènion, en 
alTière des demi-colonnes e t d'un joint du mur latéral Oue L A plus forte rais.on 
ne peut-on supposer que la pièce d'ép istyl e i1mique qui gt t sur le mur du pros­
kènion , à cheval sur un tron ço n de demi-colonne, soit in situ (3) . Les joints de 
l'épistyle coïncidaient sans doute avec les axes des demi-colo nn es: M. Béquignon 
a oublié de nous donne1· la longueur des travées - mesure fondamentale : la 
deuxième demi-colonne (p. 6 de l'extrait) n'a pas été indiqu ée sur le plan : j'en 
induis qu'elle a meure au mur moderne qui limire ce plan, à droite, et que la 
distance entre a xes se rapp1•oche de 1 m. 80, longueur de l' ép is tyle ionique. 
Mais celui-ci est trop haut (0 m. 38) pour le proskènion, dont les demi-colonnes, 
d'ailleurs, ont des cannelures doriques (diam. 0 m. 35). La hauteur des colonne , 
ou demi-colonnes, ur lesquelles il reposait devait dépasser 3 m. 80. On le resti­
tuel·ait donc à la scenae r··ons, mais dubitativement, en raison du style tardif de 
l'ornement sculpté (4). 

Néa-Anchialos (5) . M. G. Sôtiriou donne le plan des parties d'une t1·oisième 
basilique qu'il a dégagées en 1933 et 1934 (c hapiteaux byzantins et romains) (6 ). 

Il en a fouillé une quat rième, qui était l'église du cim eti ère (fragments d'u n 
ambon orné de coquilles et d'aigles volant ) (1). 

Ma cédoine. l\1. A. D . Kéramopou ll os a examiné des enceintes {o1·ti(iées élevées 
sur des points culmin ants, le long de J'Haliakmon : il pense qu 'elle remontent 

(1) Le théah·e de Lal'issa en Thessalie , exlrait des Mélanges O. Navar1·e (1935), 
p. 1-10 . 

(2) Le derni er tiers du front, à droite, a é té martelé; la pierre sur laquelle il 
repose, du même cô té, n'est pas à sa place. 

(3 ) Contre l'opinion de M. Béq uignon, qui prétend que la partie martelée du 
linteau était masquée par le prolongement de l'entablement. Voici ce que l'on 
peut cons tater sur la photographie et sur les dessin s : le blocage qui sépat·e 
l'épistyl e du linteau n 'est probablement pas " romain >>, mais l'épistyle pro­
longé n e couvrirait que le quart inférieur du linteau; il em pi éterait sur la baie, 
au-dessous, et s'amortirait dan le vide. 

{4) Cf. H. Bull e, Untersuch. an G•·iech. Theatem, p. 231, note . 
(5) Cf. REG, 1934, p . 56. 
(6) P•·akt., 1933, p. 46-51; 1934, p . 59-61. 
(i) Prakt. , 1934, p. 61-66. 
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en partie aux lemps préhisto!"iques ( l. ). Aya nt constaté qu'llè,·akleia e t un bou1·g 

antique situé à Mag oula (au sud de Sélitsa) ont été détruits pâr un incendie au 
,. ,. sièc le avant notre è re, il place dans celte région les opérations de Domitius 

el de Scipion, en 48; il écarta la région de Kai>a reia, qui a v a it la préférence 
d' IIeuzey (2) . Les recherches ont été continuérs en 1934 sur les s ites d'A lmopia 
(Ka ratzova), Rèrakleia du Lynkvs (l<'lor ina) , l!.'limeia (Tsotylio n) et Eo,·dia (3). 

Les maisons précédemment exhumées à llè,·akleia du Lynkos (4) bordent un e 
rue du côté Es t ; de l'aut re côté leur plan es t encore incompl et (5). En 1934 la 

fouill e a atteint une seconde ru e, presque parallèle, à l ' E~t. Trois habil a ti ons bor­

dées par ces deux rues ont leurs chambres disp osi·es SIII' deux ou trois côtés 
d'une cour au milieu de laquelle se trouve un foyer ou autel (vestiges d'un autre 
foye!' dans une chambre, Ç ô du plan). On a recueilli plusieurs tuiles limlwées 

BASIAE:ilC <t>JAirrOY, qui donnen t à penser que la ville a été co ns t ruite 

au IV' siècle, sous le r ègne de Philippe (6) . 

Salonique. St-GeOJ·ges : cf. Byzance. 
Olynthe. ?.1. O. Robinson a fait con nattre dans plu sieurs rev ues les r ésultats 

de la 3• campagne de la miss ion amé1·icaine (1). On a suivi le tracé de l'mceinle 
à l'O uest' et au i\onl de la colline :Sord . Les maisons les plus rapprochées s'ap­

puient à la courtine, qui en forme le fond; il n'y avai t do nc pas de passage en 
a rrière de la rangée occidentale (tranch ée 8) . Au !'iord, cet te rangée se termine 
à 81 m. en vi ron de la première maison fo uill ée en 1.928; il y a une porte simple 
dans le prolongement de l'avenue A. A partir de là, le mur inclin e l;lgè rement 

vers l'Est, e t ce tronçon .-0. est coudé dans le même se ns en son milieu. 
A l'extrémité Nonl il s'ap pu ie contre une sorte de bastion en e,·e ntail d'où parl le 
mur N.-E. , beaucoup plus épais que l'autre (3 m. 50 env. au lieu de 0 m. 80), 

mais construit, lui aussi, en briques crues. Dans ce tte partie on a reco nnu, a u 
tiers de la largeur de la col line, une tour rectangulai re, en saillie de 2 m. 15 su r 

la courtine. 
Le l•·acé o•·lhogonal du plan urbain n'es t altéré que dans les inwlae co ntiguës 

aux remparts . Les autres sont com prises entre deux avenues ~ord-Sud et deux 
rues perpendiculaires. Elles dessinent des r ec tangles allongés de l'Est a l'Ou es t, 

dont les cô tés sont dans le rapport 2/5, et comprennent, chacu ne, deux I'angées de 
ci nq maisons égales en principe; entre ces _deux rangées, une ru elle étroi te 

servait à l'écoulement des eau x. 

(l. ) A•·ch. Eph., 1932, p. 80-1H (cf. Prakt., 1933, p. 58-69). 

(2) A1·ch. Eph., 1933, p . 25-60. 
(3) P•·alrl., i934, p. 61-89. 
(4) Cf. REG, 19~4, p. 56. Pour l'identifica tion de ce tte ville, cf. A1·ch. Eph., 

1933, p. 60-61 . 
(5) Al-ch. Eph. , 1932, p. 56 et suiv. (plan fig. 1); cf. Pl'ak l ., 1933, p . 10-8 1 : 

description des chambres et cours par M. G. Baka lakis. 
(6) G . Bakalakis , f'rakl ., 1.934, p. 92-li 3 (plan , fig. l. ). 
(1) Arch. Ja lu·b., 49 ( 1.93~ ). An:., col. 499-500; AJA , XXX\'111 (1934), p. 501-51.0 

et pl. XXVIII- XX XI Villa (f,!gat hè Tychè ) ; XXXIX (1935), p. 210-241 (autres 

découvertes ). 
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Entre J'avenue A e t l'avenue B trois ins ulae so nt co mpl è tement ù é b layée~. 
La di spos iti on la plu s ty p~q u e de rtw bila l ion, à Ol y nth e, es t une varié té du 

pl an e n n. carac té ri sée par lïnte rpos ili on . de va nt les p ièces ord , qui so nt les 
princ ipa les, d 'une gale1·ie Hsl -Oaes/ , o u verte, au wili eu , de troi s tra vées sur la 

petite co ur . Assez son vent l'un e des alae de ce tte gal e ri e - ou les deux - es t 

fer1u ée d'un e po rt e, q ti'e ll e forUi e le ves ti bul e d 'un a nd rôn d 'ang le, o u un e cham ­

bre sépa rée. Pa rfo is le po rt iq ue s'a ll o ngP, e n même temp s fJ Ue la cou r, a ux 
dépens d 'un e m a iso n vois in e, ou b1 en il se pro longe cl'équen e sur l'un des cô tés 

de la co ur ou sur les deux , e t il peul a iOI'S fo r1uer un péristy le co Ui p iet. Dans 

to us ces ca ,, il se1H ble a\'ni r co nsPrvé le ty pe de sÙ pport de troi s travées orig i­
n ell es (7Jù!droits oblo ngs) . 

La maiso n située à l' a ng le S.-O . de l'a•·e nue B e t de la rue \' a ura it é té, se lo n 

i\1. D. Hobin o u, un magasin publ<c. Pa r e xception , les murs sont en pi eiTe, 

pa r l i e llen~enl s nr o rth os la tes. Trois bo uti q ues éga les e l ind épenrla ntes occupent 

le côté de l'a venue; en a rri è·re, SUI' la rue \' , il y a un e la rge entrée, e t le vesti­

bul e est bo rd é à droite d' un po 1·tiqu e. La COl l!' se tmuve ré trécie entre la galerie, 

dont e ll e est séparée pU!' un Ill t l!' av('c po rte, e l une chambre a u Sud. 

Une ha bitati o n à pé risty le , ln Villa d 'Agatl1è Tychè, a l 'Es t de la vill e, co nserve 

la 1narche de dé part de l'esca l<el' i n té1·ieu r qui ne deva it g uè r r· manqu er dan les 

ma i-o ns d'Oiy nthe ( 1) . De be ll es mosaïques (s uje ts d io nys iaqu es, l\ é réïd es) carac­

té risent l'andrùn de l'angle N.-0. et so n ves tibule. Les insc ri p ti ons e t e m blè no es 

des mosaïqu es de la c ha m bre N.-E . e t de la p ièce q ui la précède co nvien d raien t 

mi eux, sembl e- t·il , à un gyn écée. Qn el q ue soit le style des fi g ures, les r in ceaux 

d 'a canth e e t la g rap hie cnrrèe des insc ription s da tent ces œ uvres du 1v• s iècle, 

e t les m osaïq ues d 'O iyoth e fo r·m eot un g ro upe s i co hére nt que l'on es t bi en 

forcé d 'en placer l'e xéc uti on à J'ak mè de la vill e , c·es t·à-dire avan t 348. Même 

.si le site n'a pa s é té co mpl è teme nt d ése rté après la ca ta st ro ph e (2), ce la n 'a(}'ec­
teraitl a c hrono log ie qu e de dispos iti o nq et d'o bje ts i so lés . 

A l'a ng le S. E . de l' insu la A 1 V on a ex hum ~ une sa lle o u sloa (20 m. x 12 m. 

env. ) divi sée par une l'lngée de sup por ts intérieurs : le s ty le des chapiteau:r: de 

col onnes do1·iq ues es t peut·ê tre at ta rdé, car il évoque plu tô t le comm encement 

ùu v• si èc le que la fin . - Cit.llls enco re un e chamb1·e ( unérai,·e stuquée et peinte, les 

vestiges d 'une (on tai~te d'eau co u ra n te , un all lé(i.r:e à vo lut es en S pro longées, un 
cou m·e-foin l inscl'it da ns la pâ le (MENoN KAAoC) . 

Mék>jbe?'lla . port d 'Oiynlh e, dont on a co mm e n.:é la ro uill e, présente ell e auss i 

un tracé orth ogo na l, mai s peul-ê tre a xé Es t-Ouest, puisqu e l'on ne parl e encnre 
que de deux ru es dirigées dan s ce se ns, co ntre sept ru es Nord-Sud. 

(1) Le couloi1' appuyé a u mur ud de certa ines maisons (parfois accessibl e 
direc tem ent de la ru e) lui co nvi endra it assez bien . Des rel evés a ttentifs des p ié­
droits et pila tr es el de leur cha piteaux - dont plusi eui'S sont é t1·ange ment 
pe tits - perno ettra ie nt san s do ute de les répa rlii' entre les deux é tages e t les 
divers empl ois: portes , fe n ~ Li·e s, niches ?, portiqu es sur styl obates o u sur murs 
d 'appui. 

(2) Cf . REA , 1934, p, 521 (L . Hobert) ; Rev. arch. , 1934 , Il , p. 211 -213 (Cb.Pi­
card ); AJA , 1935, p . 154-155 (W . S. F er uus on ). 
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Philippes . Des inscript ions monumentales renseignent sur di vers monuments 

du {ol'llm : temple Ol'iental (entre 161 et l75', bibliothèque (fin d u a • s .), recons­

t ruction d 'un édifice inc endi<', à l'angle S.-O. (m ême époque), bâtim ent central 

du côté Nord (2• mo iti ~ du I'" s.), pe tit éd iflce ioniqu e . à gauche elu précédent 
(ve i·s la mê me époque) (\) . ne statue d'Athéna e l trois fragmen ts de Nik ès so nt 

attribué , comme acrotères, aux deux temples corinthien d u rorun1 (2). M. P. Le­

merle a reconstitué le stylobate de la basi l-ique byoantine de Di1·éklu (3) . 

A Stobi, de nouvelles d écouvert~s ront co nnaitre le déco r e t l'a ménagement 

intéri eu r de la basilique épiscopale 4). 
Byoance. Restituant le plan du mausolée de Constantin en roto nde év idée de 

h uit n iches r ectangulaires, M. Il. Koethe le co mpare à St-Geor·r1es de atonique 
- œuvi'e d u IV' sièc le, juge-t-il d'après la dime nsi on des briques et le déco r , 

q ui pourrait avo ir été destinée à Hre le mausolée de Théodose 1•• -,à l'octogo ne 

d' lliérapolis, e t à un groupe d'h~·pogées de i\léso potan•ie (5). 
On a retrouvé le mw·ty,·ion ùes sai nts 1\.a rpos e t Papylos, imité de la r o tonde 

de l'Ana las is de Jérusalem. La ro tonde du martyrion est votitée, e ntourée 

d' un la rge d rom os, et augmentée, à l'Es t, d' un bêma à a bside, qui se raccorde 

avec celui-ci (6). 
Devant Ste- ophie u n porche-pt'ost6on a ~ té déco uv ert, avec des res tes des 

colonnes, de l'entablement (frise de •leux groupes de s ix agneau x tournés ve rs 

un palmier) et de l'ai'C médian : il apparti ent a la reconstru c tion déd iée par 

Théodose le Jeune e n 415 : dans l'atrium ùe Con stantin , la parti e cen trale du 

po rtiqu e n'était pa~ surélevée i ). 
Sur les trois périodes de la Po•·t e de Stamboul, à Nicee, qu elq ues indications 

(avec plan) ont é té données (Flaviens, "Claudiuszeit " • p roteichisma byzantin 

récent (8). 
P éloponnèse. - Col'inthe. La s uite des fo uill es américain es (9) a montré 

que le c6té Sud de l'. lgora es t bordé d' une Stoa longue de 165 mètres . E lle se 

co mpose d'une gale ri e divisée par une rangée de colonnes ioniques, e t de de ux 

rangs de chamb1·es-magasins. Presque toutes les chambres du premi er rang ont 

un puits, ali LDenté par un e dérivation de la condu ite pri ncipale de la Pei1·ènè : 

on pense q u'il servait de rarraichisseur . Un escalie1·, dans la première chambre 

à l'Est, a tteste l'exis tence d'un étage . La liaison des mu rs de rerend e~ t assu rée 

par d ivers a rtifi ces de stéréotomie. Des mo nnaies e t d'autres objets trouvés a u 

(1) BCI-1, LVll (1933), p. 313-327 (P. Collarl) ; cf. BCll , LVIII (1934), p. 251-
259; LlX (1935), p. 286 ct sui v.; p l. XV (plan de Philippes). 

(2) BCH, LlX (1935), p. 175 185, pl. Vll-IX (E. Lapalus). 
(3) BCII, LIX (1935), p. 165-168 ; cf. p . 281, et LVIII (1934), p. 259-261. 
(4) Jahresh. , XX Vlll ( 193:3), p. li2-13l (Balduin a ria). 
(5) Arch. Jah1·h., 48 (1933), p. 185-203. 
(6) A1·ch . Jal11·b., 49 (1931), A n :., col. 416-418 (A. l\1. Schneider). 
(ï ) A •·ch . Jahrb ., 50, Anz., col. 301-311, et Forsch. tt. Fo1·tsc h1·., Xl ( 1935), 

p. 282-283 (A. M. Schneiù~r) . 
(8) Forsch. tt. Fortschr., ·1935, p . 1.05-406 (A. M. Sch neid e r ). 
(9 ) AJA, XXXVII (1933), p. 554-512, p l. LX L·LXH et LXIV; XXX IX (1935), p . 52-

61, p l. XV L-XIX (0. Broneer). 
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fond du r emblai d'u ne des chambres feraient croire que l'édifice n'a é té cons­
t r ui t que dans la seconde moiti é du 11 1• siècle, mais les te1ns-cuiles architec­
tw·ales se mblen t plus ancien nes 11). 

Au l " sièc le de 'no tre ère l'ex trémi té Es t a é té recons truite, avec des chamb res 

plus grandes, pavées de ma rbre ou de mosaïques, e t une exèd1·e servant peut­
être de chape ll e. JI eu reste des simae dont la tHe de lion est can ton née d'effigies 

es tampées (Zeus Bouleus et Dèmèter). Derriè r·e la stoa s'es t conservé un crypto­
]JO>"tique placé sous le collaté1·al d 'une basilique 1·omaine et couvert d'une char­
pen te- soulagée, peut-i'ti'C, par un e rangée d<J colon nes médianes; un g rand 
escalie>·, partan t de l'intérieu1' de la stoa remani ée, y donnait accès. - Autres 

co nstmctions des temp romains : 1° une 1·angée de colonnes a1·clw.ïques, dans 
le pr olongement du mur Ou est de la s toa et en avant de celle-ci; elle aurait 
po l"l é l'aqueduc a li mentant un r·éservoil· do nt l'eau devait être distribuée ur 
l'Agora; 2• plus ieurs lign es de boutiques 1·omaines, à l'Est, au ' or ù (sur une 
au tre ter r-asse e t pa rall èles à la s toa) et à l'Ouest (celles-ci, en direc tion oblique, 
for mant deux g roupes de 6, séparés par un escalier). 

Ci tons , en ou l re, un curieux cow·onnement de base circulai1·e a rchaïque ou 
a rchaïsant, ùécoré d 'une fr ise de palmetles cil·consc1·iles e~ de lotus dont la 

palmette est ellc- m ~ me borù ée par la tige reliant les palmettes, -un beau 
chapiteau du type dit " en sofa • , orné de palmettes et de lotu -, les tronçons 
d" uu o colonne d'acanthe, avec chapiteau à figw·es d'angles agenouillées. 

~1. G. P. leve ns a publié une perspective restituée du 1·evètement m·c!titec­
tw·al de la fontaine Peirènè dù à Il érode Atticus (2). i\1. F. -J _de Waele donne 

une descrip tion succincte de J'enseu_1ble connu sous le nom de « Fontaine de 

Leme .. , à l"Es t de I'AskJ(,pieion (ca r ré entouré de portiques, ga leries outer­
rain es fo rmant rése r voi rs, e tc ... ) e t il en retrace l'his toi re (3). 

Pérachom (voi r édifices à abside). i\l. Payn e , direc teur de l'École Bri tannique, 
a découvert u11 petit temple d' llèm qui doi t da ter du vu• siècle (5 m. 50 x 
9 m. 50) : il était couvert de grandes tuiles, dont l' une est soud ée à deux 

co uvre-joints; le déco r des tuiles et CO U\Te-joints de rive est très archaïque; 

a u milieu du temple, fosse à sac1·i{ices pleine de ce ndres.- Au-dessus du rivage 

il a déb layé une stoa d01·ique coudée, lo ngue d'un peu plus de 16 m. sur les 
mu rs postérieur~. avec 6 colonnes doriques à chaque bras (la colonne d'angle 

comptée deux fo is) : l'entabl ement de calcaire stuqué était peint en rouge, bleu 

et noir ; des demi-colonnes iuniques superposées à l'ord1•e in(é1·iew· seraient le 
plu ancien exemp le de cette dispos ition (début du Iv• . ) (4) . A quelques mètres 

de lu stoa, ù l'Ouest, la1·ge base, ou autel, form ée d' une succession de tri,qlyphes 
et de métopes sw· une plinthe : de chafJ ue côté se dres a it une colonne ionique. 
Les co lon nes e t les demi-co lonnes ioniques de la stoa on t des chapiteaux du 
type de Bassai (5). 

(1) Antéfix es, AJA, 1933, l. l. , fig. 2; sima, fig. 3 cf. D. van Bu ren, G1·eek 
Fic tite Revelments, fig. 80-81. 

(2) AJA, XXX\' lll (1934), p. 55-58, pl. VI-VI l. 
(3) AJA, XXXIX (1935 ), p. 352-359, pl. XLII (plan fig . 1). 
(4) Cf. A1·ch. Jahrb., 49, An;., col. 153 (G. Karo). 
(5) BSA, XXXII (1931 - 32), p. 258-262. 
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Hié>'on de l'Isthme. M. Il . Megaw a r econnu que toute l'enceinte fortifiée est 

l'œuvre de Justinien , à l'exception d'un a,.c de t1"iomphe englobé dans la porte 

N. -E. Elle a tous les carac tères des fortifications africaines du Ill ~ lue temps. Le 
mw· de Clst hme, qui s 'y rattach e, a été, lu i aussi, co ns truit par Justini en : une 

tranchée a fait apparaltre, an Nord, les co lllpl é m ents caractéristiques de ce 
ys leme , p•·oteichisma , taphros et antileichisma ( 1 ). A lïntéri eu r de l'e ucei n le et 

à l'Ou es t de ce ll e-ci, les sondages n'o nt rencontré, aux niveaux les plus bas , que 

des constructions romaines et des dépô ts du mê me temps. c·est s eul ement plus 
loin , prés du ruisseau tle Kyrns \' rysi, que l'on a pu co nstater des traces 
certaines d 'occupation remontant aux époq ues archaïque ou classiqu e !e:c. g>' . 
un fragment de sima peinte). Cela semblera it indiquer que le temple de Poseidon 

se trouv.lit duns cette derni ère région, assez loin du théâtre el du stade (2) . 

icyone. L'édi fice exploré par M. Orlandos (31 paraît ê tre le gymnase, proc he 

de l'agoru , qu'avai t fai t cons t l'Uire le pè re d'Aratos, Kl ei nias Un ]lOT tique ioniqtte 
bordait la len·asse in(é>'iew·e a u ' ord, a l' Est et au Sud. En arrière des ailes 
Nord et Est sont ra ngées de~ chamb•·es; à l'Est, une e:rèd,.e, plus large et présen· 

tant deux colonn es ioniques ent re les antes, peut répond re à l '~ ph èbeion Su r Je 
côté Ouest de la co ur , au Sud de l'escalie,· ménagé da ns le soutènement de la 

te rrasse supérieure, il y a un e seconde fontaine, sy métriqu e de la premi ère (4). 
El le est mieux conservée: le bassin, dont le parapet n'a qu' un e bouche, est pro­
longé, en arriè re e t perpendicul a irement, par deux citern es jumell es voû tées; au­

dessus de celles-ci e t au milieu rlu mur qui en fo rm e le fro•ll, s'ouv re une ni che 

r ec tanaul a ire , e ntre deux parastades don t on avait rléjà l'entableme n 5) . 
i\1. Orlandns a dégagé le plan d'u ne basilique chrétienne: le chapiteau ùes 

co lonn es qui di visaient l'entrée de la ne[· est orné d'un aigle a u n1ilieu de chaque 

face e t de pro tomés do béli ers a ux anghls (6) . 
J1pidau,·e. Selon i\1. l•'. Robert, l'é difice E, au Nord du temp le d'A rté mis , e t une 

fondatio n carrée a l'Ouest, a', représent ent vraisemblablement l'hiéron antérieur 

a u IV ' si èc le (chapelles d'Apollo n et d'Asklèpi os, aba ton, au tel) (1). M. Rober t a 
publié une élégante petite monograph ie de l'Askl èpieion (observa tions sur la 

Tholos) (8). 
Méga lopolis : voir thétllres. 
En A1·cadie occiden tale, M. Orlandos a aegagé les temples d'A liphèr a. Le 

temple d'Athèna, périptère de 6 x 15 colonnes (entre axes 2 m. 05}, daterait du 

(1) B A, XXXII {1931-32), p. 69-19, pl. 26 . 
(2) Ibid., p. 19-89 (R. J . JI. Jenk ins) . 
(3) CF. REG, 1934, p. 51. 
(4) Su r la fon taine No rd i\1. Orl a ndos a publié une étud e séparée AJA, XXXVIII 

(1934), p. 153-151, pl. X VL : liste des roonuroenls de ce grou pe; Je type in anlis, 
qui es t r eprésenté ùès J'âge archaïque sur des vases, ne s'é tait pas encore ren-

contré da ns la réalité . 
(5) p ,·akt., 1934, p. HG-122 (p lan fig. 1). 
(6) P1·akt., 1933, p. IH-90. 
(1) BCB , LVIll (1933), p. 380·393. 
( ) Épidau,.e (dans la coll ectio n « Le monde hellénique "• de l'A sociation Guil -

laume Budé), 1935; un c. r. parattra dans cette Revue. 
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mili eu du v• ièc le: les chapiteau x, nous d it-on , prése nten t le m ême p r o fil q u 'au 

Temple J e Zeus d 'Olym pie, m a is il n'y a q ue t6 cannelures ; l' épistyle c l le 

ge iso n s ont dé pourvu s de go uttes . Le temp le d'A sklè11ios es t un édifi ce in anlis 
(he ll én is tique) p récédé d 'un a utel p lus an cien ( 1) 

Bassai . M. Hho ma ios a reco ns titu é de ux acrotères cit'c 11Üli1·es du temple 
m ·chaïq ue . Le second da tera it seul emen t d u mil ie u du vi ' s ièc le e t co rres pondrait 

à la m êm e r éfec ti on qu 'un antéfixe décoré de de ux sphinx a lrrontés e t d 'un e 

palm ette: l'acrotèt·e de t'/1èt•aion d'Olympie ( i n exac tcm e ~t r es titué) rep résen tera it 

une va ri été inte rm éd ia ire. La d illlen siun des ac ro tè res (d ia m . 1 m. 06, 1 m . 08) 

e t la J'i ch esse du déco r la isse nt c ro ire q ue le temple archaïque é tai t ùéjà un 

édifi ce trop impo rta nt pour pouvo ir ê tre o ri enté a l'Es t co mm e on l'ava it supposé. 

Une r a ngée de g ren ades c t d'autres dé tail s m ltae hentl'acro l t· re A à la cé ram ique 

laconien ne; la Lacon ie peul revend iq ue r ce tte c las e de te rres-cuites a rchitec­

luJ·ales, à l 'exclus io n de Co rinthe; les s péc im e n a na tolie ns oc era ienl q ue des 
imi ta tio ns (2) . 

Spm·t e. Voir co lon nes . - M. Ad . Ad a nl(lnti o n a expl oré la néc1·opole do nt 

fa isa it par ti e l' Ti è rôo n des Muses (3) : ces const•·uctions (uné1·ai1·es, vrnUées, 
renfe rmaient de cinq à neu f sé pultu res, di s posées para ll c lem cot, de chaque cô té 

de la chambre ; e lle da tent appa remm ent des tem ps r 01 11 a in s 4 . 

Olympie (voir a ussi aute l.~. La p ub li ca ti o n rlé fin ili ve, très a ttend ue, des recher­

; hes de M. Dti rpfe ld e l de ses col labora te u r s v ient de pa ra llre (() :cito ns ici les 

chap itres (Abschnille 1\' \disl!-ibution de l'eau ), V (G1·o tte idaeenne), \'1 (Pélo­

p ion), \'11 - IX (1 /èraion), X (Temple de Zeus: a m énage ment p rimiti f de la cella e t 

seconJ a m énagem ent po ur la base de la sta tue de Phi dias) e t Xl (Colline de 
K1·onos, fo nd a tion en n a ve lle, po 11r tm nauù·e vo li( \'1 ), sous le Pry ta née , Gymna.se, 
ac1·opole de Pisa), qu i occ upen t 113 pages . La pl an che 17 r éun it les ve liges 

p réhisto ri ques e t les con s tru c tio n s primiti ves d u san c tuai re ( ll è J·aion , P é lo­

p ion , e tc .) q ue M. Do •·p l'e ld rap por te a u Il • mill éna ire, e n se séparan t de la 
ch ron olog ie généra lemen t aclmi sc. 

Messénie. M. N. Ya lmin a fo uill é le lem!Jle d'llaghios Pltkos , qu i é tai t consacré 
au l'amisos (cf. Pa us. l V, 3, 10 et 31, 4). C'est un édifi ce do riqu e in antis 

(5 rn . 92 x 1 m. 41) ori enté à l'Es t , e l bà ti en pô ros sur un e co uc he ùc ca lcaire 

g ri s . La sima en ten ·e- cuile é ta it J éco rée de pal m e ttes pe intes, les tuiles. peintes 

éga lcm e 11 t. A l'E s t, un e 1·ampe, la rge de 1 m. 15 e t long ue de 6 m. se te r m in e 

con tre u n mur trans versa l p lus ha ut qu 'e lle. Da ns la ce lla, une pe tit e co ns tru c­

tion , d'o rienta tio n un pe u diO'érente, engagée s o us le mur Oues t (la rg . 3 ~- 05) , 

parait ê tre le p l'OdOIIJOs d 'un temple plus ancien . Le temp le a ura it r eculé devant 

(1) A•·ch. Jal!l'b. , 4 9 , A n;., col. 156- 158 [G . Ka ro). 
(2) Arc/! . Epi!., 1932, p. 1-25, 3 p l. 
(3) Cf. REG, 1934, p. 57. 
(4) Prakl ., 1. 934 , p. 12:l-128 . 

(5) Wilhe lm Dii rpfeld , Ali-O lympia, Un tersuc/,ungen und A usg,·abun,qen :w· 
Geschichte des iiltesten I!ei ligtwns von Olympia und der ülteTen .'JI'iechischen 
Kunst, Miltl er & So ho, Berlin , 1935 : 2 vo l in-4• : xv+ 399 p . a vec 1 pl. ; I V + 108 p . 
avec 38 + 24 pL Un c. r . paraît ra dans ce tte Revue. 
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l'en vahissement des eaux. D'après la graphie, la déd icace de la base de statue la 

plus anc ienne ne se rait pas antérieure au Ill' sièc le. M. Valm in a t rouvé des 

s tatuettes de lcouroi, mais il n'indique pas a uquel des deu x édifi ces ell es peuvent 

appartenir ( 1 ). 

Ile s d e l'Égée.- Délos. Les monuments du Samol hmkion (Temp le bar long 
a pro tôon, autel circu lai re, oikos a médaillons, sloa en Il ) on t é té publ iés par 
i\1. F. Chapouthier (2), qui ell"ace le no n1 de Délos dans la l isle des sanctuaires 

cabiriques que Pythagore aurait visi tés (3) . 111. L. B. ll ol land e l Ph. Davis restituent 
le plafond des tra vées antérieures de la périslasi s du Temple d'A pollon d'après 

Insc•·· de Délos, 504, r evue et complétée (4). i\l. Ph. Dav is raccorde les deux 
fragm ents , IG, Xl, 110 et 03, au cô té gauche de la s tè le 156 et corrige en quel­
ques points ce texte important pour la connaissance Jes maisons sacrées (5) . 

i\1. F. Robert a publié le plan du Dioslcow·ion (te m ple it prodom os et a u tel 
archaïques, autel à a ntes, t.emple sans vestibule, pé r ibole), avec l' inscr iption 

m étrique qui a permi s de l'ide n ti fi er e t qu i j e tte quelque lum ièr e sur son 

histoire (6) . 

Temple d 'Asklèpios : voit· épistyles. 

M. A. Ru mpf voudra it trouver dans l'insala des Masq ues (l) les parties et 
éléments de la maison hellénique décrite par Vitruve: gynaeconitis- andronitis 

avec andrôn, bibliothèque, triclinium cyzicenum , pinacothèque - hospitalia (8) . 
Ces rap prochements ingénieux sem blent forcés. Il n 'est pa s invrai emblable 
que l'insula a it appartenu a un seul propriétaire, mai s l'ense mb le n'e t pas 
homogène, et les habitations D et A so nt séparées rle la Maison des Masques, 

B (9) . Bi en qu e le re ~·de -chaussée de B para isse aYo ir été am é nagé en andrônitis, 

sa re lation avec C dépend de la chronologie des picces B,·, BI et Cg et de leurs 
portes ; ces passages peuvent d'ailleurs s'ex pliquer indépendam men t comme accès. 

des deux habi tations a la citerne co mmu ne . Le palais g r·ec de Vitmve a été 

élaboré dans une région dont l'élément domestique t rad itionnel é ta it 1'œcus a 
p•·oslas, donc en dehors de Délos. 

Cheminée (?) : voir habitations. 
Pm·os. i\1. O. Hubensohn a resti tu é un lambeau de la nécropole hell énis­

tique (fig. 6) (10). 

ti ) Extr. du Bulletin de la Société lloyale des Lell>·e de Dtmd, -1933-34, Il , 
p. 11-!2 e t 20·23, pl. Ill ipas de plan). 

(2) E:rplo1·alion m·chéologique de Delos, XVI, 1935. 
(3) REG, 1935 , p. 414-423. 
(4) AJA, XXXVI II (1934), p.li-80, pl. Vlll -lX. 
(5) B CH , LIX (1935), p . 18-91. , pl. lil-l V. 
(6) BCLI, LVlll (1934), p . 1.84-202; cf. p. 26i. 
(l) Cf. REG, !934, p. 58 et Exploration a>·ch. de Délos , Xl V (J . Charu onard). 
(8) Al'ch. Jahrb., 5 0 (1935), p. J-8. 
(91 L'étroite brèche ouverte dans un angle de Ai ne peut pas ê tre co nsid érée 

co mm e une con1munication entre A ct B: ell e donnai! accès seulement au 
" bassin " contigu de Be. 

(iO) Arch. Jah1·b., 50 (!935), p. 66-61, fig. li et 12. 
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Thasos. D'après un mémoire inédit de Al. Launey, à!. Ch. Pica rd a donné 

rtuelq ues indications complémen tai res sur la salle hypostyle (1): il pense que 
c'es t un léleslè,·ion destiné à la céléb ra tion de mystè res dionysiartues. 

ne dédicace du v1• siècle - dont l'auteur doit ê tre le même llkèratos qui se fit 

éleve r ·un tombeau, en forme de tour rond e, à l' entrée d e la rade de Po tamia, 
pour gu id er les nav igateurs - a permis d'identifier le si le •le l'Ifèl·akteion à 20 m. 
en viron au .-E. de l'a rc de Car aca lla, n on loin de la porte de Di onysos et 
ll èraklès (2). Ce sanctuait·e, consacré à l'flè>'aldès Ka llinikos pari en (3), renferm e: 
a) un petit temple, peul-êtt·e périptère; b) un édi fice de 3\ m. x 11rn. composé 
d'un po,.ligue à 7Jiéd1·oits et d'une rangée de cinq chamb•·es en arr ière; CJ un e 

"tholos " (diam. 6 m . 30) entourant uo. "puisard" qui va s'é larg issant en forme 

Fig. 6. - Tombeau ne Paros, compl~l6 (= Arch. Jalu·b., 5 0 (1935 ), p. 66·67 , fig. lt) 

de pithos (4) ; d) un édifice a llongé, de plus de 51 m. x 8 m. 13, qui a pour 

façade un mur percé de portes dont le décor " rappelle certains trésors de 
Delphes», et a uquel appartiend rait la belle protomé de Pégase (51 sculptée sur un 
bloc d'ang le, de même que les antéfixe de terre-cuite dont les un , représen- . 

lent Belléropho n et les autres la Chimère, une sima déco rée d'u ne scè ne de 

chasse , e tc ... (6). 

Sous les cha mbres de l'édifice b o n a découver t les restes J'u n petit temple 
d'appar eil po lygonal , avec pronaos et opistb.odome, qui s'apparente au Temple A 

(1) GRA f , 1934, p. 11 5-1i6: cf. REG, i 934, p . 58 e t 1935, p . 95. 
(2) BCfl , LVIII (1934), p. 113-183 (M. Launey). 
(3 ) BCH 1934, p. 484-491 ( ~1. Launey). 
(4) On a pensé à un " bo tbros » ; mais cette forme rappelle les citernes 

d'Olynth e. 
(5) BCH, 19:J4, p . 262, pl. V; cf. REG, 1935, p. 96. 
(6) Voir REG, 1935, p. 95. 
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de Priuias : entre les deux bases cubiques des supports é levés s ui' l'axe de la 
cella, un foyer rectangulaire est bordé de pier res d ressées ( 1). 

Un 1·èglement du por·t interdit de tirer au sec les navirPs in fér iei ii'S à un certain 

tonnage , les ups en deçà de la pt·emière luur, les a u tres en deçà de la seconde (2). 
Si ces tours son t celles qui ter minaient les deux j e t~es, se lon l'hypothèse de M. Lau­
n ey, on a que lqu e peine à comprend re la distinction. Elle s'éc la ire s'il s 'agil de 

tours protégeant deux portes par lesquelles on au rai t introrlu il ces na,·i t·es 

dans l'enceinte. 
a mo thrace. Selon M. A. Schober, le style des sculptures rlu Nouveau Tem ple 

p rouverait qu'il n'a été construit qu'au mil ieu du n• siècle (3). De J'architecture 

~1 . Schober tire deux arguments peu prob?-n ts (4). Il rej~tte le fragment inscri t 

que M. A. Salaé restituait au front du pronaos (5). 

Lesbos. Au-dessous de l'acropole d'Antissa I'Î,co le Britannique a exhum é deux 
bdti>?l,enls à abside successifs de la période géo mé triqu e. Le plu s ancien mesure 
5 m. 60 x 17 rn. 25 ; l'abside es t à l'Est ; à l'Ou es t un vestibule in antis peu 
profon d précède le premier mur transversa l ; les deux murs de refend qu i sui­
vent sont obliques, le tl'Oisième, devant l'abs ide , à pen près normal . Les murs 

latér aux son t en partie recouverts par ceux du second bàtimenl , construits en 

appm·eil polygonal. 
Cette fois il y a une abs ide à l'Ouest, assez en retraite du front primitif: une 

porte ménagée dans la courbe aplatie et non symé t t·ique a é té plus tard murée; 
un mur de refend unique est plu8 rapproché de l'extrémité Est, qui se termine 

(1) BCfl, LIX (1935), p. 292-291, pl. XV II (plan général des fouilles de Tbasos en 
1934, le seul pla n que l'on ait consenti a nous donn er: il est peu li sibl e, m~m e à 
la loup e) et XVIII (antéfixe au type de Belléroph on). 

(2) BCII, L\' 11 (1933), p. 394-401 ( ~1 Launey) : la correc tion proposée, Èv•à<•>ç 
-r&'>'' (1tu]py[w•1], semble nécessairr. 

(3) Jalu·esll. , XXIX (1934), p. 1-22. 
(4) Le rapport de la hauteurdu trig lyphe à la hauteur clel'épistyle,N . T. 1.1 9, 

Arsin oeion 1.32M [cf. Monument de Nicias ·1.201. Askll·pie ion de Délos (291 av . 
J. -C.) 1.21 . Por tiqu e ù'Autigone Gonatas 1.20, toa Coudée de Délos (ve rs 1i3) 
t . 225], et le pr isme éviM aux angles du triglyphe [c f. paraskèuia du Théàtre de 
Dionysos, Dôdt'kathéon de Délos]. D'autres dé ta ils ~l. Schober aurait pu inrét•er 

1 N t 
. 

1 
l'A . . ( . 1 la rl[ . lri gl. 

que e . T. est con emporam te rsinoe1on rats-< e-coeu rs, larg. trigt. + mét. 

0 00) . 1 . (épais•. é pistyle N T 1 41 -+- A 1 541. 
= .4 , vo1re p us ancien hau t . épi styl e = . . . -, . . , 

haut. épistyle N T 0 39" A 0 314) E . l'té l'é . 1 d l'A . . haut. e ntablement = · . . o, . . . ' n rea 1 , pts ty e e rsm oe10n 

est moins haut, relativemen t, parce que les travées sont cour tes (1 métope pa r 
travée, au li eu de 2). La publica tion au tr ichienn e, exemplaire a sa date , ne nou s 
donne pas tous les renseign ements nécessaires sur la tec hnique des édifices 
samothraciens : quoi qu'il en soit, elle ne la isse voir aucu ne difl'érence entre les 
cavités de crampons du N. T, de la S toa et de la Niké, et celles des éd ifi ces 
ptolémaïques : les cuvellPS de goujons carrées à canal interne (externe aux 
a ng les) indiqueraient que le temple est un peu plus récent. 

(5) Cf. REG , 1925 , p. 231. Il y aurait lieu de com parer la la rgeur des anathyroses 
sur ce fragm ent el sur les épistyles elu N. T., si c'es t encore possible. 
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par un mur droit; m ais l'absi<le o ri e ntale n'a pas é té rasée; on l'aurait rattachée 

a la nouvell e co ns tru c ti o n. Dans la chambre occid en tale, assez en avant du 

mur m édian, la te rre brCtlée ra ppe lle l'exi te nce d'un foye r: l'eschara du temple 

sans doute. Les r estes de co nstructio ns plus récentes sont moins com plets ou 

n 'ont point é té suivis (ai1·e pavée, s toa . (1. 

Samos. Le to m e 58 (19J:J) des .4thenische .\liLteilungen es t co nsac ré tout entier 

aux fouilles de Samos. Précéde m<n ent M. E. Buscho 1· avai t re tra cé les états suc­

cessirs du Te mpl e (2) ; J' hi s toire de l'Autel, qu'il expose ici avec le concours de 

~1. fi. Sc hle if (3\ , n' es t pas m oin s r e111 a rquabl e. Elle mppell e les agrand issements 

par envelnppement de la base-au tel d'Éphèse et les procéJés c ha ldéens. Sous 

l'csralie!' du Granrl Aute l rie l'époq ue de Rboilws ils o nt distingué les r es tes de 

sept co nstru c tion s : 1, plus de 2 m. 50 x moins de 1 m. 50, mur in c01·vé de 

pe ti tes p laques d e calcai 1·e e t galet~. sans assise co ntinu e; Il , autour du précé­

dent, fronts d ro its, 3 111. 20 (Ourst) ·- :J 111. 50 (Est) x 2 m. 30. ass ises à peu 

près continues de pe tites plaquPs, avec p ie rres plus g rand es aux angles et à 
l'assise inféri eure, joints e nc01·e o uve rts: une ai re da ll ée, vagueme nt e lli p tique, 

borde l'aute l au Nord e t à l'Est; III , e nveloppe de II , avec deg1·é entre deux a ntes 

à l'Ouest, disposition qui se r épè tP. dan les é tats su ivants; assises r égul ières 

presque éga les, j o ints d'arê tes; 1 V, e n vcloppe rie Lit . ~nai s r ec ta ngulaire . Ill e t 

IV é ta ie nt entou rés, sauf <t i 'O ue& l, d ' une enceinte ovale , lim ite vraisemblable Ju 

monceau de cendre;. Les co nsüu c tions suivantes é tant beaucoup plus lo ng ues, 

1\l. Schleif suppose que les ce ndres r es tai ent sur l'autel : V, 1 t 111. 50 x 5 m. 

env. ; VI, e nvelop pe de V; VI I, rel ève m ent du niveau de VI. 1 remonterai t à 
l'époque my<"é ni e nne ou snbmycénienne , I l au milieu du 1x • sii•cle, et VI daterait, 

comme l' [l é ka to mpérl os Il, du débu t d u v11•. Les états C0 t' re pondants du par­

vis et les d ispositions annexes sont égale m en t déc1·its (4\. 

M. IL Schl e if a é laboré un e resti tution du G1·wtd Autel (36 m. 51 x 16 m. 58) 

(fig.i ) (5). De l'œuq·e archaïque il n 'es t resté e n place que les fondations e t peut­

ê tre l'euthyntè ri a, dont la s ur face aurait é té seulement retravaillée : toute la su­

pe rstru c ture a é té r e fait e en m arbre . lin escalie1· m onu11t enta l occu pait la partie 

Ouest. L'ante qui le fl anq u e au Nord es t large Je 2 u1. 96 su 1· la krèpis haute J e 

0 m. 40. Au-d ess us ~1. Schleif, guidé pat• la co nco1·dan ce des scellements, r ep lace 

une ass ise de base se mi-a tti quc to r e à feuilles de laurier h or izo nta les, scolie, 

rais-de-cœur l'e n versés , as tragale). Une tr'te J'ante se compose de tro is a s ises à 
face antérieure con vexe; décorées respeclivement (de bas e n baut), sur cette 

face, d 'u ne fris e de lotus c t boutons et de deux étages de feui ll es droites renver­

sées (oves archaïques), el le s présentent la téralem ent tro is vo lutes supet·posées : 

sur la face gauche les de ux volutes supé1·ieures sont doub lées J 'un rinceau d'acan­

the ascendant, sur la face d r oi te, d'un sph inx. A l'assise supérieure, une rangée 

d'oyes allongés fait suite au rinceau; elle es t un peu moins haute que l'assise et 

(1) B A , XXX II (1931-32), p. 42-50, pl. 17-19. 
(2) Cf. REG, t932, p . 47 e t suiv. Compléments AM, 58, p. 150-151, 
(3) P. 146-1 50, Beilagen , XLV-LI. - Voir a ussi autels. 
(4) P. -1 51-113. 
(5) P. 114-210, Beilagen, LIV-LVII. 
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f{Ue la rangée a ntérieure co rrespondante (0 m. 37i au lieu de 0 m. 455). Au-des­
sous, deux profils convexes astragale a rchaïque, rl'ise ùc palmettes e t. lotus) r éu­
nis sul' la mi!me ass ise ,h. 0 m. 428) co mpléteraient la hauteur lolale de deux 

assises supérieures a vol utes. Sous la fr ise de lotus du front M. Schleif ra pporte 

un a tragale double. Sur l'assise supérieure il 1·est ilue un a baque, f{IIi serait en 

reteaite des oves (cf. fig. 6 et 19, a gauche el en bas )! 
Quoi q u'il en soit, ce lte épikranitis, don t la la rgeur frontal e concorde avec celle 

cle l'ante , for mait, semble-t-il, le couronnement d u socle. Plus haut viendrait un 

mur entourant l'au tel prop rement d it. M. chleif lui a ttribue une corniche a 
fe uilles ioniques r enversées, c reusée d'une gorge a u-dessous, el il la place sur 

une fdse d'animaux à foncl convexe. Outre les pi èces de 111arbre, r.es deux assises 

WIUJt:RH[R;T[llUNb)V(RlU(H )(HNill 

Fig . 7. - Essai de t•cslilulion du Gt·anrl Autel de l'll ôNl ion de Sa mos: coupe 
(= .1.1/, 58 ( IP33), p. '!0 , fig. 33 ). 

sont rep résentées pa1· des morceaux en pôros qui ont dû faire partie de la 

construction p ri miti~e 1) . 
A l'autel pro prement di t, M. Sc hl eif donne une base et une assise de couronne­

_111ent q ui vo nt œ rtainement ensemble : la base se compose d' un tore a tresse et 
de rais-de-cœur r en,•e rsés, la corniche, d'o ves el d'une gorge avec pa lmettes e t 

lotus . Ces éléments sont de style he llénistique, co mme la base du socle. Celle-ci 
est bien t rop faible en comparaiso n de la lourde épikran ilis archaïsante; la 
co rniche du corps supérieur aggrave encore la composition; ma is le mur 

qu'e ll e surmonte pouvait ~ t re plus élevé. 
M. Schleif décrit ensuite les monuments du parv is (fig. 8) (2). Le plus ra ppro­

ché du Temple(« autel lV» de M. Scllede: t3 m. 04 x 8 m. 08) parait avoir été 

un édifice monoplè•·e de 5 x 3 colonnes, q ui a u1·ait abrit~ proviso irement la statue 
d' ll èi'a . On connaît un peu mieux J'édifice pé1•iplè1'e de 5 x 6 colonnes (3) dans 

(1 Publiés parE. Buschor, p. t-7 , Beilagen , l-Ill , 1. 
(2) P. 2 10-241, Beilagen, LVIII-LXII. 
(3) 4 seulement à l'Est, où la colonne centrale manquait : ce lte g rande travée, 

égale à la la rgeur d u naos, était peut-être franchie par un arc. 
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lequ el elle fut placée à l'é poque r omain e : il n 'a pas de sty loba te; lrs co lonne 

reposaien t sur un rec tangle de da ll age de 18 m . 96 x 20 m . 35 base sa mienne et 
chapitea u dorique). Au Nord un naïs/ws in antis 1·omain au rait peu t être ab rité le 
lygos sacré? Plus tard, le téménos se contrac tan t , la pl ace fut envahi e par d'au­

tres co nstru ctions (tt •-ut• s. ap. J .-C.) : 
t • a u N. -0. de l'édifi ce péript ère, un petit temple p1·ostyle téh·astyle "col'in ­

thien • (chap iteaux co mpos ites), avec pseudo-opisthodome in anlis; 2° un agran­
dissement de l' eclifice pé1'iplèl'e, augm enté ù 'une travée vers l'O uest , le mur 

• • • • • • 

:rr~ 
• 

0 
0 

D 

Pig. S. - Le pani s du lcmplediplère de l 'H è1'aion au1" siècle ap. J.-C. 
( = A .If, 58 ( 1 033), Beilaoe LI X). 

Ouest de la cella reculant jusqu'à l'al ig nement des sixièmes colo nn es; 3• une 
salle dont le petit côté Oue t fermait les trois entrccolo nnements ord ùe la face 
Est de l'édifice 111 onoptère; 4° a u 'ord de celle-ci, de petits the1·mes, plus tard 

remaniés. 
La ba ilique clmitienne s'est encadrée entre le grand autel, la cella du péri ­

ptère, la sa ll e romaine tardi çe e ll a cella du temple corinthien, utili sant les fonda­

Li ons , les Lllurs ct les col0 nnes de ces édifices ; ill nef, re cou Vl'ant le naïskos, 

témoi rr nerait qu'il é ta it a u centre du culte d'H èra. 
Une série de stf\ les fun éraires , publi ées par M. Busch or, jalonne l'évolution 

des ac1·otères samiens ( 1 ). 

( 1) P. 22-46 , Bei lagen, X-X \'Il. 
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Cos. ~1. P. Schazmann a restitué le tomheau-hèr·ôon de la famill e de Charmylos, 

J ont la construction J oit remo nter à la fin du 1v• si èc le . La crypte es t cou­
verte d'une vorlle en ber·ceau axia le (5 files de grands vo ussoirs), a u-dessous de 

laquelle 6 loculi s'ouvrent de chaqu e cOté. Au-dessu~ venait une chambre barlon­
g ue, ferm ée de deux portes sym étriques a van taux de marbre et divisée par un 
mur de refend ("!). L'étage était ouvert au centre de la large ur de trois travées . 
Les chapileauJ· d'antes re lèvent rlu type micras ia te (rais-de-cœur, palmettes et 
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oves sut· la l'ace média ne, r inceaux d 'aca nth e la té ra le tn ent), ma is l'épikt·anitis, 
ornée de rosettes a l' inté ri eur e t divi sée en ù eux fasces a l'exté rieur , es t couron­

n ée ùes deux cô tés d'un kym a li on do t·ique av ec abaqu e . Le (t·onton cenlt•al 
sembl e attesté par une pi èce de geison. M. Schaz mann rapproc he celle constt·uc­

Lion du tombeau voûté qui est a l'Ou est du té ménos de De lphes (1). 

On a annoncé la découverte d'une villa ord onn éP. autour d 'un péris ty le e t d e 
deux co urs (placages de marbre, peintures, m osaïques) e t d' un temple in antis sm· 

podium, de sty le io ni co-d oriqu e (2 . 
Ct·èle. P1·inias : voir temples. A Amnisos, sur l '~mpl acem e nt d' une co nstruc­

tion M . ~1. , M. Marin a tos a co ns ta té l'exi s te nce d'lm culte qui a duré des temps 

géo m étriqu es jusqu 'a u u• s ièc le de no tre è re . Le sa nc tuaire a rchaï q ue pa rait 

a vo ir utilisé les murs de l'éd ifi ce minoen ; a u-dessus il n 'y a que des murs 

g réco- romains . L'Égypte es t la rge me ut représentée pa r des fi gurines e t vases de 

faïence. Da ns un e tê te de marbre barbue, qui é ta it peut-être co itrée d 'un pO l o~, 

M. ~larinatos re~o nn a itra it « Pluton-Os iri s , (3). 

A sie -Min e ur e. Chypre. - Ilion . i\li\1. Schl eif et Zc hie tzschmann ont pré pa ré 

un e res titution du te mpl e do rique d 'Athéna . E lle montre ra qu 'il da te d u m• siè­

c le. Les a ntes du pronaos so nt orn ées , en avant , de de mi-col o nn es. Le p lafond liu 

pté ron (4), compos ~ uniqu ement de ùa lles a caisso ns, sa ns poutres, r e posait s ur 

une a ssise o rnée de rose tt es (5 ). 

Pe>'f! ame : voir autels. 
Dat·isa de l'Hermas (6) . Les décou vertes de 1902, 1 932-1 9~3 se ront publiées en 

trois vo lum es. Un r apport de M. K. Schefo lù su r· la campag ne de 1934, a ssez 

dé taill é e t acco mpag né de pl a ns, ori e nte da n s l'espace et da ns le temps. ur le 

plan prin cipal (6g . 9), les pa rti es co nstruites ou resta urées au Iv• si ècle sont 

disting u ées pat· des hachures. Au Sud on voit le temple e t so n au trl : le temple 

se compose d'un oikos (ve rs 600), entouré d 'une fondati on un peu plus r écente 

(péristasis ) et d'un podium lcf. let. archaïqu e de ;o< éandria) ; sous l'oikos, res tes 

préb Pll éniques , dont un e cha rubt·e à bo thros. Au N.·E. , gmnde salle m·chaïq ue 
bat·longue précédée d' un vestibul e. Au N .-0 ., le palais d u rv• siècle, qui em piè te 

sur la fo t·Lification archaïque. A l'O ues t , deux constructions archaïq ues para llèles : 

un r ec tang le in compl e t (près des . tours 1 e t VIII e t un méga•·on à thalamos 
double (.4ntenbau), qui é tait aug menté , au Ive s., J 'un e co ur à alae et chambres 

d 'a ng le (plan cruciform e) ; ùans cet é tat ce po urra it ê tre le pt·ytanée; on trouve­

ra il le bouleutèrion dans un b<i tim enl voisin, a l'Est (chambre carrée e t ves ti­

bul e). Les murs du vt 0 s. so nt e n appa re il po lygonal ; dès le rv• s., l'appar e il 

hell énique a bossages règ ne dans toute I'Eo lid e. 

(i ) At·ch. Jalu·b., 49 (1934), p. HO- t ~.n . 

t2) ,üc/t. Jahrb., 49 , Anz., col. 192- 193 (G. Karo). 
(3) Pral,t. , 1933, p . 95-100; 1934, p. 128-133 . 
(4) 6 x 12 colonnes : entre ax es 3 m . 40 sur les petits co tés, 2 m. 60 laté rale ­

ment. 
(5) Arch. Jahrb., 50 (1935), An: ., col. 314-3 16; Fot·sch. u. Fo1· isch1'. , Xl (1935), 

p . 5~.- 54 (H. Schl eif).- Pho togra phie du lhéâ.tre, Arch. Jah>·b., 1934, Anz., co l. 
61-68, fi g. 5 (C. W . S iege n). 

(6) Cf. REG, 1934, p. 63. 
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La co llection de /el'l'es-cuites a•·chitecturales s'est enrichie ù'un beau fragment 

de la frise du banq uet : so nt reprodui ts, en outre, les fragments d'un cheval 
(f•·ise ), d' un conducteur ùe char (sima), d'une tNe de guerrier (fronlt,n ), et le 
haut d'une plaque peinte, sans relie f, sur fond blanc, s phinx ou s irène sim a ou 

métope 1). 
Éphèse. La m issi on autrichienne a co nstaté que les chamb1·es du tumulus de 

Belevi ont été completement s poliées. En revanche, elle a trouvé dans la chambre 
voütée du mausolée (2) un beau sarcophage en fOI'nie de k liué, o rnée d' une frise 
de s irènes musicienn es et chanteuses, au-dessous ùe laquelle on voit une ban­
quette et un escabeau (fig. 1 0). Sur l'une des p l.iot0graphies fig. 52 , le mouve­
ment du banqueteur héroïque (tête d iadémée ), qui semble se redresser sur son lit, 
es t sais issant : a cô té, sta tue de« pleureur» en cos tume oriental. M. M. Theuer 
a reconstitué l'aspect de t'é difi ce : a u corps inféri eur, trois deg rés et base lesbio­
attiqae (kymation lesb ique substitué au petit tore), assises hautes et basses alter­
nant, épistyle relativement bas les ca naux. des trig lyph es s'amortissent enco re 

Il i 
M ! ;, Il :[ i 1 _l FI_ Il 

1 !~ - il 
;;; 

1 
111 '"' 1- ! ~~~~ 1 

- 1 ~ 
··- .J .... ~ ---·· ··-··--·- .. JI!. . 'Il . 

! LL 
- -- ~..t .• ----- - -· 

Fig. 10 . - Mausolée de Bél~\ i : la chambt·c fun6t·ait·e cl son vestibule: coupes 
( d 'a~rès Jahresh., XXIX {19H ), Beiblatt , col. \ 32, fig. 5 1). 

en ellipse, les demi-canaux ont un peti t prisme év idé), sima en gu1·ge s zt~·montée 
d'un petit ky mation ionique (cf. la s ima rampante du temple d'Aléa a Tégée) ; 
au ptéron corinthien du corps supérieur tS colonnes ù chaque face), il faut signa­
ler , outre la fri se doucine déja co nnue, des caissons de plafonù sculpllis co mme 
des métope (épisodes de la centauromacbie et au tres sujets), des statuettes de 
m·i ffons et des vases, qui ornaient le bord du toit, semble-t-il. Vestige n ombreu x 
de peintul'e appliquée ou subs tituée à la sculpture. Le ravalement et le décor 
n'ont pas é té achevés; te co uvercle du sarcophage, so mmairement taill é, contraste 

avec la cuve. 
M. J. Keil joint a son rapport quelques observations sur les l'estes d'une église 

by:anline située au sommet de la colline d'Ajasoluk, a l'endroit où, selon la 

lége nd e, Saint Jean aurait écrit son évangile (3). 
Selon les A cles de Timothée, le sai nt rencontra la process ion ùes Kalagôgia i•, 

fl€11·(, 'tOU ifllla).ou -ri',ç 1t OÀEWÇ . Une inscription gravée a la face suù de ta Por te 

(! ) A1·ch. Jah1·b. , 49 (1934), An :. , col. 363-392 . 
(2) Cf. REG, 1934, p. 63 . 
(3J Jahreslt., XXX IX (1934), Beibl. , col. 103-HS. 
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de Mazaios el ~li l ilridale . près de la Bibliothèque, co mm é nl ore la a•pwalç -coü 

' E•,66),ou. Deux bases remployées sur I'Acrora on t pour donateurs l'une o[ xoüpo1 ... 

"Ep.6J),ov ot va:~oucr~, 'tÛ "l..::i)J,tp.t'J tia-re:o~ oUO:xç, l'aulrc un tEpà~ -rO-rroç ' Ep.ôo),e:~ 'tW'J 

"'"''' ""P:X "'T\ xup(cx +,p.w'' 6d 'Ap-cÉp.lÔl. Co nfrontant ces témo ig nages, ~1. Keil pense 
que l' "E!J.6o'Ao; ou "Ep.ôo'Ao•1) es t la voie qui partait de la Pol'le de Mazaios-e t s'en­
fon çait entre le Bülb ül Dagh et le Panag hir Uagh, comme un épet·on 1). 

p,·iène. Dans le decor sculpté des parties hau!es du te111ple d'Athéna, sima et 

caissons. M. ,\1. Schede distingue deux styles :la moitié Ouest daterait seulement 

du milieu du 11 • siècle époque d'Oropheme.- JI veut que le temple voisin de 
l'Agora (u Asklèpieion " ait été en réalité co nsacré a Zeu> Olympios. Si sédui a nte 

que soit ce lle conjec ture, on hésitem peut-ê tre a le suivre. L'impor tance du 

culte de Zeus Olympios da ns la eité est a tLPstée par les m onnai es, mais un décret 
p rouve qu 'il existai t au 111° s iècle un Askl èpieion avec stoa, el les deux pierres 

sur le quelles il est gra,'é ne son t certa inement pas la stèle placée dans l'hiéron 

de Tèlôn , mai s des tro nço ns d'ante de ce tte toa; com me elles ont été trouvées 
dans la ru e, a l'Est du san ctuaire e n liti ge, leur a\lribulion à l'u ne des deux 
stoai qui bordai ent celui-ci reste vmisemblable tant que l'on n 'aura pas montré 

qu'elles ne leu r co nvi enn ent point.- elon M. chede la sloa No1·d de l'Agora 
aurait é té co nstruite seule ment après 130 (restitution en seco nde hypothèse de 
,\1. !li li er von Gaertringcn : [uûp ~2,n).]iwç '.\ pc[cxpoi6ou '1;:1tc:p.x'loü; xcxl <l>lÀ07t.l-.opoç]l; 

e ll e ne devrait pas son nom d'l/iéP'a Stoa a des banquets sacrés, mais a l'aména­

gement d'une chapelle de Rom e et, peut-être, d'autres petits sanctuaires dans 

son e3·ècl1·e et ses chambres (2) . 

Milet. Les re mpar ts de la ville ont é té publiés par M. A. von Gcrkan ( :~ ) . 

Didymes: voir autels. 

Ca•·ie, My sie, Hilhynie, Cappadoce. M. A. Laum oni er a fait part d'observations 
sur les monuments de ~l ylasa, Eurornos, Labraunda (description e t p lan des 

r·uines ), " Th éangéla "• près d'Etrim, tl'atoni cée e t Panamara (4 . i\1. L. Rober t 
id entifie les ' f ôcx,·i',ç de lil Confédération a th éni enne aux ' l' ôOtdç d 'un e inscription 

m açonn ée dans un pont entre Myla a et Euromos; il a local isé de façon cer­
taine 1-lydisos au .- E. de 1\araca Jl isar (« Pedasum » de la car te Kieperl), e t 
r eco nnu le temple de Zeus de Kéramos 5). Il signale l'inté rêt des monuments 

de Tion, dont le th éàlre a é té réce mm ent dépouillé de ses gradins pour la co ns­

truction d'un tunn el 6' . 

D'après le s ty le du déco r, i\1. Schede juge le temple cl'A ncy•·e plus ancien de 
ce nt ans qu'on ne le c r·oyait. La péristasis octastyle pourrait n 'avoir é té cons­

ti·uite f[u 'assez tard dans l'ère impériale, bien que projetée dès l'abord (1). 

Chyp1'e. Que lques passages d'un rapport de M. F'. W . Goeth crt sur les travaux 

(1) Jahresh., XX IX (193!o). p. 82-92 . 
(2) A •·ch . Jalv ·b ., 49, 1934, p. 97-108. CL p. 109, pour les vesti ges du propy-

lou de l' " Askl èpieio n " 1Br·. ~leyer) . 
(3 ) Mi let, Il , 3 (1 935). 
(4) Rev. A1·ch., 1933, Il , p. 31-55. 
(5) AJA , XXX IX (1935 ), p. 33 1-340, pl. XXXIX. 
(6) Reu. A1·~ h., 1934 , 1, p. 88-94. 

(7) Forsch . u. fi'm·tsch1·., Xl (1935), p. 296-299. 

' 



i 6 !~ Il. VA L LO IS 44 

ar chéologiq ues des dernièr·es années intéressent l'histoire de l'a1·ch itecture ou la 

topographie (téwénos d'llaghia l rini, théâtre de Soli, hiéron d'Apollo n Lykios et 
Athè na, h iéron d'Athèna ùe Vouni, tém~ nos de Potam ia, hiéron d'A nal sur 

l'ac1·opole d'ldalion, hiéron d' ll è raktès-M~lkart sur l'acropole de Ki lian ) ; bo nnes 

reproductions des chapiteau., cyp1·ioles halhol'iques du Musée de Berli n; les cha­

p iteaux du palais de Vouni sont ornés d'une tê te d'Athéna ( 1). 

Les relations du palais de Vou ni avec la G1·èce et avec l'O r ien t ont été discutées 

par ~L\1. E. Gjerstad e t Valentin i\Iüller (2, . M. Gje rstad rappor te la ch rono logie ùu 
pala is à des événements historiques; la preulière construct ion (plan oriental ) 
aurait été ordonnée par le dynas te persophile de Marion après la révoll!• et la 
déchéance de Soli (498 ), la seconde (plan grécisé), pal' un dynaste phil hellène, à 
la sui te de l'expédition de Cimon; la destruc tion défin itive se rattacherai t à la 

renaissance de Soli et à la tentative d'hégé mon ie d'Evago ras (390) (3). 

Syrie, P a l e s tine , N a b atène, Méso p otamie. - Un pre mier vo lume de la 
publ ication cles fouilles d'Antioche fait connattre les résultats de la cam pagne 

de 1932 (thermes , villa romaine , stade byzan tin, cirque, tombeaux, etc. ) (4) . 
M. D. Krencker a fait part de nouvelles observations sur le sanctuaire de 

Baalbek (socle carré (18 m.) d'u n autel (?) , traversé d'escaliers et de passages 
couverts d 'un plafond à caisso ns; précisions su1· les d ive rs plans d'aménage­

ment de la cour) (5) et d'autres études, dans le Liban, sur l'hié1·on de Zeus, à 
llosn Soleiman (cour, p•·opylüs et portes du périb0le rectangu la ire (133 m . x 
15 m.), temple à podium avec ady lon suré levé sur crypte et portant un " taber­
nacle» : 1" moitié du m• s. ap. J .-C. e nv. ), sur le temple de Nil!a, do n t on 

peut res tituer avec certitude l'adylon jusqu'à l'en tablement non compris, e t su 1· 

l'au tel de Kalal Fakm, avec gorge égyptienne et c réneaux l6 , . 
L'émir M. Chêhab a pub lié des sarcophages en plomb du Musée national li ba­

nais, don t le décor est emprunté e n grande partie aux formes e t or nements de 

l'architecture (1). 
Dans le Rappo•·l sur la campagne 1931-32 de Doura-Eu•·opos, les chap i­

tres [-VIl doivent Hre signalés ici (fortifications, maisons, ago1·a, temples d'A ph lad 
et d'Azzanathkona, pl'éloil·e, chapelle clu·étienne) (8). Le ilt ilhmeum de DoUJ·a a 
été décrit par M. Rostovtzen (9) . tiaur le bêma avec n iches, p lu s récen t, et 

(1) A•·ch. 'Jahrb., 49 (1934), . l n:., co l. 83-84, R6 -88, 93-94, 96-97, 105·1 06. - CL 

ci-après, p. 189. 
(2) AJA , XXXVll {1933), p. 588-601, 658-659. 
(3) Ibid ., p. 593-596. 
(4) Anlioch on the Oron/es, 1 (1 934); cf. AJA, XXXV ILI (1934), p . 20 1-206, 

pl. XXI-XXV, et XXXIX (1 935), p. 158-159 (W . A. Cam pbell). 
(5) Arch . Jah1·b., 49 (1934), A nz., col. 268-286. 
(6) Ibid., co l. 261-268. 
(1) Sy1·ia, XV (1934), P- 331-350, pl. XL I-XLVI Il; XVI (1935), p. 51 - 72, pl. Xli-XVII. 
(8) The Excavations al Dura-Ew·opos, P•·eliminary Repo1·t 1Jf Fiflh Season of 

Wo•·k; Octobe1· 1931-Mai'Ch 193~ ; edited by i\1. 1. RostovtzelT (New-H a ven, Yale 
Uni ve rsity Press, 1934), p. l-253, pl. l-X II , XXIV-XXV, XXXIII-XXXI V, XXXIX-

XLII. Un c . r . paraîtra dans ce tte Revue. 
(9) Rom. Mill., 49 (1934), p. i80-1R4, pl. H ; AJA, XXXIX (1935), p. 4-5, pl. IV. 

CL CRAI , ~934, p. 91-95 (F. Cumont), et 1935, p . 219-280 (Ct• du i\lesn il du Buisson) . 
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d'autres m od ificati o ns , il a été construit par les ve:rillationes des légions lV et 

X VI e11tre 209 et 211, sur l'emplacement d'un e première chapelle aménagée dans 

leur bureau , puis agrandie, par les commandants de la milice locale des archers 
Ethpanai et Zenobios (168 et1ï0 ap .. 1. -C. ). 

On a signa lé la découver te d'un temple <i pronaos (au fond d'u ne longue cour 

bordée de chapelles et autres dépenda nces) IJUi présenterait lïnlr r6t, tout à fait 

s ingul ier dans les annales de J'archéologie, d'avoir été con sacré à Adonis (1 ), 

e t d'un fondouk palmy>·énien compa ••able à l'Établissement des Poseidoniastes 

de Dé los (2) . La sy11agogue primitive, antérieure it 244, est relativement bien 
conservée (::!). 

~!. Clark ll opk ins renseigne aussi sur la rh ronologie de la Redoute (3 épo ­

ques: llle s., lin du JJ ' , et fin du ,., av . J. -C.) e t du petit temple de Zeus Ky1·ios, 

au ud de la Porte de Palmyre. Il c ite d es tours funéJ·aires ca rrées de type 

pa lrnyrénien, une chapelle funéraü·e dédiée il. Baal cl Jarhibol (33 av. J.-C. ), un 

étage de maison, avec co lonne , po1'lcs à arcs, second étage s upporté en partie 

par J es co lonnes , un temple, au Sud du temple d' !l adad (représentations des 

Tych és de Palmy 1·e e t d e Doura , celle-c i masculine, cou ro nn ée par Seleucus 

Nicatol') e t une chambre de 111 a ison contiguë transfonul'e en salle à 91'adins (4 ). 

A Palmyre, lïtiél'on de /Jêl a été co ntplê tement dégagé; i\1. II. Seyrig a exposé 

les r és ultats it l' Institut archéo logiqu e ùe Berlin (5). On a r etro uvé, devant le 

temple, le grand autel au Nord et le bassin lustral au Sud, avec d'importantes 

canalisations. Une •·ampe, passant sous la sloa Ouest, pen11eltail de conduire 

facilement dans la cout· les animaux destinés au sacrifice. Le temple fut consacré 

le 6 avr il 32 ap. J .-C.: la construction des portiques qui l'en tourent ne s'acheva 

que vers le ntili eu du u• sièc le: on e n suit le progrès à partir Je l'angl e 1 .-0., 
e n passan t par les côti's. 1 ., E., S., ]JOUI' a1Tiver il la Stoa Ouest, construite en 

dern ier lieu avec les propy lées . Le plan dn temple (6) a é té re111anié après 

l'achèvemen t de lu krê pis : le Jli'Ojel plaçai t la porte de la ce lla au Sud; on 

l'a amén agée dans le lo ng cùté Ouest, et l'o n a élevé ensui le su1· le dallage les 

deux adyta Iles petit s cô tés . Le principal es t celui du :"'ord. qui communique 

avec une sacristie :il devait renfermet· les sta tu es de la triade; l'adyton ud, 

p lus simpl e, éta it sans doute destiné aux leclistemes de Bêl. An dessus du pre­

mier, coupole monolithe ornée des epl bustes des d ieu x du jou r e l des signes du 

zodiaque (7): au-dessus du pé ristyl e, plafond incl(né, reposant su1· des poutres 

à lit d'attente rainpant, mais la porte était couverte de dall es horizontales (8). 

(1) CllA I, 193~ . p. 9·1 (F. Cumont ) e l 185-186 (du Mesnil du Buis ' OnJ : Adonis 
aurait été as ocié à A ta rga tis . 

(2 ) CRA 1, 1935, p . 290-310, plan fig. 1 (du Mesnil du Buisson). 

(3) Plan et description da ns Revue Biblique , XL V (193G), p. 13- ïS (d u 1\lesnil 
du Buisson ). 

(4) AJA, XXX IX (1935), p. 293-299, pl. XXIX. 
(5) A•·clt. Jalu·b., 48 (1933), Anz., col. 715-742 . 

(6) Publi é dans Sy1·ia, XIV (1933), p. 253 el suiv. , fig. 1. 
(7) Ibid., fig . 2 el 5. 

(8) Pu blication plus complète des reliefs (poutres et p lafond ho1·izontal , frise ), 
Sy•·ia, XV (1934). p. 15~- 186 , pl. XVIII-XXIV; cf. REG, 1935, p. 119. 
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Sur la res tanration partie lle de l'A , c ,\fo numental, rapport illu tré de ~1. R. Amy: 

il a reconstruit le petit arc N.-E., e n y incorporant les c laveaux e t tron ·o ns dr. 

p ilastre qui resten t de l'ouvrage antique, et r elevé la cl é du g rand a r c ('l) . 

Au Djebel-el- Chaar l\I. D. Scbluruberger a fouill é de nondJreux sanctuaires 

palmyré niens . Le plus important (à Kgi rbet She mrin ) co mpre nd plusieurs 

pièces ordonn ées autou r d'une cour au centre de laqu elle é tait l'aute l ; en 

a rl'i ère, ce ll a de pierre de la ille, à deru i engagée dans le roc : un soc le mouluré 

y est adossé à la paroi du fonù, où s'ou ,-re un e pe tite gro tte; m élange d 'é lémen ts 

orientaux el gt•éco-romains dans le détail; cin'l au tres p ièces son t des tt·i­

clinia (2) . 
C'est la ville de Ge1·asa qui a élevé l'a1·c de t•·iomphe flanq ué de tours (7tu·k~v 

aùv Opdp.6~) en 129 130 , pour le salut J' Il adrien (3 ). On s ignale ùes fo uilles récentes 

à Pétra (El -Khazné et tombeau de l'Urne; haut-lieu nabatéen ) (4). 

A Ramm , dans le déser t de Midian, le H. P. Savig nac a fo uillé un temple 

nabatée n de la fin d u t" s iecle ou de la pre m iè re ntoilié d u H' : cella (4 m. 94 x 
4 m. H ) entourée de troi s côtés de sal les (pla n en TI) ùont le mur inté rieur pr é­

sente vers la cella, des colonnes •·éellement engagées : 4 a u N., 4 a n S. e t 2 à 
J'Ouest , sans compter les deux colonnes deR encoignures: deux a u tres colonnes , 

libres , divisai ent l'intervalle à l'Est (façade). Les dimensions ex té l'ieures sont de 

22 m. 55 - 22 m. 48 x 19 m. 80- 19 m. 50. Escaliers a ux a ng les N.-0. e t 

S.-O. (5) . 

Nabatène : voit· Géneralilés. 
La Basilique de la Nativite de Bethléem co ns truite par Constantin avait , iL la 

place de l'abs ide, un oc togone de 18 m. e uv. (sur les axes), co uvrant la crypte 

enti è re et rattaché à l'égl ise comme la t'otonde de I'Anastasis d e Jérusalem 

a ux colonnades de l'atrium inté ri e ut·. Le che,' e t tréflé date de Jus tinien (6). 

E n examinant de nouveau l'église de l -Siméon (Kal'àt S im'ûn), ~1. D. Kren cker 

a rassembl é des arguments ravorables à son hypothèse : l'octogone a été dis­

po é pour a briter so us un toit la colonne du stylite : reconstitutio n d'un corps 

supé rieur percé de grandes l'en êtres dont il reste des claveaux (1) . Objections 

de M. S . Guyer (8). Espérons que les fouil les conduites par le H. P. ~l écérian (9) 

(1) Sy•·ia , XIV (1933), p. 396-411, pl. XLI-XLIII. Au N.-E ., un wu r perpendi­
culaire au petit pi li er fermait le passage la téral e tuent. Les c laveaux latéraux 
des ar cs so nt mo ntés comme un " tas de cha•·ge "• grâce a ux q ueu es horizon-
tales q ui reporte nt leu r centre de gr a vi té au-des us du pi lastre. • 

(2) GRAf, 1935, p. 250 el suiv. 
(3) Dédicace co mm en tée par M. Rostov lzell', GRA f , 1934, p . 264-212; cf. AJA , 

XXXIX (1935), p. 143 (W. F. Albright). 

(4) AJA, l . l. 
(5) Revue Biblique. XLIV {1935), p. 245-218 , p l. Vll-X lll (H . P. Savignac e t 

G. Horsfi P.Iù) ; cf. XLIII (1934), p. 512, sur le te mple d 'Allal. 

(6) CRAI, 1935, p . 350-361 (R. P. Vincent). 
(1) A•·ch. Jah•·b. , 49 (1934), p . 62-89. 
(8 ) Ibid., p. 90 e t sui v. 
19) Cl'. GRAf, 1934, p. i4-H49. 
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et des r elevés complets des blocs tombé montreront 

t rouvaient place dans les tympans des bas ilique ( ! ). 
Monastè1·es : voir édifices chl'étiens . 

ces grandes fenrtres 

Sur les premieres publications de Séleucie du Ti!)1'e, vo ir c. 1·., HEG, 1935, 
p. 591 (E . Bick ermann). 

É gypte . M. Mi gue l Asin Pal ac ios a révélé une descripti on toul à l'a it excep­
tionnelle du Phw·e, éc rite pal' un musu lman de Malaga, Ibn AI -Sayj , qui éjouma 
à Al exandr ie en 11 65- 11 66 (2 ). Il en profila pour visiter et mesu rer le monument , 
empo rtant, dit-il, papier, encre el plume afi n de noter les co tes sur place, et un e 
conie poul' mesurer les hauteurs. \'oici les principales données avec les éva­
luation de M. Asin Palacios : 

Chaussée uni ssant le Ph a r r il la terre-fe rm e, 600 coud ées (3!,8 m.); la rg . 20 c. 
(H 111. 60 ) ; ha ut. a u-d e sus de l'eau 3 <: . ( 1 111. 1-i ). Distance du Phare au rebord 
du massif de fonda tion battu pa r Je nots 12 c. (6 m. 96) ; haut. du massif a u­
dessus de l'eau 12 c. Haut. des le ttres de J'inscrip tion (côté Sud du massi f) plus 
d'une co udee . Vi aduc r ampan t sur 16 a rches, conduisan l à la porte surélevée 

du Phare : long. 100 pas ; haut. des arches les plus hau tes, hors d'atteinte pour 
u n homme a che va l. Cot-ps in(ér·ieu1· du Phal'e, cané : cô té 45 pas (30 rn. 60); 

haut. jusq u'au so l 31 brasse (l l m. 30). Deu . .cième corps , octogonal: côté 10 pas 
(6 111. 80) ; haut. 15 brasses (3!, m. 50); dista nce a u parapet qui l'entoure (lar­

geur minima de la galerie ex té rieure) 15 palm es (3 rn. 315) ; épaisseur du para­

pet 7 o u plutôt 9 palm es (2 m. 025) (3) ; haut. près de 1 bras e (2 rn. 30). Tr·oi­

sième cor·ps, cir·cutair·e : péri1uèlre 40 pas (21 rn. 20 ) ; hau t. 4 brasses (9 m. 20) ; 

dista nce du parapet 9 1/ 2 palmes (2 m. 131). ut· la lerTasse supériew·e, " mos­
quée , cit·culail·e , « en forme de co upole,, percée d~ quatre portes : périmètre 

20 pas (13 m. 60) ; ha ut. ;J bras es env. (6 111 . 90) ; dista nce du pa rapet 5 palmes 
(i m. 125); épaisseur du parapet 2 palm es (0 rn. 45) . Haut. to tal e tl es trois corps 

<' t de la « mosqu ée" 53 b rasses (121 m. 90) ; avec le massif de f0ndation (partie 
im 1n e1'gee comprise) env. 59 brasses (135 m. 10) (4). 

{1) Leur dimension en fait douter, et aussi la petite corniche a denticules ou 
modillons, qui borde les claveaux et se prolonge horizo ntalement de chaq ue 
cOté, a la mod e syr ienne; elle rencontrerait les rampa nts du fronton, et il y 
aurait en ce point su perp osi lion .de quatre corniches, ce qui semble beaucoup, 
même en y rie. Le passage de la description citée d'Evagrius, xÀEt6plStcx ... 'ltpoç 
-:E -rO )..~)\Ey!J.ivov {rrc :dOpw·l np6:; 'tE -:à:; at'o&; riitoxp~vép.E·,~~, ne signifierait-il pas 
u répontlanl les unes a l'oc togo ne, les a utres aux basiliques>> (- ~ci p.!v 1tpoç ... , 
-d oè 1t poç ... ) '1 

{2) Al-A nda/us , Revista de las Escuelas de Estudios âmbes de lll ad1·id y Cmnada, 
1 ( 1933 ), p. 241-292: traduclion du texte arabe (AI-Sayj , J(i/àb Ali{ Bd, Le Caire. 
1281 hégire, l. 11 , p . 537-538), accompagnée de commen ta ir es dans lesquels 
M. As in Palac ios compare ce lle descripti on aux autres et en rassemble les 
donn ées, sans les discute r. Cf. Rev . Ar·c/1., t ( 1934), p. 258-259 (Ch. Picard). 

(3 ) • Dudo ace rca de esta cifra , pOI'C[Ue no e, tâ clara la nota original de la 
c u al la he lomado .... Pei'O creo Jo mils probable que er a de nu eve ». 

(4) 1 brasse env. sous l'eau et 5 au-dessus. Comment ce lte demière mesure se 
concil ie-t-ell e avec la hauteur a u-dess us de t'eau du massif de fondation, si la 
brasse vaut 4 co udées ? La di!Térence, 4 x 5 - 12 = 8 coudées, es t trop forte 
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On atteint la pt·emière galeri e par un coul oir l'ampant , large de 1 palmes 

(i rn. 515) et plafonné de dall es, qui tourne à l' inlérieu l' du Phare. De la deu­

xième it la troisi ème il y a un escalier de ~ l marches. Entre la prenlière et la 

deuxième Ibn Al -Sayj ne compterait qu'un cou loir de 15 pas e t ensu ite i8 mar­

ches : fa ut-il lire HS (1) ·? Au corps inférieur, j'observe que la pente du couloir 

r am pant aurait été cl'en\'. 1
661~ = 4t 0/ 0 (2). 1anifestement, les pas d'itinéraire 

sont , ici du moins , des pas doubles : le tour de rampe peut H re évalué à 

81 rn . 60 env.= 0 m. 68 x 2 x 60 . 
L'auteur con •ple et situe les portes e t les chambres qu 'il a rencon trées : à 

40 pas de l ' entr~e, une porte fe rmée, sur la gauche (3); GO pas plus loin, une 

2• porte, donnant accès à 18 ch a mbres; enco1·e 60 pas et H c hamb res (4) ; puis 

24 pas seulement et 11 chambres, enfin 55 pas pour a tteindre la ga lerie . Ces 

chambres semblent bien se grouper par étages (5), dont la hauteur aurait varié 

d'env. 6 IlL "JO a 16 m. 80 1 (6). JI y avai t, en outre, de p lace en place, des 

chambres isolées, à droite e t à gauche d u cou lo ir rampant (1 ). La r~mpe ne 

pour avoir été rachetée par la pente du tcnain sur une largeur de 12 coud ées : 
il y a lieu de penser que la mesure donnée pour le corps inférieut· ne com­
prend pas les degrés du soubassement, qui devaient ê lre assez élev~s. 

(1) 31 ~ 15 = 11 6-111. On peut également se deu1ander si les escaliers ne 

remplaça ient pas la rampe au n iveau de la restauration du x• siècle, auque l cas 
cette second e rampe devra it s'é te ndre sur i30-140 pas (cf. n. 2) ; mais il n'en 
est pas question : « La parte superior de es ta ga leria es mas es trecha que su 
base. Penetramos, pues, en "S n interior y anduvimos 15 pasos y encon tramos ya 
un a e calera . . . ». La galel'i e dont 1 bn A 1-Sa:yj pa1·le ici se conl'ond -elle avec la 
gale ri e qui Pntonrait l'octogone ? ce lle-ci était-ell e couver te, ce que donnerait à 
penser le rétrécissement de bo.s en haut ? Cf. G. Marçais, Manuel d'A•·l Musul­
man, 1. p. 331: inclinaison du contrepa1·e •nent des mur de la Giralda vers 
l'intérieur. Où trouvait-on l' escalier? à l'extérieur ou à l 'in ti- ri eu r de l'octogone? 

12) Le to tal des pas, depuis l'entrée jusq u'a la première galerie, est de 239 
(163 m. 32) ; la hauteur de 31 brasses, 1uoins 2 brasses env iron (autant qu'on 
peut estimer le ni veau de la porte au-dessus du ~ol ) , soit 66 m. 10 approxima­
tivement. Je n'ai pas tenu compte des pali ers: ils n 'éta ient pas nécessaires si la 

rampe ne tournait pas a angle d roit. 
(3 ) A propos de cette porte Al -Sayj ajoute plus loin : " en la cual se dice que 

existen varias g rutas que pe netran hasta el mar". 
(4) 60 pas dans la traduction; 70 dans le commentaire, total 249. 
(5) "Todo.s esas habito.ciones se atravirsan una t_ras otra "· 
(6) Peut-être Ibn Al -Sayj a-t-il négligé des étages dont les portes étaient fer-

mées ou murées. 
(1 ) " llasta entonces no bablamos llevado la cuen ta m;is que de las habito. ­

ciones que habla a derecha e izquierda del pasillo ». Cette ob~ervation de 
l'auteur - après qu'il a trouvé la première porte ouverte e t les i8 chambres 
corres pondantes - ne peu t s'appliquer qu 'a des chambres isolées, ce que 
M. Asln Palacios semble n 'a voi r pa s remarCfu é. Récapitulant, Al-Sayj dit qu'il 
est entré dans 61 chambres; s 'il n 'a pas omis un étage dans sa description, le 
total des chambres isolées serait de 18. Les chambres des étages devaient se 



49 BULLET IN Afi CII ÉOLOG IQUE 169 

su ivait do nc pas con tinuel lemen t les cô té du carré; e ll e s 'in fl échissa it aux 
angl es para ll èlement aux cô tés de l'oc togo ne . A l' iu lé ri eur les c ha mbres des 

é tages peu ven t se l'épart ir comm e il suit: a) 8 entre l'oc togo ne e t le ce rcle, 

b) l a u ce ntre , c) 1 ou 2 hor s de chaqu e cô té ri e l 'oc togone o pp osé à un an g le 

el u carré , d ) 1 chambre ou un s impl e passage en l l'e J' un ri es longs t ronço ns de 

la ra mpe et les chambres a : t er é tage, 8 a+ 1 b + 8 c + t d = 18 ; 2• é ta ge 

8 a + 1 b + 4 c + 1 d = 14 ; 3• é lage, 8 a + 1 b + 8 c = 17. 
I bn Al-Sayj n e par le pas de l' éc lai rage; les fe nN res de ,·a ient •' tre placée• 

assez ha ut, pu isqu ' il n 'a pu se r end re compte de l'é pa isseur du mur e xt é r ieur . 

Une desc ri pt ion elu x 1• s il- cle , qne ~ 1. As\n Palac ios vi ent d'édit er e t de t ra­

dui re ( !), men tion ne 22 « por tes " vi s ibl es de l'exté ri eur (2) e t des o uvertures 

é troit es da ns les cha mbres (3 ). 

M . L. Otcro , qu i s'est cha rgé d' interpréter g ra p hiqu em ent les données d'Al­

Sayj , a res titué l'élévation e:<téri eure du Ph ar e, les p lan s ci es diver s corps et le 

pla n de base (4) : ic i les murs correspondan t à l'oc togo ne e t au ce rcle dessinent 

un ca r r é; le co ul o ir rampant, placé entre deux sé ri es de cha m bres, l'une exté­

ri eure, l'a u tre in tér ieure, est pe rcé Jes deux cô tés d'au ta nt de por tes . J e doute 

que Sos tra tos a it comp li q ué à p lais ir la con s truc tion , e l la di s tri butio n de 

c hambres par é tages, à l'in tèri eur du co ul o ir, m e semble s 'acco rde1· mi eu x a vec 

le tex le . 

Dans l'.4 mwm·io del illuseo G>·eco- Romano , qui r em pl ace les Rappo>'ls annu els , 

le nouveau d irec tenr du ~ ! u sée, l\1. Ach . Adri a ni , publie d ive rses décou ver tes 

( l'es tes .de la sy,·ùp; du lllétitre ?, monuments f unémires , don t l'un es t un e petit e 

constrncti on tuqu ée à bos sages en tre pilastres an g ulaires , hypogées ) ct des 

no tes s ur la topogmphie d'A le.randrie (5J. 
~1. Ch. Picard a n oté l'a rlo pti on p 1·ogrcss ive des modes con s tru c t ives g recques 

ria ns la n éc1·opo le d ' flermopolis Magna (6). 

t rouve t· ton tes du m~ me cô té de la r a m pe, c'es t-à-d ire à gauche, co mm e la porte 
fer mée. On peu t inte rp ré ter de la mo1 me façon, da ns la desc r ipti on de la ram pe : 
" a t u rl e recha encnentras e l espeso r de l lllUl'O , qu e no sabemos cuâ nto ea, y a 
tu izquie rda la cues tn o ra mpn g irn lo ri a, e n ln r u rd es tün las ca m nras an tes men ­

c ionad ns "· 
(1} Al-An dalus , I ll (1935), p. 185-19:!. 
(2} Ell es corres pondl·aient, me se m ble- t-il, à des niches ouvertes le long de la 

l'ampc, qu e l'on a vai t peu t- ê tr e murées pou r co nsolid er la tour . 
(3} Les chiffre s de Al -Bakrï n 'inspirent au cune confia nce (ha ut. d u corps infé­

l'i e u r 320 coudées, tour s de la rampe 7:! !) ; ce q u 'il dit des « p eldaü os " de la 
ramp e (12 par tour ) peut s'a p pliq uer so it à la div isio n pa r pa lier s, so it à des 
de,çp·és m énagés à u ne ce r ta ine d1sta nce les uns des autres (3 pa r cô té?} pour 
d iminu er la pen te, com me il a nivc da ns les chemins t ro p ra ides. 

(4) A l-Andalus , 1, p . 293-300 , 5 pl. - On vo it maintenant qu e la hauteur de 
la tour carrée é ta i t du lll ême o rdre qu e ce ll e des deux g 1·an ds minare ts à 
r ampes de Marrakech e t de Sév ille, le seco nd co nstru it entre 1184 et -11 91, du 
vi van t de AI -Sayj . 

(5) 1 ( 1932-{933 ( 1934]} , p. 11-30, 32,34,31-38, 55-96, pl . 1-X , XI V, XVll , XVIII , 
XXVI li -XXX I e t carte. 

(61 Rev . Arch. , 1934 , p . 259. 



170 H. VALLOIS 50 

1\Ionastèr•es égyptiens : voir édifices chr·étiens. 

Sicile , Italie. -Le maitre regretté de l'archéologie sicilienne, P. Orsi, a fait 

connaitre un monument funéraire d' Helon1s (couronnement à kyro a tion 
ionique, fasce saillante et kymation dorique, avec inscription du IV e siècle) (1), 
et le temple d'Apollon Alaios de Ciro (au Cap Cr·imisa): do rique pé riptère avec 
cella profo nd e à file de colonnes axiale (m ilie u du v• s. ) (2) . 

Voir Chapiteaux ta.·entins. 
Au 'ord lie Paestum, près de l'embouchu re du Sete, on >t retrouvé le sanc­

tuail·e d'llèl'a Ar·geia : 1° temple p1h·iplèr·e avec p ronaos et opisth odome 
(16 m. 80 x 39 m. 50) en calcaire, cons truit ver 500; chapiteaux il coll ier de 
feu illes (type du « Temple de Cérès »), mé topes ct frontons sculptés, sima en 
g rès dur à têtes de lion ; 2• temple w·chaïque (9 m. x 12 m.), à 15 m. du précé­
dent: chapiteau en grès, métopes scu lptées en tuf (3) . - Le podi um du Temple 
italique de Paestum a été dégagé, et une co lonn e reconsti tuée sur la façade (4). 

Campanie : voir si ucs et peintw·e. 
Pompéi (voir a•·cs de tr·iomphe, basiliques ). De nouv ell es par ti es des. r·emparls 

ont é té dégagées, ain si qu'une tour· à trois é tages du début du t• r s . av. J .-C.­
Le podiun.1 du pelit Temple d'Apollon co nserve les restrs d'une co nstruction 
plu s ancienne, en relation avee des ten·es-cuites Ù•·chilectuntles du v• s . - On 
nous présente l'a trium de la CasŒ degli Amanli, récemment ex hum ée (5). -
l\1. Mai uri a décrit le Cl'yplopo,·tique de la Casa Ome1·ica (ü ). - De la Maison de 

M. LoTeius Tibul'Linus les plans et une coupe longitudinal e resti tuée ont été 
dessinés par M. Th. D. Priee (tex te de ~1. A. \\'. van Buren ) (1) : l'a trium , sans 
tablinum, communique directement avec un petit péristyle; en arrière, portique 

pro longé, aux d~pc ns de la ma ison con tiguë, el, parallèlement, sur une terrasse 
en contre-bas, per·gola avec fontaine et eur·ipe; au-delà e l i:t un nivea u inférieur, 
le jardin développait la perspective ùe ses plantations de chal'{ue cô té d'un canal 
d'agrément perpendiculaire au premier; deu x œci, a dro ite et il gauche du 
péristyl e, s'ou v rent dans l'axe de ces ew·ipe . 

Herculanum. On a restauré l'atrium toscan dont les murs sont surmontés 
d'u ne colonnade ionique ouvel'le d'un cô té (8), el l'étage à encor·bellemenl d'une 
autre maison, avec son mobilier : ici les mosaïques pariétales qui oruenl le 
nym phaeum sont une relative nouveauté (9). 

A Caivano (entre Capoue et Naples), où l'on croit reconna!lre les ruines 

(1) Nol. Scavi, IX (1933), p. 197-200. 
(2) P. Orsi, Templum Apollinis Alae1 (Alli e Memorie Società Jl!a,qna G1·ecia, 

19321 ; cf. Arch. Jalu·b., 49 (1934) , An: . , co l. 491 ct BEG , 1935, p. 100. 
(3) Reu. Ar ch., 1934, Il, p. 188-189 (J. Bérard ) ; A1·ch. Jahr·b ., 49 (1934), Anz., 

col. 481-489 (0. Brendel ) ; AJA, XXX lX (1 935), p. 125. 
(4) A1·ch. Jahrb., l. l., col. 480-481. 
(5) Sur ces découvertes A1·ch. Jahrb., l. l., col. 468 e l sui v., fig . 14 et 16-19. 
(6) Nol. Seau., IX (1 933), p. 252 et suiv . 
(1) Memoirs Ame1·. Acad. Rome, XII (1935), p. 151-153, pl. 11 -1~. 

(8) Arch. Jalu·b., l. l., col. 460-462, fig . 13; cf. A. Maiuri, Er·colano, p. 34 et 
REG , t934, p. 61, où cd le colonnade est nomm ée itu prop remen l galer·ie . 

(9) A.r·ch. Jahrb., l. l., col. 462-461, fig. 15.- Mosaïques: cf. N. Sc. , 1929, p . 126. 
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d'Atella, a é té découverte un e chamb1·e (uné•·aire carrée, voût ée en berceau. 

Maço nnées en tur cont re les murs , trois klinai, el , a droite de l'entrée, une 

banque tte, haute de 0 m. 80, !lanquée de tro is marches , en occupent la plus 

g1·an ùe par tie; en .haut et a.u mili eu des tro is murs, niche oblongue. Mll e Olga 

Élia rapp roche ce typ e campanien des p lus anciens hypoaées alexandrins. Les 

encadremen ts en reli ef des murs et des naissances de la voûte se rattacheraient 

à la demière phase du IV• style; les co mpartiments médian de la rangée 

supérieure c t les lun ettes sont occupés par des pay,ages ictyttiques de la tradi­

tion du JJ e (monuments sacrés ou funéraires, arbres, batea ux , rochers) (1). 
i?b·u,·ie, Rome, Ostie, etc .. . : Voir chapiteaux, temples, a1·cs de i>·iomphe, basi­

liques, habita tions. 
Espag n e. Ga ule. - Une étud e co mp lète et bi en illustrée des mw·s antiques 

de Ta>Tagone, par A. l<'i ck, a p.aru après la mort prématurée de l'auteur (2). 

~1. A. Gren ier a exposé, d'ap rès des travaux récents, l' é tat de quelques ques­

tions se rattachan t à la topogl'aphie de Massalia (3) : on n e li t pas sans étonne­

ment que des murs de maisons du xviH' sièc le mim ent â s'y méprendre la 

techn ique des ouvrages grecs. 
Glanum. On a découvert un pé1·istyle cmTé, à 2 tra vées (distances entre axes 

2 m. 70 â 3 m. en v. )., qui ne gemble pas antérieur au Il' siècle avant notre 

ère (4). Un égout, parlant de l'angle :>I.-E., évacuait l'eau de la cour dallée. Bien 

que le styl obate soit complet, il n'y a traces de co lonnes qu'au côlé Ouest et au 

milieu du côté Nord (diam. 0 m. 55 à 0 rn. 52) : à l'Est le péri s ty le parait avoir 

é té fe rm é par un mur ; ce lui-ci tournait d'équerre à l'ang le .-E. et se ter­

minait par une ante au milieu du cô té Sud . Cet état peut ê tre la conséquence 

d'un remaniement. JI r ésulterait, e n effet, des descriptions et du plan de 

i\1. Formigé , reproduit dans l'arti cle de Mll e Fabre, que le sty lobate a été élargi 

vers J'ex téri eu r pour po1·ter les murs Est e l Sud et la co lonne m édiane du 

Nord. Il appara!t aussi sur le plan qu e les colonnes N .-0 . e t S.-O. ont dû être 

dép lacées : le glte de la co lonne N.-0. déborde l'alignement des l!·ois da lles du 

stylobate Nord , comme la colonne méd iane, e t il s'accorde avec J'emplacement 

de ce ll e-ci; il daterait donc de l'état li ; en 1·evanche le gite de la colonne . -0. 

es t à pe u près axé sur Je stylobate Sud, m a is il ne concorde pas avec l'ante, 
rlllnt le [ront Nord suit cet axe: ce erail un vestige J e l'é tat 1. 

Il ne reste que deux tron çons d 'un fût sans cannelures, en r,alcaire (diam . 

inf. 0 111 . 55 ). M. Rolland attribue au pé1·istyle plusieurs chapiteaux de forme et 

de diam è tres di!Térents (0 m. 35, 0 111 . 3 , 0 m . 415, 0 m . 41 selon ~ I lle l'abre: 
sm· le pl a n, la co lonne méd iane du Nord est plus grosse que les trois a utres) : 

autant que j'en puis juger en comparant les profi ls , inexacts d 'a illeurs, donnés 

(1) illon. Ani., XXXIV (1932), co l. 421-492, VIII pl. 
(2) Al-clt. Jah1·b. , 48 (1933), Anz., col. 482- 513 . 
(3) REA , XXXV I (1934), p. 381-394. 
(4 ) REA , XXXV I (1934), p. 366-319 (Gabrielle Fa bre) ; H. Holland , Plomb à 

l'effigie de Lucius Ve!'llS, Nouvelles Notes sm· une maison hellénistique, Impri­
merie du ud-Ou es t , Bergerac, 1934, 22 p . 8•. Une publica tion antérieure de 
M. Holland sur la Maison hellénistique n e m'a pas é té adressée. 
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par Mlle Fabre avec les photographies trop ob liques de M. Rolland (chapi­

teaux l et V), la courbe, assez lourc.le, de l"échinos est hellé ni s tique. Un autre 

« chapiteau » à tore cannelé (VIII me paraît se classer, provisoirement, pa rmi 

les bas es ioniques. Un bloc d'entableme nt dess in é par M. !lo ll a nd (haut. 0 m. 39/ 
présente en arrière des encastrements ob liques pour de petits c hev rons très 

rapprochés, surm ontés de voliges: il a dù fa ire partie d'une frise lisse. M. Rol­

land signale aussi « un fragment d'arch ilra1·e .. . , dont la face antérieu re es t 

ornée d'une plate-bande entre deux filets, le tou t surmonté d'un ove >>. 

Le plan de la maison, qui fut en partie recouverte par no monument romain, 

n 'a pas été éc lairci. A l'Ouest un long m ur oblique, à bossages, pourrait ê tre 

hellénistiqu e. 

Ill. ScuLPTIHIB, STATt;AmE (11. 

Généralités. Les Denkmaele1· g•·iechischer u. r6miscl:e,· Skulptur ont co ntinué 

leur publi cation jusqu'à la planche 165. Les documents a insi présentés à l'élude 

seront signalés ci-après à leur place. Une Scullura g1·eca de P. Oucati, som­

maire, sans no tes hibtiogt·aphiques, a été donnée dans ta Novi.<sima enciclopedia 

monogl'afi.ca illustmla, édi tée en Italie. 
~1. Ch. Picard a publié la première partie d'une f/ istoü·e de la scu lplzo·e 

g1·ecque (2), qu i doit comprendre deux autres tomes, iL la s ui le. Le ,-olume paru 

celle année traite seulement de la l'th·iode archaïque (de l'époque minoenne 

jusqu'aux env irons d!l 500 av. notre t're) ; le suiv ant sera co nsacré à la f>él'iode 
classique (v•-1v< s. ) ; le dernier ù. la période hell éni stique (jusqu· en H6). Un 

développement marqué a été donné aux problè111es généra ux de mé thodologie 

e t de muséographie, à l'étude c.le la technique. aux co nditi ons générales de la 
plastique en ronde-bosse et monumentale. Sur le3 centres de prod uction, sur la 

carrière des premiers a rti stes (vu•-vz• s.), o n trouvera au ch. vut un expos é cri­

tique: tableaux chronologiques, et liste des sculpteurs (v u•-v1• s.), à la fin. 
Feu Il. G. G. Payne préparait une étude d'e nsemble, très richement docu­

lllentée et novatrice, sur la srulpture archaïque. Une ràcheuse lacune a fait négli­

ger de sig naler ici, en temps utile, l'A,·chaische g,.iech. Plastik de [[. Scbra­

der (3). Le volume, d'un bon spécialiste, é tudie successive tll enl les Corés e t 

(1) Pas plus qu'à l'ordinaire, ne seront recensées systématiquement ici les 
Chroniques que publient, pour les fouilles en cou rs, certain es revues comme 
I'A•·clt. Jalu·b. , le JI/S., l'AJA., le BC/1 ., e tc. Signalons en Italie le développe­
m ent de l'activité bibliographique : llist01·ia a inauguré un Noli:ia•·io delle sco­
pe,.te m·cheol. (avec c.-r .), pour l'Europe (P. E. Arias) et I'Arrique (L. ~lorricone) ; 
la Rassegna cl'El1'1tscologia s'est divisée et en ri chi e dans les !:Jtucli etruschi . 

(2) i\lan. d'a•·chéol. g1·ecque, La sculptw·e, /. Pé1·iode al'chaique, 70~ p. , in-8•, 

237 ill. dans le texte el14 pl., dont 3 en couleurs. 
(3) Breslau, Ferd. llirt, in-8•, 1932, 136 p., 95 (peti tes) fig.; cf. P. llennann , 

Ph. \Voch., 5 août i933, r.ol. 859-861. 



53 BL.:LLETI~ AII CHÉOLOG IQUE 173 

les Couroi, les fi g ures assises, les figures en mouvement, les types d'animaux, 

les reliefs (mé topes, f 1· is e~ continues, stè les); enfin la plastique de frontons (1) . 

J e n'ai pu pre ndre connaissance tl e l 'é tud e de R. Binn ebœss el, Studien ::u den 

attisch en Urlwn •lent·elief• des 5. u. h. Jahrlwndet·t s , Diss . Leipzig, ! 932. 

1\. P. ll inks a donné un e Gt·eek and lloman Port•·ait s.;ulptw·e, qui parait la 

première dan s les séri es de publica ti o ns du Britis h Museum (Département des 

Antiquités grecQues e t romaines ). c·est un cou rt tra ité, illustré par les docum ents 

des galeries de Bloomsbury: s tatues de marbre e t bustes, bronzes, terres-cuites, 

monn aies e l intailles. Le texte e l les reproductions sont arrangés de manière à 

ce que le li H e pui se ê t1·e utili sé a la fois com m e g uid e de mu ée et eolllm e 

introducti o n a l'histoire du portrait e n Grèce e t à llo rne (2Î. - P. li . von Blancken• 

hage n, d"uo point de vue bien plus res tre int, co nsac re dans Allantis, aux Antike 

Kindubildnisse, une é tud e somm aire {fot·t in co mpl è te) {3) . 

Plusieurs publication co n ce rnant les te rres-cuit es sont à mentionner , e t r en. 

dron t d es services; M. J. Charbonncaux a prél"acé, avec de fines observations, un 

recuei l d"habiles photog raphies t.le Sougez, consacré aux Te>Tes-cuites g•·ecques 

(Coll ec ti o ns du Louv re) 14). Le texte c l l"illuslralio n, savou reux , sont disposés 

pour r en•lre co mpte de !"or iginal ité des ateliers divers. - Miss Do roth y Burr, 

spécialiste de la CO I'Op lat hi e, a mis en œuv re la co ntinuati on de ses voyages et de 

ses recherch es rlans les mu sf'es; ell e ex irai t ainsi, du tra va il préparatoire d'une 

mon ographie présentée a Bryn Mawr en 193 1, le sujet d'une étude révisée et 

complétée : Tet·racottas f•·om My,.ina in the Museum of fine A•·ls, Boston (5) . 

C'est un ca talog ue très attentif ùe 1 Il pièces, e n grande part ie inédites, parmi 

lesf]ue lles cet·laines sont signées (Aglaop hô n , Dip ltilos , Arté m ô n , Aga ... et 

So ... ) ; les rep rod uct io ns mo ntren t le charm e mutin ùes visages fém inin s, e l 

!"o r ig in a lité d e~ divers maîtres; il y a une bonne é lud e su r la chronologie des 

ter res-cu ites entre le 111' s. av. J.-C. el le début du u• s . de n o tre è re . 
M. David ~ l. Hobinso n a co nsac ré déjà deux volumes de .sa publi cation des 

Excava tions at Olyntlws a ux terres-cu ites, tro uvées en abondance pendant le 

fo uilles : Pat·/ Il', The le,.racotlas of O. found in 1928, 1931 ; Pal"l Vil, The 

teJTacottas of O. found in / 9.11, 193J. Le maté riel a insi mi s à la disposition des 

spécialistes et du public est rort précieu x. On sait que ~1. David ~l. Robinson 

croit pouvoir dater toutes ses tro uvaill es, qui com mencent avec des types archaï­

qu es, e l fini sent avec d"aulres co nnus dans les villes he ll énistiqu es, antérieure­

m ent à la prie d'Oiy nthe par Philippe de ~l acédo in c (348 av. J. -C.). Cf. c i-ap rès, 

(1) L'Apollon · de Ténéa ne datera it-il qu e de la pé r iode 5J0-520 (?) . La stèle 
fun é rai r e Giusti ni ani de Berlin e t- e lle déjà de la pé r iode de 490 à 480 ? Le 
groupe central du [ron lon J 'Éré tri e reste appelé« Thés ée e t Antiope •· Il. chra­
der n 'a pas accepté pour Ég ine les reconstitutions de A. Furtwaenglel'i pour les 
siennes, déjit non moins di cu lées, cf. l. l. , ti g . 90. 

(2) lo-S•, Lo ndres , British ~1useum, 35 p. de texte, 48 pl. {1935). 
(3) Atlantis, ·1934, p . i 54-i58, 5 fig. 
{4) Pari , L . Heynautl , 96 pl. , 102 fig . : (juelques documents des musées de 

!"étr a nger; m ais rien de la Bibl. Nationale. 
(5) Che~ Ad. ll o l ~h ause n. Vienne; v1 + 86 p., 42 pl.; cf. REG. , 48, 1935, p. 603. 
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JV' siècle li ). Les fo uilles de 1934 ont fait recueillir de nouvelles te rres-cuites, 

dont certaines d'un type a r chaïque (2' . 

De i\I. Mi chel l•'olman , u ne trop courte Int>·oduction à l'élude de la sc~t lptm·e m·­
chaïsrmle grecque et gréco >'omaine, parue en 1935 (3). L'o uvrage sou ligne- indi­

ca tion déjà do nn ée a illeurs- la continuité Je la tendance a rchaï a nte, à travers 

to ute la production p lasti que grecque, c t J ès la fi n de l'a rchaïsme même; 

l'auteur a cherché à analyser,- mieux que MM. 11. Bull e, E. Schmidt, ce qu i 

é tait b ien n écessaire, - les formes, les sujets, e t à dis tinguer des s tyles. Mais il 

eû t fallu cô toye•· davantage les faits h isto•· iques, é tablir a u passage certaines 

da tes qui seront déso rmais la seule base sérieuse pour tou te é tutl e s ur ce suje t, où 

l'on a beaucoup làtonné (c f. les récentes intlicati on , capi tal es, de G. E. Rizzo, 

Thiasos: ouv rage que 1\1 . M. Folman n'a pas co nnu il. lemps: REG., XLVIII , 

1935, p. 101-108). 

Les questions générales de typologie ont retenu l'attention de nombreux tra­

vailleurs: i\I. A. Gol m ich a examin é, avec g rand soin e t une documentation très 

poussée, divers Probleme de>' frügriechischen Plaslik (4). 

Les pages 1 a 86 de son travail visent a e xaminer d 'abord les '' s tad es de déve­
loppement n de la p la t ique prilllitive a parti r de la seconde moitié du v [l e s.; 

l'au teur· des Studien :w· iiltesten g>·ieclt. ll'un.•t y marqu e bien les rapports initiaux 

de la plas tique avec la céramique « monu mentale "; il co mbat 'a u pa sage la 

th èse, jugée trop orientalisanle, de V. Müller (p. 8, n. 2) el montre l'importance 

d u sentim ent construc tif, architectonique, des Grecs, depu is les ivo ires du Dipy­

lon, j usqu'aux Cou roi argiens de Delphes; te ndance q u 'on re trouve, pour le m ême 

temps, non seulem ent dans la céram ique, mais dan s l'architecture m~me; le 

Rlockslil a é té son moyen d'expression (p . .n qq. ). - P. 23 sqq., intéressantes 

obse rvations s ur la plastique du bois (l'avomb le à la c réa tion des fé tiches, a u 

déco r o rnemental à incrustations . Aux pages 31 sqq. es t reprise la question : 

l'O,·ient el la plastique g>·ecque p>·ùnitive; l'auteur mentionne dès le début une 

dissel'l'ltion de feu G. Krahmer, qu~ ne m'a jamais é té access ible :· f?igw· u. Raum 
in der œgyptischen u . griechisch-a>·chaischen Kun.Yl, 28 . Hall. \Vinckelm. P>·og,·., 

1931; en ce passage, ~1. A. Gotsmich se do nne beauco••p de mal po ur ex pli­

q uer (") la" nouvelle" déesse Jebout de Berlin- cell e que, dans certains sémi­

naires archéolog iques de langue allemande, on baptise mainten a nt: Die Minna 

von Koptos-; n otons que l'auteur écrit : " Die Fig u t· w irkt vo n vo rne in den 

Proporlionen unmiig lich ~ (p. H ); i l veut justifier les bizarreri es par des mélanges 
de s tyl e(?). Ce serait un t ravail archaîsant (!) de 510 e nviron. Hien à chercher, 

d it la co nclusion, po ur l'origine des types g recs , ni d u côté de l'As y rie, ni du 

(! ) Cf. Bulletin c1·itique Budé, 1935; Rev. m·chéol., 1934, Il" p. 2 11 -213; REG., 
48, 1935, p. ii0-111. 

(2) D. l\1. Hobinson, AJA, 39, 1935, p. 236 sqq. 
(3) 1\lontpellier, 16 p. in-8• (typographie dé testable ) ; cf. H. Demange!, R EA., 

XXX\11, 1935, p . 480. 
(4) Prag, 1935 (0. Czerny), 18 x 24 : 124 p ., 1 pl. - Un co mpte-rendu 

spécial paraîtra ici. Sur le sujet , cf. déjà E. Pfuhl, Alh. Mitt., •1923, p.1 1!l sqq. 
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co té de l'Égypte. C'est a mon gré, peut-être pr êter beaucoup d'mJ épendance aux 

apprenti ssages de la Grèce (1 ). 
~!m e Ch. ll ofkes-Brukker a publié un lm ité sur la F1·iihgriechis~he Gntppenbi l­

dun g (2); elle é tud ie là avec un e patiente m éth ode le passage J e la Eigure unique 
a u g roupement binaire (cf. déjà ll ermine Speier, Rôm . Mill. , XLVll , 1932, p. 1-94, 

pl. 1-31; e t iéi, la note 268, p. 66 ), en com m ençant par l'art géo mé triqu e; puis, 
en gé néra l, à trave r s la période de ï00-550, où ap pa raissent les styles et leu rs 
diU'é rences ré"'ionales. C'est Slll'tout grâce â l'a rt a ttique qu 'o u peut sui vre l'évo­

lution d es formules, ùe 510 à 530, d'abord, donc jusqu'au temps des frontons du 

Nouvel Hécatompédo n , plus ou moi ns, et dans l'œuvre d'Exé kias , Ama~is, 

Lydos; de 530 à 510, le co ntras te s'accuserait vis-a-vis d es habi tud es ioniennes ; 

vien ne la période su ivan te, de 5!0 à 410, on verra la recherche de notations indi­
vid uell es enrichir la t·eprésen ta tio n du g roupe, cependant que s'accentue l'oppo­

sition a u goû t ioni en. Les pei ntres de vases assoc iés a Brygos, Pa naili os, Cléo­

pht·ad ès e t a uss i Macron e t Douri s, servent à faire ela se r les changements 

qu'on observerait alors . 
Un cop ieux mé t~ oire a été consact•é par M. W. Deonna (3) a l'étu de de La con­

quête du mouvement peu la laluaire de la G1·èce a1·chaïque : a propos d'une 

cis te é trusque de l'ancien musée Fol, mal t•estaurée, e t dont le cou ve rcle et les 
pieds sont ornés de bronzes ûgurés du déb ut du v• s. av. J. -C. - M. \V . Deonna 
pense crue l'acquisition du mouvement, impossible à la ronde-bosse« frontale », 
a é té réalisée g1·âee au dessin, qui anrait permi s le passage de la pe tite plastiqu e 
industrielle a la grande (?J. Entre la statue imm obile e t la slalue en mouvement, 
il y a, dit-il, autre c hose qu 'une di[l'érence d'aspect : une d ill'érence de des tin a­

Li on : « La prem ière fournit les im ages isol ées, qui se dressent snr des piédes­

tau .x, e!Jigies du culte divin e t funémire, e.x-vo to; la seco nde a un J'ô le déco?'a­

Lif, co mm e les figurin es indu s tri ell es Jont elle est l'agrand issement, et elle 

fournil à l'édifi ce de acrotcres " . ·- On reco nnait là des vues fam ilières à l'nu­
leur de Dédale, et qui é taie nt déjà en partie celles de Il. Lechat. Peut-être trou­

vera-t-on que les di st in ctions qu'e lles visen t à proposer sont trop " f·n·melles "• 
e t qu'on gar ùe ava ntage à classer plutôt selon leur con tenu religie ux les produc ­
tions de l'a rt grec. Doit-on dire enco re q ue les ac rotères des te mples, fé tiches on 
tl'Ophées, soient sur tout décomlifs? l•'aut-il tant dis tinguer grande et pelile 

plastique? 

Un paragrap he de l' étude est consar.ré aux fi g ures volantes (4) (c f. Gotsmich). 
i\1. J . Charbon neaux a co nsigné aussi, - da ns la revue Plein ciel, en bonne 

place, - d'ingénieuses observations s ur " Di eux vo lants, dieux a ilés » (5). 
M. Ch. Pi eard a examiné L'invention et l'aclaptation des g1·oupes d'en lèvement 

dans l'a1·t g1·ec. Les rlils groupes, tt·a ités d'abord « terre à terre , e t selon une 

fo rmul e plutôt orch es tiqu e (g roupe de Medma~ ou sta tiq ue (Centaure e t 1 ymphe 

( I J Pou r l' é tude sur la Nikê d'Archermos, cf. ci- ap rès, p. 184. 
2) Leyde, ·1935, in-8•. 80 p. et 12 pl. Un compte -rendu spécial paraitra i ci-m~me. 

(3' Genava, Xlii, 1935, p. 0-201. 
(4) L. l. , p. 121-132. 
(5) VIII , 1936, j uill e t- août, 
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de Genève) se seraient vus, peu a peu, organisés e11 luwtew·, à mesure d 'ailleurs 

qu e l 'idée du rapt s 'est épu rée el chargée d 'un contenu symbo liqu e. La formul e 

de l'enlèvement i v xo-<tÏÀT1 rep rése nte un aspect interm éd iaire, où la victime du 

Hu vissement n'est qu'a demi soulevée. L'util isation parfaite - forme e l fond,­

a é té trouvée, en Grèce, avec les figures d 'ac rotè res , haussées en plein c ie l (1). 

Pout· le fronton d 'Éretrie, cL ci-après. 

A propos des Yeux absents ott ctos des statues [l?'ecque a•·chaïques, M. \V . 

Deonna (2) a fait observer que l'usage é tai t primitif e t non spécial iL la G•·èce. 

La croyance <i l'œ il absent des statues pré · dédaliques a pn ê tre sugghée aux 

Grecs par la vue d'effigies anciennes e l ruditnentaires; de là les inv enti o us attri­

bu ées à Dédale. Sur le tabou de la r e présenta tion des visages de dieux, 

cf. aussi une note de la Rev. al'chéol., IH35, Il (3). 

M. B. Dussaud (4) , rendan\ com ple du point de vue de l\1. \\' . Deonna, dans 

la ques tion : Ce que l'a•·l g•·ec doit à l'O•·ienl (A c•·opole, 1933 : c f. REG. , 48 , 

1935, p. 88-89) est moi ns disposé à co nclure à to ute indépendance de l 'art grec; il 

r e lève les ressemblances de la Pvtnia d'O ugarit avec ce lle des ivoires" mycé 

ni ens », la complexité de la question des eu1prunts fa its aux ll iltites ( tenir 

co rnpte des hauts débuts de J'art assy ri en, de l'existence d'un art mitannien, e t 

d'un ar t propre à la Syrie du Nord). Il faudrait d 'ailleurs envisager le problème 

désormais dans son ensemble, et non seul ement du point de vue de l'histoire de 

J'art (faire état, notamment, de l'innuence des m a thématicie ns d 'Orient auxquels 

les Grecs,rel ève ~!. Du ssaud , ont em prunté les éléments de J'arithm étique , de 

la géométr ie). 

Si ~1. W. Deonna se111ble a de bons juges tro p t•éduire la part de l'Orient, 

i\1. lla ltrusaïtis n 'en couna pas mf>me reproche p ou r son é tud e sur IP type·ctu 

Dompteur des Fau,•cs, parèdre de la Heine des br-tes (5) . Il semble que le pro­

blème soit plus co mplex , et qu e la part fait e a ux intermédiaires m éditerra­

n éens, - entre l 'o tn bre du roi d'Erech el les Domp teurs màles des ca th édral es 

médiévales,- a it é té ic i par tmp r édu ite (Hev. arcla!ol., 1935, I l , p. t93- 194). 

M. E. Buschor 6) avait étudié les orig ines de la r ep résenta tion des Centaures, 

hybrides qui juxtaposent des form es d'équidé e t d ' ho mm e. Les plus anciens 

ty pes de ce· m ous tres orientaux (1) ne se t·ai ent pas· ceux des Centaures m êmes; 

il faudrait mettre avant, chronologiqu em ent, un petit g roupe eu bronze du 

""' • s., à :--lew- York , qu'on doit interpréter, nous a- t-o n ù il , co mme représentant 

un co rps à corps de Zeus ct de Typhon (d'après un lécy th e prulocorinthien du 

(1) Genava, Xlii , 1935, p. 6319. 
(2) REG, XLVIII , 1935, p. 219·244. 
(3) Ch. Picard, 1. l. , p. 112-113, d'apt•ès Pausanias , Il l , 16, 2. 
(4) Sy,·ia, X\'l, 1935, p. 3t2-3 !3. 
(5) Hevue d'a1·t et d'esthétique, 1-11, 1935, p. 101-1\ 3 : Gilgam esch, note sur 

l'histoire d ' un thème.- A propos du manche d'ivo ire du co uleau ùe Dj e bel-ei·Araq , 
c r. H. Dussaud, Sy•·iu, XVI, 1935, p. 320-323 . 

(6) AJA , :~8, 1934, p. 128-132 (cf. IIEG., 48,1~35, p. 92). 
(1) L'o rigine orie ntale du Ce nta ure, p roposée par P. Uem a rgue, BCH, Lill , 

l 929 , p. 1 t 1 sqq., avait été conte•tée pa r l\1. P. :-lilsso n , Mycrn . o•·igin of G•·eeA· 
Mythol., p. 158, n. 19. 
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début du vu• s., notamm en t ). Typhon, d'n.bord pourvu d'un arrière-train chevalin, 

aurait é té ensuite anguipède (hydrie de Munich, fig. 3). Mais Zeus n'a-t il jamais 

combat tu de Centaure'? Ce n'es t pas J'avis de W. Diirpfeld, qui interprète comme 

un Zeus Païs la figure centrale du fronton Ouest d'Oiy1r.pie (c f. Ali-Olympia, 

ci-après ) ; et des vases (Zeus et Centaures en lutte) portent témoignage. Après 

615, il n'y aurait plus eu que des Centaures appelés à bénéficier de la forme 

mi-chevaline. 
Sur le grill'on ailé, on pourra utiliser, avec résen·cs, les observ ations d'Alan 

Rowe (1), qui, ayant trouvé le monstre en effigie sul' un sca1·abée de Tell Bë t ~!ir­

sim, suppose qu'a l'origine il aurait représenté uu démon du désert; rôle déja 

attribué par J'autres au Dompteur de lions du couteau de Djebel el-Araq. 

M. Silvia ~·er ri a analysé la notion du monstrueux dans J'art, il pn>pos du type 

de la Gorgone (2). 
,\1. P. 11. Blanckenhagen a publié (3) quelques observations sur le type des 

Am azones Jans l'art g1·cc : s'\ documentation comme nce a u vu• s., e t utilise non 

seulement la céramique, mais les sculptures : Delpl!es, Bassae, ll alicarnasse, 

Mag nésie , etc. Est aussi é tud ié le petit groupe campanien d'llerculanum. 

Sur des types divins ct héroiques (cf. ci-après, ép. hellénistique : Dioscures, 

Ephesia) : une élude de O. Jl uth (Bonn, i932), conccme Janus (masques à deux 

tètes ) ; une autre de K. 1\erényi a pour obj e t Telesphoros ( i~33 ) ; d'utiles rensei­

gnen lents son t apportés par la numismatique en J.lays thrace : dieux p>·opylaioi 

d' Jiad rian opolis, d'Anchialos, de Bi,.ya , de Callatis; types de Zeus È1tL><ci.p1twç, 

J'Artémis 1taLÔo~po,oç, de Bendis-AI'lén;is; type du chanteur Eumolpos sur les 

111onnaies de Philippolis (4). ur le~ s tatues de prêtres empruntant pour officier 

des costumes Ji vins, quelques remarques de S. Eitrem auraient dû être ignalées 

précédelllment ic( (5). 

A propos des méthodes ct débats de l'i con ographie class ique, diverses Qbse l'· 

valions ont é té récemmeut publiées (6\ . Bieu qu'elles concement surtout 

le portrait la tin , e ll es visent à préciser les rapports initiaux avec t'art grec. 

- Pou1· les portraits de Platon, cr. c i-ap 1·ès, 1v 0 siècle. 

~l. l•' r. Poutsen est revenu (7 sur la question des transformations de statues 

antiques en montrant que leurs inscriptions attestaient assez souven t le passage 

à de nouveaux bénéliciaires. 

M. H. Demange! ajoute quelques nouvelles remarques à l'étude qu'il avait 

pré~entée sur l'emploi du bandeau figuré ( f..a {1·ise ionique, 1.932) (8). De nouvelles 

(1) Palestine Explo>'. Fund, Quw·te7'ly sla/emenls, 65, avril i933, p. 91-99 ( Win-
ged monsle•·s, etc.). 

(2) Annali R. Scuola di Pisa, Il , 1, t932, p. 294 sq. 
(3 J Atlanlis, 1934, p. 626 sq. 
(4) Th . Gerasimov, Bull. lnsl. w ·ch. bulgare, VIII, 1.934 (1935), p. 162-182 

(Contributions numismatiques à l'élude de la >'eligion 1/u·ace). 
(5) Symbolae Osloenses, X, 1932, Zw· Apotheose, p. 3i-56. 
(6 Ch . Pi ca1·d, REA., ~1. i935, p. 468-41 . 
(ï Ga: Reaux-arts, 1934, Il , p.1·1; Tilskuuen , 1934, p 426-434. 
(8) BCJI, 59, 1935, p. 1.-6. Pour justifier son titre de i932, l'auteur vise à 
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en quê tes co nce m ent la place prise par l'ornementa tion en fe uilles d'acanth e, dans 

les édi fices grecs, et uo tamur ent sur les chapiteaux dits corinthiens : out re la 
disserta tion de I•'r. Kempter l , on bénéficiera des r·ema rqu es de C. Norden­
fa lk (2) . Ce t essa i met en é vi d ~nce, cont re Riegl (Stitf•·agen2, 1923, p. 208-
233), l'é tude directe fa ite par les Grecs sur le végé ta l. ~1. K. Ronczewski a r·éuni 

quelq ues chapi teaux" taren tins "• d 'ordre corinthi en, pui s signa lé d'aut r es docu­
ments de provenances diverses, avec variantes fan ta isi tes (3). 

Sur l'élément architectural dans l'art fun éra ire (stè les, sa r·cop hages ex pri111an t 
la co nception an tiqu e de la de me tn·e « de rnière »), ~1. G. \V . Elder·kin a pub lié 

que lques o bservations (4). 

M. P. Vitry a étudié le l1 nov . 1934, à la l•'o rr da tion archéo logique de Hru xe ll es, 
le sort fai t pa r les artis tes du i\loyen Age et de la Rena issance ti l'h ér itage de 
la sculp ture ant iq ue , sujet audaeieuse rnen t vas te (5) . 

Le dévelop pement don né aux prob lèmes de techniq ue depui s qu inze ans a 
susci té de nouvelles études . A s ig naler le co mpte rendu déta il lé publié par 
A. Rump f, pour l'o uvrage de K. Kluge et K. Lehm ann-ll a rll eben , Die antiken 

. G•·ossbronzen , 1927 6). M. Stanl ey Casson a répon du auss itôt à Mi ss G. M. A. Ri­
chter, à p ropos des critiq ues q u'elle avait p ré entées ur Th e technique of 

eal'ly G1·eek 'culpture (ï . M. A. J. B. Wace, inauguran t ses cours à Cambridge (8 , 
a insis té su r la nécess ité de teni r compte ùavantage de la distincti on l'ai le pa r 
les Ancierrs en tre le mod elage de l'argi le, le trava il du marb re , et les pra tiqu es 
de la statua•·ia (fonte de bronze, cise lure, etc .). Il crée peut-Hre des ca tégo ri es 
trop rigides en disant qu e le travail du marbre, en faveu r j usq u 'au milieu du 
vr• s., céde rait alorJ , en généra l, à l'attrai t pour les techniques du métal; le 
t ra vail du marb re au rait reparu au temps de Praxitè le, mais mod ifié désorm ais 
pa r le naturali sme propre aux bronziers et par l' usage des maq uettes en a rgile; 
ce ll es-ci fu r·ent süremen t employées de façon r éguli ère à pa rtir ùu temps de 
Lysippe. ~ 1. A. J. B. Wace en fa it remon ter' l'exis tence au v• sièc le; Phidias 
déjà les a uti lisées ; peu à peu , toutes l e~ g randes scul ptures au raie nt été exécu­
tées, d'ap rès des maquettes d'artistes , pa r des praticiens. Pour l' Her mès de 
Praxitèle, c f. ci-après.- M. A. J . B. Wace voit dans la sculpture grecque - mais 
les dates ne correspondent guère- une période" eschyléenne » (scul pture directe 
sur marbre) ; une période « sophocléenne » (bronze : pourq uoi? ) ; une pé riode 
« eu ri pidéenne >> (Sculp ture en marbre d'ap rès maquette). JI a sans doute tort 
de ratifi er au passage la thèse sur l'authenticité du Cou ros de New-Y ork (p . H ), 

et de croire enco re le Zeus d'Ol ympie pos téri eur à la Pa rt hénos (p. 39, n.). 

montre r que les temp les ioniques on t erup lGyé les premi e1·s la fris e continue 
mais, dira-t-on , ... Prin ias ? 

(1) Akanthus, elie Entstehung eines Omamentmotivs , Leipzig, 94· p. 
(2) A cta archaeologica, V, 1935 , fasc. 3, p. 251 sqq. 
(3) Arch . Jahl'b., 49, 1934, Anz. , col. l0-17 et 11-50 ; cf. ci-dessu s, p. 129. 
(4) AJA., XXX IX, !935, p. 51 8-525. 
(5) Rappor t H. Phi li ppart, nov. 1935. 
(6) Ph. Woch ., 4 fév. 1\13a, p. 420 sqq. 
(7) AJA ., XXXVIll , 1934, p . 280-284, ; cf. REG., 48 , t935, p. 89 (Bull e tin ). 
( ) An app1·oach to Greek Sculptw ·e, 11 mai 1935 . C. r. c i-dessus, p· 99 sqq. 
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ur la g ravure des inscriptions arch:üques (ex -vo to de brome), et ce qu'elle 
peut apprendre, qu elqu es n o tations préliminaires de M . St. Casson ( 1) . 

' m les o ri gines du fer , les Chalybes forgerons, la lll é tallurg ie d'orig ine orien­

tale , on trouve ra des détai ls dans l'é tuJ e de Il . Craig Ri chardson (2) (qui ig nore 

celle, récente aussi, de A. ~,. . Pers . on). K. Sc;o lt s'était occupé, en 1931 (a), 

de la signification des statues en mél:tl p1·écieux dans le mond e hellénistique, et 

du passage du culte des dieux a u culte des emp ereurs . 

Sur les statuettes de cire, quelques indicati ons ont été réunies (4). Une figurine 

égyp tien ne, en ce tte ma ti è 1·e, vient d'être publiée (5) . 

Un no uveau Courrier de l'w·t antique a éte publié dans la Ga:elle des Beau3'-
. A1·ts (6), avec des notes co ncerna nt la frise monumentale J 'Apoll oni e d'Illyrie; la 

premi ère 111 é tope sculpté-e de Grande-Greee trouvée da n s le Sanctuaire de la 

!J éra Argeia ou Argôa, près Poseidonia-P« es tum; l'aerolithe de Cri misa (Apollon 

Alaeos); la Ménad e de Tétovo ; le rllyton le Tries te (origine attique, a rt ioni sant; 

sujet : Oreilhyiaenlevée par Borée devan t Erechthée et Athéna) . Sont aussi objet 

d'observations, les nouvell es antéfixes de Thasos, et le Pégase de la Lesch é de 

l' ll é l'acleion, ibid. ; une Si rè ne ionienn e (v1< s . ) à la cithare (Glyptothèque Ny­

Carlsbe rg); l' ll é raclès Benachi (Ath ènes): Jeux reliefs " méliens " du Mus . nat. 

d'Athène ; l 'Athé na lançant la houe lle de la Coll. Lord Elgin; e t, pour l'époque 

post-h ellénistique, les poutres hi sto ri ées du temple de Bel à Palm y re. 

Le livre de i\1. J. L. lleuzey, liiswil·e du costume: l. Orient, rendra des services 

pour expliquer certaines formes orienta lisantes du cos tum e ionien, par 

exe mple (7) . L'é tude de la draperie y est lrés direc tement tirée des documents. 

~ 1 . G. Lippold a publié av ec un soin exempl ai re la suite du Cata logue des 

sculplu1·es du Vatican: pour la Salle des Muses, la alle ronde e t la Salle a croce 

g reca (8). Parl ant de l'organisa tion donn ée au ~J usée de Capoue, M A. ~laiuri (9) 

a s ig nal é d ivers rel iefs de scèn es de marché, les statues de " m ères " du temp le 

ita lique de Pat tul'e lli , une statue d e terre-cuite d 'art ca mpan ien.- S ur les statues 

et documents sculptés nouvell ement entrés au Musée d'Ath ènes, M. A. ll ek ler 
a publié (jll e lqu es remarques (10 ). 

Époq u e archaïque (j usqu'à la fi n du VI• siècle). 
C'es t la périod e que concerne le manuel ci-dessus a nnoncé (p . 112), de Ch. Pi­

card. -Pour to utes les questions de ch ro nologie, vers la fin de l'âge du bronze, 

(1) AJA., 39, 1935, p. 5 10 sq q. 
(2) AJA., 38, 1934, p. 555-583. 
(3) T1·ansactions and p1'oceding~ of the Ame1·ic. Philol. Association, 62, 1931, 

p. •101-124. ~lention précédemment oubliée. 
(4) Ch. Picard, Bull . van de Ve1·eeniging, déc . 1934, p. 9-12. 
(5) Brit. Mus . Qua1·te1'ly, fév. 1935, n . 3. 
(6) Avri l 1935, p. 193-215 (Ch . Picard ). 
(ï) EJ. Les Bell es-Le tll·es , ·1935. Un c. r. paraîtra dans la Rev . archéolo­

gique. 
(H) Die Skulptw·en des vaticanischen Mu seums, Il l' , texte, W. de Gruyter, Ber­

lin et Le ipzig, 1936. Un comp te-1·endu paraîtra dans la Rev. m·chéologique. 
(!J) Bamen, 1933, p. 24-21. 
(10 ) A1·ch. Jahl'b., 19 ~4, A11z . , col. 256-265 (ci-après, IV' s . ), 
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on tiendra compte des observations ùe Nils Aoberg : B,·onzezeitliche Ch1·ono logie. 

1\', Griechenland. 
C1'èle, Peloponnèse, Grèce continentale (moins l'.4.tlique) el du N01·d.- Le IV• et 

ùe i'Oier volume (en deux tomes du l'a lace of' Minos al /(u ossos, es t paru cette 
année par les soins d e Sir Arthur Evans (cf. ci-dessus, p.l 23), riche de doctrinll.l 
et appelant maintes observations qui dépassent, ch ronologiq uemen t, les limites 
inférieures de la civil isation u1inoenne: no ta mmen t sur les relati ons de la Cr ète 
avec l'Ol'ient mésopotamien, par la Syrie. M. P. Demargne en présentera quel­

ques-un es : à propos des bijoux à technique gra ,wlée de Ma llia, d\lD prêtre à 
longue robe sur une pien·e g •·avée inédite des maisons de ~! all i a (Reu. a1·cluiol. ) . 

~1. V. ~likov a publié un utile classemen t .des idoles " préhistoriques " trou­
vées en Bulgar ie ( l), montrant qu'on employait là, tefl'e-r.uite, os, marbre, é tain , 

or. Les types s0nt ceux qui sont connus de la Mésopo tam ie à la ll ong •·ie, de la 
Pol og ne à la Th e~salie, à travers l'Asie-Mineure et l'Égée (2). Le marbre a 
dominé partou t dans les Cyclades, mais moins dans les pays a u N. de l'A r chi­

p el. Les idoles en or viennent seulement j usqu'i ci de Bulgarie; ce ll es en os du 

Bas-Da nube, de la Roumani e, de la Bulgarie du Nord. L'au teur dis tingue cinq 

groupes d' idoles fé111inines selon les types ou les postures, el de ux g roupes 

masculi ns (assis, debout). Il é tudie en déta il les spécimens les plus intéressants. 
Da ns les régions balkano-ùanubiennes, on cons tate, curnme dans l'Égée, la rareté 

des types mâles : aussi V. Mikov a dopte-t-i l aussi l'hypothèse d 'un cu lte de la 

fécondité, ad ressé, dit-il, à une Astarlé-Cyuè le 3). 

Mlle A. Hoes a contesté, - justement, se mble-t-il , - que la plaque de verre 
ùe Midea (tombeau de Dendra', où A. W. Persson avait pensé reconnallre la 

Chim ère , dû t être ainsi interprétée. Elle y verrait plu tôt un lion a ttaquant une 
chèvr e (4), ce qui ruinerait en partie les déductions t irées de Ill (Th e 1·oyal tombs 
at Dencl1·a ) pour l'ancienneté des légend es g recques; mais d'a utres co nstata tion s 

parallèles son t, semble-t-il , moins caduques. 
Le cycle de Déda le s'est e nrichi par de nouvelles ùécouvr·rtes : un e bulle 

d'or (5) de travail étrnsque, cunservée a la \\' allers Art Galle ry de Baltimore a 
été publiée: elle viendrait de Comachio-Spina el serait des anvirons de 415. On 
y voit, d'après les inscripllons, Taitle =Dédale (a ilé). et Vikm·e Icare), accoura nt 
vers l'Italie, par la voie des airs, avec les instrum ents de leur ar t : Dédale a 

l'h erminette et la scie, Icare la double hache et l' équerre ( 6~ . Sur les in ventions 
de Dédale, cf. l'é tude citée ci-dessus de W. Deunn a (REG, 48, i935 , p. 219-244). 

Pour l'Icare polygnotéen de Home, cf . ci-après . 

( l ) Bull. Insl. m·chéol. bttlgat·e, VIII , -1934 (1935), p. 183-214. 
(2) Partout là, les idol es en terre-cuite dominent en nombre. Les id oles en os 

sont connu es seulement en Bulgarie et Valachi e. 
(3) Il s igna le avoir rencontré la même conclusion chez J. Neustupny et VI. 

Dimitrescu, dont les publications ne m'ont pas été accessibles. 
(~) JHS., 54, 1934, l, p. 2!-25, 8 fig. 
(5) G. M. A. ll anfmann, AJA, 39, 1935, p. 189-194, pl. XXV; l'article signale 

d'a utres représentations de Dédale en Étruri e, postérieures. 
(6) On s'étonne de voir représentée l'équerre, ùéjà, avec la scie; cF. St. Casson, 

The technique, a propos du relief d'.l\rchédémos de l'héra, p. 95, p . 110-111. 
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ur E peios , cons-lructenr non « mythique » du Chrnl ùe Troie, un texte de 

<k~rflcmç des A ilia de Callimaque (1) apporte des ,informations ré.:emment com­

pl étées. Epe ios avait fait près de Troi e un ll crm ès Perpheraios, .roanon em porté 
par une crue du Scamandre' vers A':nos en Thrace, où des pêcheurs essayèrent 

vainement de dé lruire le pi lie r symbolique, informe e t magifiUC; ll ermès ayant 

rés isté obtint un t· ulte. ~ 1 . ,\. Koceval ov '2 reprend la discussion commencée 

pa•· A. Semenev (Ph. 1\'oc h., 1931, p. ~n sq4. ur l' expression hom érique'ABTi­
v:x(·r,ç È<d you•1:xon liei·nc. Il acrepte qu'elle prouve l'existence de slatues au lemps 

d ' ll olllére, cherchant it justifi er ce lle concl 11sion par de no11vea11x arguments. Il 

é t11die il cette occa io n les noms de la statue chez ll omi· re etxo'1v n 'y ex iste pas, 

et ciy:xÀfl:X ganle le ens tn;s géné ral d' " objet pour plaire " . 
)1. E . Kunze a regroupé el Vd publier (:l la collec tion des ivoi res de l' Ida: une 

qu inzaine de fragments répar t i en tre Candie e t Ath ènes, dont une plaquette 

figurant un sphinx type d 'Arsl an Tash , les restes de slatuelles figurées dos à 
dos comme à i'\ imroud (Poul sen , Der Orient, fig. 26-21 ), une ti'le de tau reau, etc . 

A Dré ros (Crè te orientale), où M. P . Demarg n e av ait déjà découvert- outre la 

curieuse plaque gravée. encor e inexpliquée, qui a é té provisoirement reproduite: 

BCfl , 5ï, '1933 , p. 299, fig. '•1,- une statuette ri e bronze curieuse, a"ec tresses 

enroulées en spirales sur le front d sut· le cOti. des trouvai ll es fortuites d'un 

grand intérêt nous ont r endu les premiers a'fupf,Àa.•:x et la plus ancienne Triade 

(des Lé toïdes ). Dans un temple, dégagé par i\1. Sp. ~larinatos exhaustivement, 

qui dale du v111c s. (s imple cella rec tangulaire, avec foyer = Èaz:ip:x, au milieu 
de deux colonnes légères soutenant un dispositif fiui t·rservait sans dou te l'espace 

· central a l'a ir libre, o n a lrouv(• au fond un e ban11uelte cultuel le angulaire, e t 

près ù 'elle, un Ke1·atàn, autel cre ux , r ec tangu laire aussi, rempli de cornes de 

chèvres . l' t'o is statuettes y ·~tai e nt primitivement posées à gauche , celle d'un 

Apo ll on nu (ha ut. O,ïO Couros d 'un lypr cvol u (• avant-bras rl é lachrs du corps) 

portant , sans doute, les attributs dn Phil rs ios : prtita n imal ,arc ( ~); vers la droite, 

deux statu e tte~ f(• minines V!\ tu es , plus petites (0,45. 0,10) : Lèto et Artém is , ce ll e­

ci en polnia; res tes des r·alalhoi. Les trois imoges du li en-saint ava ient 

é té travaill ées au martea u, par pièces M·tachtes, puis assemblées sur âme de 

bois: ce sont les plus anciens lr moins de la terhnifiuP rln bronze martelé, avant 

l'inventi on de la fonte métallique ( i ) . 

La s tatu e tte de S parte, lrouv(•e sur l'Acropole (JI/S. , 48, 192i , p. 24l ·2i2), qui 

re présenta it une femme nu e, la main ga uche tendue paume en ba$, n 'évoq ue 

point le co ryphée d'tm ·hœ ut' laroni en de jeunes fill es, mais une Orante priant 

(1) H. Pfe in'c t·, itzb. Bayet·. Al.·ad. d. W. , 1934, 10 , p. 23-30; E. Callen, REG., 
48, 1934 , p. 308 sqq. - M. E. Cahen appelle Epei os « Tro yen"· Le célèhre reli ef 
de Samo thrace qui le groupait avec Aga 11 1em non el Tallhybios indit.jue mieux 
sa race . Sur le cheval de Troi e : cf. W . (?. J. Knig bt , The classical Journ ., 28, 
1933, p. 254-263. 

(2) Phil. Woch. , 21 mai 1933, p. 589 sqq. 
13) Henseign eme nt de ~1. P. Demarg ne. 
(4 ) Sp. Mat·inatos (e t Ch. Picard), CRAI., 21 déc. 1!J34 ; Sir Arthur Evans, 

Tim es, 20 nov. 1935, p. 11 e t 7 déc. 1935. Le Couros n'a é té reconstitué qu'après 
ces premières no te On a dû échanger les tê tes des deux déesses, à Athènes. 
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la Terre, d'après l'analogie des Corés d'une fa vissa é trusque , iL Fiesole (1 ). 

i\lis s R. J. H. J enki ns consacre une étude d 'ensemble documentée aux terres-cuites 

taconiennes de s tyle dédaliquc, du vu• siècle: on peul les c las er par séries chru­

nolog iques, e t trouver des cou1paraisons en Crè te, à Coi'inlhc, iL Argos (2) . 

Le livre de W. Diirpfelrl , Alt-Olympia (3), assembl e le ma tériel trouvé 

dans les couches profond es de l'Attis; le personnage casqu é a ux propor­

tions efllanquées qui provient de l'lléraeon est à nouveau int erp1·été comme 

Ze us Areios (avec t'oudre? - Cn paon géomélrif]u e, du v111• s., 1n onté sur un 

support e n r ouelle, est ent ré au Metropolitan i\Ju seu n1 (4) . 

Di verses statuettes de bronze, archaïque , ont été pu bli ées par i\1. E. J. Fors­

dyke (5); deux sont péloponnésiennes, provenant l'une d'Arcadie, l'autre de la 

région d 'Olympie; en ou tre, une s érie de bronzes géomé triques , qu 'on peut dater 

ve rs 100 (6). 

Le Couros colossal de i\lél-(are (acépha le) a Hé placé au Musée d 'Athènes 

(Sall e archaïqu e, n• 13) (1). 

M. Gorham Ph . ' tevens (8) hésite pour l'attributi on - so it à la Grèce, soit à 

l'Étrurie, - d 'un petit ex-voto rept·é enta nt un berger e t son chien qui tentent 

d 'a rracher une brebis à un loup. 
Mi ss R. J. Il. Jenkins s'est occupée aussi de classer les terres-cuites argiennes 

archaïques, où elle détermine plusieu rs série , approximativement entre la fin du 

vnt• s . (120, et la période de :i2f> av. J.-C. (9) . Les lieux de trouvaille é tudi és 

sont l' ll érœon d'Argo , ceux de Tirynthe e t de Pérachora. 

Les recherches poursui1•ies par l'École a nglai se d 'Athènes à Pélikata e t à la baie 

de Polis, dar.s le i'<ord de lïle d' Ithaque, ont amené la découverte à Pél ikata d'un 

s ile adapté a une citadelle mycén ienn e, e l co mportant déjiL un é tablissement 

prémycénicn (10) ; au Musée de Vathy, quelqu es morceaux d'une grande sta. tue 

de ter re-.., u ile, archaïque, ont été r ecueiiÙs. - Les fouilles de Céphallénie, con­
duites par M. Sp. Marinatos e t Mm• Goek oop de Jo ng h (tl ), ont an1ené la décou­

verte de ter res-cu ites (à Krané, hirondelles, 1, l. l., p. 5. fig. 4, ido les fun éraires 

de la Terre-mère, p . 31, fig. 36; en out re, des e mprein tes: 11, p. 90, fig. 39 . 

O•·ient égypto -as·iatique; Ionie, A1·chipel . - Le progrès des fouill es en Asie 

Mineure apporte chaque année ùes docume nts nouveaux, qu'il y aura de plus en 

plus profit à comparer à ceux du monde égée n. A Tepe Gawra, au N. de Mossoul 

(1) Ch. Pi card, Rev. a,·cheol., 1935, Il , p. 94. 
(2) n A, 33, 1932-1933, p . 66-19. 
(3) Cf. ci-dessus, p . 111. - IJerlin, 1935. 
(4) Bull . il.1el1·op. Mus., déc. 1935, p. 25:5. 
(5) 81·. Mus. , lX, 1934, p. 5, 2 fig. 
(6) Ibid. , Vlll, p. 142. 
(1) BCH., 59, 1935, p. 235, fig. 1. 
(8) Bollett. Stucl. Jlfediten· . , IV, n• 6, 1934, p. 21, 4 fig. 
(9) BSA ., XX.XII , 1931-1932, paru en 1934, p. 23-40, 5 pl. 
(10 W. A. ll eurlley, Antiquity, déc. 1935, p. 410-418. 
(11 ) Arch. Ephem., 1, 1932 (paru 1933) : p. 1-41, avec 18 pl.; Il, 1933 (1935), 

p. 68-100. 
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et de l'a ncien ne Ni n ive, les t r a vaux de l' Université de Pen nsylva nie (1) ont m is 

a u jour, da ns les niveaux l-VII I (ch. 111 ), des terres-cui tes, h umain es e l animales, 

e tc. {pl. 32-3ti , des fig u ri nes de pierre (c h. tv, pl. 45 54), Jes sceaux g ravés 

(pl. 55 sqq .), pub liés très s o ig neusemen t : nomb reuse r e présenta tion s du Domp­

teur d es a ni maux.- M. J . Arn e, renda ut comp te des résu lt a ts de l'expédition sué­

do ise e n 11·an , p om les an nées 1932-1933 (2), signale les découve1·tes de han Te[ é, 
figur ines de pierre e t d'arg ile (fig . 86-88), idoles rappelan t ce ll es de Tureng Té pé , 

d'A iis ha r , e t q u i sont a ppar-entées aussi aux idoles" en Yiolon » de Tell-Ashmar 

e t de Sba ri -Dher i (1\.-E. de Pe hawa1·) ; a pres les types féminins, à se xual ité 

ma rq uée, dp 1n inen t les types d'animaux . 

De M. ll il m it Zuybeyr , une é tude gé nérale su1· les idoles d'Asie ~Ii neure (« en 

vio lo n », pou r la plupart, en te rre-cuite surtou t). Il y a e u aussi de nom­

b re ux types d"an i m 'lux; l'au teur pub li e ce qu' il a trou vé en 1933 à Ahlatl i­
bel {14 k lll. S. -E. d'An kara) (3) . 

M. W . An rl rae a s ig nalé e l reprodu it après reco ns ti tut ion (4) l e sphi nx ai lé à 
tê te hu 1na ine qu i serva it de jambage (côté g .) à l'u n e des por tes de Boghaz-Keui; 

so n chef e t co uro n né, Colllme par un c imie1·, de trois paire ùe vo lu tes s uper po­

sées, les plus g ra ndes en bas. A celle occasion, l'au teur men ti onne sa récen te 

é tude : Die ionische Siillle, 8au(o1·m ode,. Symbo l (IJerlin, 1933) 

.\Il le A. n oes cons idè re comme un mo ti f iranien les protomé doubles (il ). 

De n ouveaux bronzes du Lou ris tan ont é té acquis à La nd re- {6). Ul' la 

d i[J'u ion des haches de b ronze a do uilles, de type asia tique, qu'on trouve notdm­

nl e nt a u Lou ri s tan, 11 1. 1\. Du aud a réu n i l]uelques obsenations (7) : c'est par 

le Caucase e t par l' ll e llespo u t, plut6l que par la vo ie ma r itime et la Phénicie, 

que les a r·me de ce t te so 1·te a u ril ienl c heminé ve rs les r ég ions alba no-dalmates. 

De plu s ieurs cù[(•s, on II IP L en re lie f les a pports o ri e ntaux dans la cu lture 

égéenn e primi tire : cel le tendance es t p lus ma1·quée que précédemment dan s 

le I V' vo l. d u Pa lace of Minos, de Sir Arth ur Evans. III. G. B. Levy insiste su r 

les élé m en ts as ia ti ques dan s la lége nde d ll érac lès (8;. C'est, it son tour, dans 

la légende de Pe rsée que .\ 1. n. L. V li ma n vise a dPgager les ID ~ mes traces (9 ) 

(sur to u t assy ri e nnes ) ; il é tu die à ce sujet la rep résentatio n de l a li!te de Gorgô, 

e t le rôle qu'on peut prêter à l'Assyrie, pour la transformation du démon mâle 
en démon fe m ell e . 

A ll issarlik, o n a recueilli une ido le féminine de terre-cuite (10). 

(1) E. A. Speiser, Excav. al Tepe Gaw1·a, 1, 1935. 
(2) Acta Ar·chaeologica, VI , 1935, p. t -48. L'a uteur ci te : Majewsk i, Figumlna 

plastylca Cy!.· lad;ka, Lwow, 1931 (avec p l. ), qui ne m'a j a mais é té accessib le. 
{3) Tii>·k Tar·ilt , ar·keologya .. . de1·gisi, Il , 1934, p . 3-101; cf. p . 79-8 7. 
(4) Berl·iner Museen, ·1935, fasc. I l, p . 37-39. 
(5 ) REA., 37, 1935, p . 289 sqq . 
(6) B . M us . Quarler•ly, fév. ·1935, n• 3. 

(7) ls tr·os, Il , 1934, fasc . 2 : c f. par ailleurs les découver tes fa ites s ur la ligne 
de c hemin de fer Ankara-Zonguldak, A>·c/t. Jahrb., 49, 1934, Ano., col. 349 sqq. 

(8 ) JHS ., 1934, p. 40-53, pl. li ; cf. a ussi à propos d u combat co n tre l'Hydre, 
flev. UI'Cft., 1934, 1, p. 248 . 

(9) AJA. , 39, 1934, p. 341-358, 16 fig. 
(10) Ibid., p . 553 (C. W . Blegen), 
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D'importants documents découverts ou réé tud iés, sont, pour la provena nce, à 
classe r du côté du monde égypto-orienlal. Les plaques de terre-cuite de Lar·isa­

sur-ll ermos (1) provenant des fouillPs de 1934 (ibid ., sta tu e tt es de lr r re-cuite : 

fi g. 41 - \8) compor ten t des thèmes ioniens cu ri eux : nota111menl une f rise de 

banquet (ici, fig. 1t), avec un serviteu r à la co i D'ure in solite, t y pe as ia ni(ju e, 

tenant ja•l is une œ nochoé; un coq, un chien, er rent sous la table des banque­

teurs : partie droi te seule conservée; autres sujet• , de frises, de frontons, de 

si mas (fig. H-14).- Une id ole cyclad ique es t entrée au i'lletropolitan ~Ju seum de 

, ew- York (2 ) : pl'ovenance imprécise, m f· me région ·!) . 

Fig. Il. - Banquet ionien : lcrre-cuilr <lt"' Lai'Ï!'a-sur- ll el·mos. 

M. Gotsmi ch, dans la seconde pal'tie du travail cité p. 114, s'est occupé à 

nouveau de la JSiké dite d'Archermos \3). JI exa rnin e les al'gumenls donnés 

co ntre l'attribution de la statue à la base où est mentionnée l'inventi on rie l'ar­

liste de Cbios; il conclut que si la preuve de l'appartenance ne peu t ~ lre donnée, 

il n 'y a du moins aucun argumPnt sû t· pour la faire rejete r ; la ngure é ta it fa ite 

pour ê tre vu e de loin, mai s elle n'était pas placée très hau t ; clans ces conditi ons, 

c t surtout si on la restitue sur la base inscrite, el le n'a pu servir d'acro tère a 
un temple (le P6rinos naos dé lien); on devrait contintte t· à la co nsidérer comme 
production de J'art de Chios. Les jambes é taie nt dégagées pour bi en donner 1 'im­
pression d 'un vol fendant les airs . ~lais tout ceci n e va pas sans objections. 

(1) J. Fr. Crorue, et K. Schefold, Arch. Jalu·b., 49, 1934, An: .. col. 363-4 10 . 
(2) Bull. Met•·op . Mus., janv. 1935, p. 10·12. 
(3) P1·obleme, l. l ., p. 81-121. Conlm, E. Pfuhl, Ath. Mill ., 1. 923, p. 119 sqq. 
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La tradition de Pausanias partout acceptée (cf . Max . Collig non , H. scu lpt. gr ., 
1, p. 164) fa isait de la sta tue de culte de I"II é rœon sa mi en un e œ u vr e de 

l'Éginéte Smilis : donnée fort embarrassa nte pou r la chron ologie de ce Déda lid e. 
Les t. c·~ y i)a <tç de Callimaque (1) présentent mainte nan t J'effi g ie sac1·ée co mm e 

œ uvre de Scelmis: bois apporté d 'Argos, no us dit-on , avant l'im·enti o n t:l e la 
s tatuaire. Nous appren ons, de mêm e source, qu e l'll éi'a sa mi enn e éta it cou­

ronn ée de pampres , e t qu 'e ll e a va it à ses pied s un e peau de li on. 
Les fascicul es Il et Ill ùe l'é lude de M. E. llu schor , Altsamische. lanclbilder, ont 

pa ru (2). Dans le fas cicul e Il , l'aul euo· é tu die di x-huit statu es de femmes a rchaï­

ques : notamment, une Hé ra « dé.J a li q ue », mi -gra nd eur na ture !fi g. 72, 13, 15), 
du troisième quart du vn• s. , donc co rrespo ndant à !"époque ùu remplacement 
des :roana , et à l'e x-voto de la Na xi e nne Ni can rl rè dans l'Artémi sion délicn ; 2) un 

buste d 'Héra en bronze, as setnblé e n d ~ ux pa r ti es sur itme de bois (c f. ci-dessus , 
Dréros, Crète); haut. 0.145, fi g. 14, i1 ; 3) les deux Corés " samo-naxienn es " 
de l'Acropole d'Ath èn es, D'" 611 et 6 t9 : 4) le g roupe de J'ex-voto de Géné­
leôs (90-101 ). jadis assembl é sur un soc le â de ux assi ses encore en pl ace dans le 

san ctuaire, au cô té N. de la voie sacrée (a u N. e t en de hors du Propylée du 
hiéron antéri eu r à Rh oecos). Ces effigies é té consacrées un pe u avant la g rande 

triad e (cf. REG., \ 935, p. 91). Le no m de Phil eia (p rem ière s ta tu e, a ssise, à gauche), 

est s ur le si i·ge, à do·. ; la si g na tu re géné1·ale, d ans les pli s du m anteau : -l: fJ- <iç 

Ër.o(·~a< l"<vÉÀ<w; ; le can on de ce ll e s ta tu a ire est égypti sant. Ens uite , un homm e 
debout, mari ou frè o·e; puis trois femm es debout cù te à co te, cell e d u ce ntre 

(t 111. 60) é ta nt Philippé; enfin <i droite, un e s ta tu e de femme dem i-couchée 
[ . .. . ]oché (larg . 1 m . 60), mi• re des o mni Ps debout vers le cen to·e, e t peul- être 

pr~ tre ss e. - M. E . Busch01" é lurli e a ussi di ve rses fi gurines de m a nches de 

mi roi•·s, comptant comm e sami enn e nn e sta tu ette d 'Olympi e (fi a. 11 8-120, \ 26, 
121 : d 'un suppM t de tré pi ed), d ive rseq terres-cuit es , un e petite Lê le couverte 

d'un voi le (fi g . 128, 129). - ll ors du san c tuaire, so nt publi ées : la Co o·é de ~lyli 
(Og. 136), acé pha!P.. de l' époque de Polyc o·a te, el la po rte use d'o iseau de n erlin 
(1517' . A l'excep ti on J e Phileia ass ise, e t de sa mè re(?) demi-ét ndu e, tO\otes les 
statues de femm es samiennes sont debout: ma is il y ava it peul -ê tre pourta nt un 
type assis de la déesse, ré pondant à un e a u tre s tatu e de cult e. Certa in es efii ­

gies féminin es assises ont é té t ro u vées hors du sanctu aire : une Cybèle, de mi­
gmn deur, avec un li on a ssis s ur les ge noux ; une femm e trônant, consécra tion 
d 'Aiacè fi g . 14t -14 3) ; ell e da le des e nvirons de 540 (séri e qui va de P hi lippé à 
la statu e de ~ I yli ) , et a é té trouvée sur une co lline à J'Ouest du port. 

Sur les triades samo-mil ésiennes, e l a utres, qui dér iveraie nt de Crè te, quelques 
éclairci ssements o nt été donn és (3) . 

Le troisième fas cicule d'E. Busc hor es t consacré aux fi gures d 'homm es vêtu es 

e t de bout (p. 43-60) (4), sans doute pour la plupart des serviteurs du culte ; 

(1) Norsa-Vi telli , .'H·r,y-l)cm ç, 1 9~4 (Ailia ); IV, 1. 23-29 ; cf. REG., 1935, p. 292 . 
(2J Il , 1934 ; Ill , 1034. 
(3) Rev. a•·chéol . , 1935, 11 , p . 94-96. 
(4) En appendi ce, p. 54-55, un Couros nu debout (fi g. 20>-206); un athlète, 

grand e ur naturell e fig. 201-20 ). 
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après avoir rappelé le citharède Bathyllos encore en place au temps d'Apulée, 
l'auteur relève que de rares slalues de ce type ont été trouvées au sanctuaire 

même; plus nombreux, dans la série, sont les apports extérieurs. - Joueur 
de flûte en bronze (haut. 0.42; fig. 146-149) ùe type oriental ou joueus r. ?), é poqu e 
postéri eu re à Généleôs et au maitre de l' ex-voto de Chéramyès (fig. 12). De 
Mi sokarnpos , les restes d'une figure en pôros de grandeu1· naturelle, sans doute 

de même typ e que le petit joueur de nüte en bronze : d'une nécropole. -En 
outre, une figure vrtuc (fig. 154-155, époque de Généleôs, trouvée à 10 m. du 

groupe, auquel elle a pu appartenir (figurt> masculi ne, ci-dessus1. L'hom 111 e vêtu, 

aux formes lourdes, du cap l'h onéas (fig. 160-162 aurait été apporté là de la côte 

Fig t 2. - lll-uPon de Samos ; joueur de tl tHe ( IJ•·onze~. 

d'Asie. Les restes d'une statue de guerrie1· (fig. 172-113) a ttirent l'attention sur 

les têtes casq uées, et les petits guerriers en bronze r etrou vés (fig. 170-111).­
Qu elques f1·agm ents d'un colosse barbu (fig. 114-176) vienn en t ùe l'O ues t de Polo­
ka ki, entre la ville et le sanctuaire : dieu d'un groupe q ui s'élevait dans la plaine, 

el devait, agrandi, ressembler à ceux des terres-cu ites ùu vtc s . (Zeus barbu el 
Héra ?). Les fi g ures agenouillées, couchées, ou en mouve tnent ne sont pas rares 
à Samos (p. 49 sqq., fig. 181 sqq .. Curie use effigie de cavalier (fi g . 13), sans 
cheval (b ronze, haut. 0.195), évoquant le cavalier de Volubilis (cf. les m a ins : 

déco r de fontaine? ). Types démoniaques expressifs (fig. 195); masqu e de Silène 

(fig. 201), de type ionien . 
Le hiéron a produit des types d'animaux var iés, très amusants ,1. ). Dans le 

(1) P. 56 : Ex-voto connus par, inscriptions : dt me de deux Périnthiens, avec 
une Gorgon e dorée et une Sirène d'argent; présent de ~l and roboul os (un mouton 
d'or, un d'argen t, un de bronze); chasse de Baita Kar a (l iëvres ?) . 
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ma 1·ais de la Terre-m ère, o n a oiTert surtout des grenouill es , des serpents, des 

tortues ( fl ". 209-2'10 :marbre); à noter l'ulili a li on des grenouilles co mm e cha r­
nicres de vases (fig . 2i1 ), e t co mm e coui'O nnemenl d'une gaJ·gouille en form e de 
Lèle de lion (Ath. Mill., 19:JO, p. 30, pl. 1) ; tê tes de lion s, de mul ets, de cerfs, de 
vaches, en argile ou en bronze. 

M. H. Du ssaud {1) relève les ressemb lances d es statues des Bra nchides, si non 
avec les mon um en ts de Tel l Ualaf (contesté par W. Deo nna), du moins avec 

une s ta tu ette chy priote (haut. 0.80 : dans le commerce) , qui figurait l'Aphrodite 
chypriote ass ise entre deux sphinx. (milieu du •1' s. ). On com parerait la déesse 

Fig. 13. - llérœon de Samos; ca1·alier (brom.c) . 

e n pôi'Ds de Solonte, au Musée de Pal erme (Biagio Pace, A•·ti e artisii, Alli 
Uncei, XV, pl. Il l) ; e t ci-a près , Chypre . 

~ 1. P. Oeva111bez a publi é (2) la Lê te a rchaïq ue au crâ ne rond, aux contours 

gras , l!'O uvée en 1932 à Kéramos, par L. Hobe rt (REG., XLV I, 1933, p. 106). Le 
sty le l'a pparente a ux modèle d'Asie (fig. 14). Su1· le Zeus cari en de Kéramos, 

dont ce Couros a orné le temp le, - e t qui devait être imberbe, porteur de la 

double-hache,- c L L. Hobert, l. l., p. 344. La tNe archaïque de Kéramos r esle 
enco re un documen t i olé : mais el le trouve d' instruc tives a na logies du cô té de 
i\Jilel, déj à, el d'Éphèse. 

(1) Sy•·ia, XVI , 1. 935, p. 312-313. 
(2) L. Hobe rl et P . Devambez, A JA ., 39, 1935 , no 3, p. 34 1-35 1. , pl. XL-XLI. 
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D'intéressants rel iefs g recs fun éraires ùe Lycie ont é té signalés a l'attention 

par l\1. G. Rodenwaldt (1), qui a marqué le rapport ùe leur style a vec celui des 
décorations orientales (Mésopotamie, Perse). ~lai s il y a cu ans i des contacts 

avec l' Jouie e t J'At tique. L'é tude débute avec les piliers a rchiüques funéraires 

(Monuments des lla~pyies), et va j usqu 'au temps du Temple-tombeau dit des 

Néréides (relations avec la Nikè de Paeonios, avec Je l'tlausolée dïlalicarnasse). 

A Trysa, comme dans la série tles sarcophages de Sidon, on re trouve les mêmes 

mélanges dïnlluences, a rport des commanditaires eL des artiste . La vin est 

venue de ceux-ci, donc !l 'Occide nt. 
Sur les découvertes de Tarse (Gozlii Kule ), en 1935, Je mpport préliminaire de 

llliss Il . Goldmann (2) a pporte q uelques infom1 a lions ; les couches vont de la 
pé1·iode «mycénienne, a ux temps hellénistiques (cf. ci-après) : dans les terres 

anciennes, une statuette de cristal fp. 542, fig. 33 -34). 

Fig. 14. - Tèl~ masculine oc Kt11·amos (Carie). 

Deux nouveaux tomes de la publication des foui ll es suédoises de Chypre ont 

paru (3) : The Swedish Cyp,·us E.rpedition, 192i-1931 (suite, texte et planches) . 

Les mêmes explorateurs exposent ce tte fois leurs ll·ouvailles tians les tom­

beaux d'Amathonte, de Stylli, de Marion (nécropoles tle Sikara-Kokkina, de 
Potamos tou ~lyrmikou, de Kaparka, Eurélhadès). I.Jue monographie spéciale 

concerne le site dïdalion (acropo le de l'Ouest e t cimetièl"es) ; une autre, le 

téménos ù'llaghia lrini , où a pu ê tre é tablie une chi"Onologie s uivie, depuis J'è re 

géométrique: pl. 28, pochette, donnant les dé cou vertes in situ (4). Si la plastique 

est partout reprl>sentée, le lot des terres-cuites et des statues tle pi erre d'llaghia 

lrini reste incomparable: on y d is tingue trois styles (pl.189 sqq.), avec des figures 

petites ou grandes de prêtres, d ' hommes d'armes barbus ou rasés, des idoles 

(i ) Sit:be?·. Jn·euss. A kad. Wiss-, 1933, p.1028·i055, 2 pl. 
(2) AJA., 39 ,1935, p. 526-549. 
(3J Cf. REG ., \935, p. 91. J'ai rendu co1npte des deux précédents, dans le Joum. 

des Sav., nov.·déc . 1935, p . 241 -255. 
(4) 250 pl. Un corupte rendu spécial sera donné dans le Joum. des Sava11ts. 
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fémi n ines, sou riantes ou graves, port!'uses d 'attributs, des génies d'une démo­
nologie orien tale singulière (.\l inolau•·es à longs bustes, pl. 221-228, enlacés 
parfoi de se rpents ). A noter des statues de culte trôn,wt en tre des sphinx , des 

princes co•uballan t en chars, etc. Précieux en e11x-m~n•es (fig . 15), tous ces do­
cum.en ts le sont non 111oins par leur classement assuré de visu. -Pour la déesse 

de Chyp re rapprochée ùu style des statues des B•·anchiJes, ci-dessus, p. 187. -

~1. F. W . Gôthe r t, sous le litre An;/weol . Funde au{ Cypern, a consacré un 

l'ig-. 15 . - ToiTo-cuilo de Ch~ l"" (ry pru., l?.cped. , pl. CXG). 

court rapport bien docum enté aux antiqui tés nouvelles de l'ile ùe Chyp1·e, notan t 
au passage, ou tre les découvertes, certains inédits (i ). Il reproduit les curieux 
chapi teaux de colonnes hathoriques (2) d'Amathonte et de Larnaka (col. 89 sqq. , 

fig. 8-9), avec, en u ne occasion (A ropole d'Amathonte) un curi eux type de 
Domp teur des animaux (fig. 16). 

(1) A•·ch. Jah•·b ., 49, i934, An:., col. i0-l.23, 33 fig . (cf. ci-dessus, p. 164).­
lhid., quelques documents de tockholm, provenant de Vouni, fig . 10-H : tête 
de femme en calcaire, relief avec lions et taureaux, bronze. 

(2) Cf. H. Dussaud, Mon . Piot, XX I, i93:J : déesse chypriote du Louv1·e à cou­
ro n ne (calatltos ) Ol'l1ée de sphinx. 
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M. R. Anthes a co nsacré une étude (1) au r elief du Mu re de Uerlin (anc. Co ll. 

Von Biss ing et L. Schcurleer , La llaye-Amsterdan1 ) f]Ui re présente une scène 

ég-yp to -pe1·sique de lamentati on fu né mire, avec un perso nnage a type de sa trape, 
entouré de serviteurs, de pl etll'eus es, e t de Sirénes-llarpyes, du type xanth ie n 

(Lycie). D'au tres observations conceroent a ussi ce rel ief, e n p ierre de Mem­
phis (2) . On pourrait rapprocher certaines s tèles et des déco1's de momies 
égyptiennes (Vatican ); c r. par exemple V. Valàsianu, Ephem. daco-1·omana. VI, 

1935, p. 42 , fig. 15 . 

Fig. IG. -Chapiteau halhoriquo (reslilu ~). de l'acr·opole d'Amalhonle. 

~1. J . W. Crowfoot a commen cé a étud ie r les ivo ires décoratifs de Samarie 

(appliques de sieges, de lits , etc.) par rapport aux trésors apparentés et contem­
porains de Nimroud el d'Ars lan 1'ash (rx• s .), e tc. Le lo t se dh ·ise, selon lui, 
en de ux sé ries : ce1-tains documents d'un e mani i> re p lu s fin e, œ uvre d'a rtistes 
égyptisants; d'autres plus grossiers, de tech nique plutôt indigène (3) . 

(1) Berl. Museen, LV, 1934, 5, p . 99-101. 
(2) Reu. m ·clt., 1935, Il, p. 92-94. Sur l'art a rchaïsant des lemps saïtes, Fr. 

W. J?rieùrich, Ar·chiv filr 01·ient(o1·sch., Berlin , 1934 ( aiti che Kopie11 1. 

(3) Certains ivoires de :'\imroud , a u British Mus., por tent, uous di t-on , de s 
lettres phénicienn es, q ui en préciseraient l'or ia in e. 
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Attique. - Les terrPs-cuites trou~ées dans les fo u il les de l'A phrod isio o, au 
ve rsant Nord de l'Acropole, s 'échelonnent sur un tem ps prolo ngé : à parti r de la 
péri ode m ycénienne (1). La pu blica ti on des Denkmaele1· 13r unn-Bruckmann, 

pl. 151-155 , pour le Co uro s r écemm ent entré a u Mu sée de New- York , dé ve lopp e 
ha bil ement tous les a rg um ents qu 'on pourrait invoq ue r e n faveur de l'a uthenticité 

de ce tte pièce, a plu ieur po ints de vue si discu tab le. M. G. H.odenwald t la croit 
victim e de la photogra phie ! Ce n 'e t pas cer tes le cas dans les Denkmaele1·, 

où ell e es t for t bien ucco mmodée. - Hepœ na nt et co ndu i anl plus lo in ce rtaines 

obser va tio ns de Il . Schm der (A1·ch. Ma1·mo1' kulpl., 1.909, p . 3'1 -33, fi g . 21-28), 

fe u ll. G. G. Pay ne a bri llau 11n ent é tabli qu e ce rtain s morceaux , déj a connus, de 

l'Acropole d'Athènes, s'adap taient ex actement à la Coré de Lyo n, rue jusqu'i c i 
ion ienne, e t bap ti sée « Aphrodite a lu co lombe.» L'œ uvre es t , au vr ai, a ttiqu e, et 
elle s'appa rente assez a la Co ré (a u calathos) n° 669 (2 ). Ma is pourq uoi lui laisser 

ains i, dès lo rs , so n nom de Cu ré« a la colom be» '? JI appa raît de plus en plus 
qu'e ll e tena it une chouette, oiseau d'Athén a , a ins i q u'il avait ét é suggér é (3). 

1. li . G. G. Payne ann onçait un recueil photograp hi q ue géné ral des scu lptures 

de l'Acro_p ole, en co ll a bora ti on avec Ge rard Young . Ce trava il , s 'il es t publié, 

appo rl era des recompl è temenls précieux. - ~J il e Joha nn>l K. Co nstant inou a 
co nsacré une bonne étud e (4) au Couros de l' l li sso s, trouvé en 1930 . Le co rps est 

nu, m ais Ir deux épau les sont d ra pées d'un himation" en chà le "• le vête ment 
retomban t des deux cô tés a lu fo is . - ~1. Leo Weber (5) a re pris la ques ti on du 
quad ri ge co nsacré su r l'Acropole par les Ath éniens en 506 (cont1·a , W . Jude ich , 
Topogr . Athen , 236 sq .). Il consta te la véracité d' [] érodote, qui n'a pas ment i, 
ni là , ni a ill eurs. Le char é ta it, - a va nt que la Promachos (Enh oplos) ne vint à 
être érigée près de lui , à l'intér ie ur de l' Acro pole, - dans une place si marqu an te 
qu ' ll ér odote a pu dire simpleme n t, ma is a vec ra ison , de so n eo, placemenl , qu'il 

étai t « a m ain ga uche " s i lôt qu 'o n avait pa ssé les Propylées. 
Pou r l'herm ès de Léocralès , et so n tra ns fer t dans les Ja rJin s de l'Académie, 

a s ig na ler un e co urte nole précis ant le sens de la dédicace (6). 
Y eut-il un scu lpteur Chromô n , t ra va illa nt a l'Acro pol e d 'Ath ènes ou a ux 

en tours , fi n du vt• s . ? L'a uteur de la r es titution q ui fe ra it a pparail re ce nouve l 

ar tiste (?) remarqu e lui-lll ême co mbi en sa co nject ure es t peu si'!re (1 ). 

Da ns un e étude sur les Thèmes d'enlè vem ent, ci-d ess us men tionnée (p. 1.15) (8), 

( l ) Hespe,·ia, IV, 1935 , p. 189 sqq . 
(2) H. G. G. Pa yne, AJA ., 39, 1935, p. 267, fi g . 1 ; 1/lustmted London News , 

3 août 1. 935, p. 216-21 1 ; Jf/S. , LV , 1935, p. 228 . - Cf. E. Michou, CR AI ., 1935, 
p. 361-3i 8 (im po rtantes indica ti ons sur l'apport possi bl e en F ra nce du bu s te pa r 
E. Gra vie r d'Q rtières). 

(3) Pa t· exemple: Ch. Picard , Fl01·ilège des Mus. de L y on , 1928 , pl. 1. On nole 
que déja d'a il leurs Montfaucon, en 1.1 19, _l e su <>gé ra it , pa r une res ti tuti on g ra­
phiqu e (L'A n tiqui té ex pliquée, l. 11, 2, p. 341. , pl. 1. 39, no 2). 

(4) A1·ch. Dellio n, XIV, 193 \ - 1. 932, pa ru en 1935. 
(5) Phil . \\foch ., 25 mar s 1933, col. ~3 1 -336. 

(6) Ch. Pi ca rd , REA. , 3i , 1935 , p. 9 sqq. 
(7) O. Broneer , llespe>·ia, IV, 1935, p. l5L 
(8) Ch. Picard, Genava, XI II , 1935, p . 11. 
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de nouveaux arguments sont donnés pour faire plu lot reconnailre co mme groupe 

de Pé lée et Thétis le groupe centr·a l J•J fronton d'Apollon Daphnéphoros à 
Érétrie . De miroirs étrusques Ju Vatican représ•~otent le même épisode, où le 
nom de Thétis est inscrit; la i'léréiJe !ile 111 ê rn e diadème q u'a u f1·onlon éré lrien, 
le m&rue cos tum e, et des ailes (1). - En lous cas, on devra rejeter l'iden tifi cation 
Th ésée-Antiope : les personnages ne sont pas armés. 

~J mo Chevallier-Vérel a ajouté une cour te introduction à un recuei l d 'excel­
lentes photographies publiées par ~1. Louis Car ré : Sculptures du .lfusée de l'Act·o­

pole d'.Jthè11es, 1035. On ne pouvai t sou ha iter un rn eilleur· choix, ni Je plus 
belles r eprod uclions . 

Gt·ande Grèce. Occident. -L'élude de M. L. Ugo lini su r Malle (:l) assemble 

J'utiles renseignements, non seulem ent sur l'architecture primi t ive, mais sur la 
sculpture.- Fig. 23, p. 50 el pl. Ill :statuette de calcaire, stéatopyge, nue, assise; 
fig. 2ô, au tre, de rm'me matière, debout (h. 0,39): fig. 25, statuette ass ise vê tu e; 
fig . 21-29 : la« Vénus Je i\lalte "· Tt·ès adi peuse , debou t, el le fait le geste de 

ptttli cité; pl Xl el fig. 30 : la« llorw euse » : femme co uchée, la main portée aux 

yeux; une curieuse tète de terre- cuite est reprodu ite par la pl. VI, à la p. 126. 
Une terre-cu ite grec11ue de la fln du \'1° siède, provenant probab lement de la 

région de Sélinonte, est entrée au ~!usée de New-York (3) . D'autres l'o nt rejointe 
en 1\135 (Sicile occidentale) (4) . Elles représentent une déesse mère ass ise, a ux 

formes lou r·des, du type de la Malop boros de Ga;:gera; une Coré debout ; une 

Aphrodite à la co lombe. Une tNc de pô ros, à dater de la seconde moiti é du 
vr• s ièc le (haut. O. 16), coilfée d'un bonnet pbr·ygien, provient des chantiers de 

recherches ouvetls à Sybaris l:i) . 

ur l'état des foui lles dans le sanctuaire ù'llé ra Argeia ou Argôa, à 9 km. de 
Paes tunt , à l'embouchure du Sélé-Silaris , u n co mpte- rendu de ~1. Il . ~Iarrou (6) 
donne les r·e ns t~ i g neme nts les plus récents (cL aussi O. Brendel, Arch . Jahrb., 49, 
t9J~, An:. , co l. 48 1 sC[fJ. ). Il a été découvert (An:eiget·, l . 1., fig . 22) , ou tre le Tilyos 
enle va nt Léto ct blessé par Apollon (r•• tiers du vr• s. ) (i ), d'aut re ~ métopes : ce 
son t les plus anciennes pour la Gr·ande-G rèce. Du p renrier te mple aussi, un 
Cen taure (?); Ju second temple (ve t·s 500), un arc her agenouillé (fronton ou 

métope·?) ; un Héraclès brandissant le lrr·pied delphique; partie inférieure de 

deux combattants nus. Quelques terres-cu ites (ceLla : cf. An:.eige1·, fig. 21 ). 

M. 11. ~Iarrou signale à ce sujet une Niké de Paeslum (in l>d ite, Mu s. de Naples ). 

Trou vé'l entre la Basilique et le telllple tle Poseidou, elle orne un bas-relief (de 

(!)B. :\ogara, Ïtuli etruschi, VIII, 1934, p . 129 sqq . , pl. XXX III. 
(2 ) Malta, origini della civil/à medilenanea, 1934, 314 p. 
(J) Chris ti ne Alexandre, Bull . • lie/t' , Mus. New- York, 1934, p. 126 sqq. 
(4) Ibid., 19:35, p. 118-1i9. 
(5) Arch. Jahrb., 48, 1933, Ail~., col. 644. 
(li ) Joum. Sav., t9:l5, p. 80-83. 
(1) P. Zancani-M onluoro, La critica d'arte, I , octobre 1935, p. 21-29, pl. 16-11 

(rapp r ochements divers avec des vases). Pou r le Tityos de Delphes (cf. Fouilles de 
Delphes, IV , 2, Sculpt. :Les t>·ésors ioniques, 1928, p. 20 Sfjq.), on s'étonn era que 
l'auteu r en so it restée aux opinions ù'lleberdey (190!1 ). 
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mé tope ou d~ fri se), agrémenté à la partie supé1· ieure de rosaces (l. l., p. 8:!, 
n. 1). 

Dans les co uches les plus anciennes des (avissae , à J' l!é rœon du Silaris, une 

petite figu re de fe1ume, tenant un enfa nt dans les bras e l t rônan t, es t fréqu ente; 

ce pourrai t Otre, se lon :\1. 11. ~! a rrou, la repmduction de la primitive statue de 

cu lte, ll éra é tant déesse de la féco ndité el de la génération . 
Il sera rendu comp te, dans le prochain Bulletin, des découve r tes de M. Pirro 

Marconi da ns le Picenuu1 (ivoires , bronzes, etc. )(! ). 

M. E. Loewy a repris (2) la qu estion de la Louve capitoline, que M. L. Curlius 

auss i met en cause, de son cô té, iL l'occasion de ses récentes éludes sur l"icono­
graphie de M. Vipsanius Agrippa (3) . M. E. Loewy conclut avec éclectisme sur 

les or ig ines, réconci liant ains i la thèse gréco-archaïque de :\1. J . Carcopino avec 

celle, étrusque, de ~1. ~ 1. A. Della Sela et Gigli ol i. 

De nouve ll es d é~o uve r tes ont élé faites en Espagne dans les parages 

d 'Eiché (4} ; il raut rappe ler ici que le déco r co mpliqué de la célèb r e tê te d'Elché 

a paru à ~1. P. Jacobs t ha l pouvoir êt re rapproché ('?) de ce lui de certa ines sta­

tu ett es d'a rg ile béoti ennes et loc rienne · de la liu du vc s ièc le, et même d éjà de 

J'ar rangeu1ent des coiU"u res de certaines Corés d 'Athenes (notamment n• 666 ). 

Epoque classique : A . - V • siècle. 

Première moitie. - La statue de marbre, très mouvementée, de femme ailée 
courant (Nikè?) qui est entrée au Musée i:'( a lional d 'Ath ènes, est brièvement 

signalée et reproduite (5). Parmi les ro uvres sculptées découvertes à !"Agora 

d'Ath ènes (6), il y a deux tê tes d"hc1·m ès, dont l'une da le du débu t du v• sièc le 

avant J .-C. , l'autre élanl la copie romaine, singuli èrement aB"adie, d'un type 

analogue. I•' inesse d'exécution , exactitude de la forme, d 'un côté; mais rien de 

te l ne se r e trouve dans J'aut re œ uvre. -A Corinthe (fouilles de la fontain e de 

Le rne) a élé trouvé le resle d'une statue dr. femme (tHe, bras, jambes dispa­

rus ), drapée d'un péplos dorique de bon style (1•·• moit ié du v• s. ) : elle aurait 

échappé, par une rare for tune, au pillage tl e 14 6 av. J.- C. {1). 

Il . G. G. Payne avaiL con sact·é une é tude plus dé taill ée à l' ll é rac lès Benachi 

(cf. REG., 48, 1935 , p. 92-93 , fig. 5) : ce se1·ail un bronze argien exécuté par un 

ar ti s te co rin thie n (8\. 

M . Ch. Picard (9) pense que les Per~es sculptés au Porli'lue des Pers es a 

(-! } La culttt~•a o>·ientaliz:ante nel Piceno, 1935 . 
(2) Studi etrttschi, Vlll , 19J4, p. 11-106, pl. 21. 
{3) Rihn. Mill ., XLVl ll , 1933, p. 192 sqq . 
(4) A. R. Folques, A1·chivo esp., 1.933, p. 103, I l l, 10 pl. 
(51 Arch. Jaln·b., 49, ·1934, Anz., fig. 9-10, co l. 139-142 et 143 (chiton, manteau 

court). 
(6) Provisoirement, lllustmted London News, 19 octobre 1935, p. 645. 
(1) F. J. de Waele , AJA., 39,1935, p . 358-359 , fig . ~ de la p. :~58. 

(8) JHS, LI V, 1934, p . 163-114, 1 pl , 5 fi g. 
(9) GRA f ., 1935, p. 215-235. 
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Sparte, e t dont Pausanias nous a consigné les noms illustres, ~l ardon i o s, Arté­
mi ia, deva ient orner le pourtour de colwnnoe caelalae, plutôt qu'être de vrais 

so utiens d'entabl ement - au-dessus de colonnes, co mme on l'a cru d'après 
Vitruve : inte1·pré talion fausse, qu i a eu un rôle dans les origines de l'ord re 

" persan "· le1uporairement mis en usage à l'épOf!ue de la Renaissance (cf. IPs 
dessins de J . Goujon , dans le Vit?·uve de 1541 ). 

M. L. Hey a publ ié l' intéressant fragment de frise co ntinue d'Apollonia d' Illyrie, 
représentant, sem ble-t-il , un co mbat de Grecs et d'Amazone~ (cL REG., 48, t935, 
p. 93) . C'est, en style provincial, mais avec des influences corinthiennes se nsibles , 
un travail (inache,·é) exécuté aux env irons de 480, pour un éd ifice qui resle à 
découvrir (!). Un peti t bouc en bronze es t p ublié là- mèm e (2) : nécropole 
d'Apollonia, 1932; travail corinthien du début du v• ~- ; cf. <.léjà le support de 

miron·, Albania, Ill, 1928, p. 31 sf!q . 
La publication des recherches de \\'. Ot'irpl'eld à travers I'All is d' Olymp ie (3) 

met en cause, du poi nt de vue de la déco ra tion plastique du temple de Zeus, 
non seulement le dis positif des figlll'es, mais J'interprétation ùes lb ·· mes ùes deux 
frontons. Suivant la reconstitution présen tée, avec le concours de Fr. \Yeege, 
il y aurait eu, au cent re du fronton Es t, un Zeus oriental à la lab1•ys , I'Areios 
(cL Pausanias, V, 14), barbu, entouré en de mi-cercle par les protagonistes- les 
fe mmes d'abo rd, ce qui es t improbable !- lors du duel à la course engagé entre 
OEnomaos et Pélops. Un autel bas (qu i masque assez fâc heusement les jambes du 
Zeus et des autres personnages) serait à resti tuer (entièremen t ) au premier plan. 

- Du cô té de l'Ouest, les pieds du perso nnage central auraient été eux-uiêmes en 
partie tl érobés aux vues par un plus petit autel (?J. Ce personnage ne sera it pas 
l'Apollon llyperdexios dont Chr . Blinken berg avait tenté récemment d'e xpliquer 
Je geste protecteur, mais un Zeus 1ta!ç, imberbe, « pendant" de I'Areios barbu 
des Apprêts de la course . W. Dôrpfeld se l'o nde d'un cô té sur le texte de Pausanias 
relati[ aux sacrifices qu'on faisait dans l'Attis avant les jeux, à l'autel de 
l'Areios (4); et par ailleurs sur le silence de Pausanias, par qui n'a pas été 
nom mé Je personnage centml du fro nton Est (ce texte es t, a u vra i, embarrassé 

autant qu'embarrassan t, et appellera it une ex~gëse ) . 

Des hypothèses unificat1·ices si hard ies ne manqueront pas d'être co ntreùites (5) : 
l'épiphanie d' un Zeus imberbe dans le co mbat des Centaures avec Peirithoos et 

(i) A lbania, V, 1935, p. 41 sqq., pl. XV. 
(2) P. 56, p l. XV II , 3. 
(3) A tt-Olympia, Unte 1·suclwngen u. Ausgmbungen :u1· Geschichte d. ültesten 

Ifeiligtums v. Olympia ttnd d. iilteren g1·iech. Kunst, Berlin, 1935 ; 2 vol. texte 
(avec u n a lbum ). 

(4) Mais, pour le fron ton Est, Pausanias n'a jamais parlé d' une scène de sacTi(ice, 
le sacrifice de Pélops ayant eu lieu, d'a illeurs, au temple de Phrixa, comme il 
le dit ( \'1, 21). 

(5) Au fronton Est , on verrait, selon l''r. \Veege, Zeus entre les deux femmes 
do nt la silhouette es t plus petite, et plus loin les deux héros de la course, plus 
g rands q ue téropé et llippodarnie : place ment qui ne convient ni à la coutume, 
ni à l' esthé tique du fronton (pentes); les arguments invoqués sont tous discu­
tab les . 
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Thésée ou lève maintes dilTicultés, a insi q ue l'opposition des de ux types, succes­
sifs, du même Cronide '! ),d'un fi'Onlou a l'autre. 

~!. .\1. \\'. Diirpfeld e l l'r . \\"eege, qui maintiennent ap rès 432, con tre tnute 

probabilité, la dale du Zeus Je Phi d ias, o nt e u l'idée d 'a ttribuer a Phidias ou à 

ses co llaborateurs d'.\ tlique, en co ~rtpensalion .. .. frontons e l utélopes! Les preu­

ves a lléguées so nt pour le moins chancelantes, e l il est do uteux q u'un tel 

échafaudage d'hypothèses séd uise la criti q ue; mêmes rése rves sur le sens 
symbolique iL donner, parait-il, a ux deux e nsetnblcs des tympans (po uvoit· de 

Zeus apai a nt les orages·?) 

L'é lude précédemment parue de E. Lanalotz, Die 1/e,·kunft des Olympia- .Veis­
ters {l ), a eu pour point de départ un nouvel examen, minutieux, des métope (2) 

e l des frontons (tê tes: Cladéos, devin, flipp oùa mie: co t11parais on s a vre l'Éphèbe 

blond de l'Ac ropole) . L'au trur cro it discemet· la participation, pour l'invention 

première du décor, de deux maîtres di fferents. En outre, il y a urait lieu de tenir 

compte accessoirement d 'inégalités de fac tures dues il l 'i ntervention des prati­

ciens. elon M. E. Langlolz, la co nception générale e l preutière serait due à un 

artiste d'es prit do rien , un Argien (éco le de Cleo nœ (?) : cf. ép hèbe d'Agrigente, 

Apollon Béarn, Zeus de Dodone, , de la même doc trine q u'A geladas ou Argeia­

d as. - ~lai cc maitt·e e nsemblier (:J ) aurait éLé seconde dès le début, puis com­
plèlement>·emplace à la fin , pa t· un de ses élèves d 'origine ionienne: ce qui po ur­

rait faire comprendre l'a llure plus so uple, et l'expression plus sensible, pour 

certaines figures du ft·onton Ouest. ~I. E. Langlotz ne se se nt aulori~é à proposer 

aucun nom pour le coadjuteur ionien ùu p remier maitre a rgien : pour ce lui-ci, 

il se risque a prononcer le nom de ce Dionysios d 'A rgo s, qui avait fait préci­

sément, au long du temple de Zeus, le gi'Dupe co tuposile dit de Phormys, consa­

cré par Lyco rtas e l mentionné par Pausanias, V, 27, 1-2. On vo it la d iiJérence 

de ces co nclus io ns avec ce lles de W. Dôrpfelt.l e l de Fr. \\.eege . Où s'a rrêter'? 

Et que faire e n ce cas d es indications données pa.r Pausanias lui-mênte, pour 

les auteurs des frontons? Où en rechercher l'o rigine·~ 

Pour l' ll omère e t l'llésiode dédiés en 467 av. J .-C. par Micytbos à Olympie, 

cf. ci-après : 1 vc s iècle. 

D'après M. M. Singer cf. pour un résumé : Rapp. sw· ta fondation w·chéol. de 
BnaellPs) (4) , l'Éphèbe casqué de i\lariemonl serait d'une g râce a ssez a ttique 

(Collection om;ée, puis R. IVw·ocqué : A ntiquités égyptiennes, {/l'ecq ues el 

>'omaines, Mariemont 1916, p. 75 , o. HO) (5) . Heprenanl un e conjecture de A. 

Furlwae ng ler (6), o n l'adjugerait a vec une quasi certitude à Mie on , d'aprè les 

{1) Arch. Jah>·b., 49, 1934, p. 24-H, 18 fig. 
(2) La ré installation des frag ments du Louvre donne a co nstater la variation 

possible du placement des morceaux pour ce rtaines métopes :dont ce lle du triple 
Géryon, par exemple. 

(3) Parmi les métopes, on lui do nne les trois premières du cô té o riental. La 
métope du taureau serait plutôt ionienne, co mme celle du S tymphale(?) . 

(4) 1933-1934 cl1934-l935 (1936J, p. 19-:!0, p l. Ill-lV. 
(5) L'œuvre provient de la Villa Ludovisi. 
(6; Qui pensait à 1'.\.thénien Call ias , de ~li con , a Olympie (base rel ro u vée). Pour 

les analogies qu'on peut trouver dans la peinture des vases, cf. notamment: l~te 
d'Amazone Louvre G. 4i4 = ~l. Singer, pl. lV = CVA, Ill , 1, d, pl. 19, 5. 
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analogies des vases . L'atlribulion proposée par Wa ldhauer à Pythagoras de 

Rhegion {1) serail a insi caduqu e, n'ayant reposé d'a illeurs que sur deux rela tion s 

discu tables: avec le petit bronze Payne-Knight, e t l'Éros Soranzo.- La parenté (?) 

d u Pélops du fronton Est d'Olympie ava it é té re levée déjâ, (cont•·a, W . Amelung); 

e t on avai t au•si signalé 1 · nom J'Agéladas (8. Heinach) - Attiq ue ou Pélo­

ponnèse? 

Une inté ressante r éplique de l'Apollon de Ca sel, trouvée sur la Via dell ' lmpero 

à Rome, a été déposée a u Musée ~lussolini (2). 1\J. D. ~luslilli, qui c lasse à 
celte occasion les répliques ex istantes, g roupe rait la nouvel le tPte avec ce lle de 

Florence. Mais il y a des dilférences, e t l'exécution est ici inférieure : l'original 

devait ê tre de la jeunesse de Phidias : peut-Hre le Parnopios de l 'Acropo le 

d'Athènes? 

Pour· la tête de Chypre masculine d u Musée de Nicosia, à chevelure roulée en 

nattes (cr. lllukidès, JIIS., 33 ,191 3, p . 48 sqq . , pl. 1), cf. maintenant Fr. W . Gœ­

thert, A•·ch. Jahrb., 49, 1934, l . l . (3), qui releve les inOuenoes é tr·angéres . 

Dew·ième moitié. - ~liss G. M. A. Hichter a consacré une é tud e t rès fo uill ée à 

la copie du Diadumène ùe Polyclète récemment.eutrée au ~!usée de New-York 

(cf . REG., 41, !934, p. 8 i-85 ) (4). 

Cette intéressante œ uvre (période an tonine), don t le tor·se a é té recons titué en 

p lâ t t·e, é voque b ien celle de Délos, qui a servi aux restaurations. A ce suje t est 

abordée (et résolue ) la question : Apo llon o u athlète '? Car ~liss G. M. A. Hichler 

invoque le témoignage décisif d' une gemme (Coll. Currié ) ; celui aussi d'une 

a nse d'amphore récemment trouvée à l'Acropole d'Athènes: près ùu personnage, 

une palme; il s'agit donc bien d'u n athlète! 

Du même a uteur, une note s ur la nouvelle res tauration e xécutée pou r l'Ama­

zone Lansdowne, au Metropolilan Mu seum (5) . 

M. R. Pa ribeni, en 1928, a fo uill é un crypto-portiqu e de Tibur·; il y a trouvé un 

to rse masculin (6) il rapporter â Myron; il s'écarte autant de I'Anadoumène dit de 

Ph idias que du Diadum ène ùe Polyclète, a vec lequel il n'a rien de commun, 

malgré l'analogie des bras. Il y aurait plus de ressemblances a vec la statue myro ­

nienne ("?) que W. Amelung a reco nstituée en pugil iste (A•·ch. Jahrb., 42, \921 , 

p. 3 sqq .).- Le torse de Séville (qu i ressemble â celui de Tivoli) a le même é tat 

de conservation. Sur le support so nt fig urées des ha lte res (pour le sau t ?) ; mais 

ce n'est là qu'un ell'et co nnu de l'ind épe ndance des co pistes . 

~1. Fr. W. Goethert (1) m et en do ute certaines des co nc lusio ns de M. W . Dins­

rnoor (REG., 48 , 1935, p . 106), quant â l'Athéna Parth énos de Phidias, et a ux 

(1) l'ythago..as , 1915. 
(2) A1·ch. Jah•·b., 48 , 1933, An:., co l. 601-608, fig. 12- 13 ; cf. D. Mustilli , Rollett. 

comun. Roma, LX I, 19:l3 (1934), p. 89-92, fig. 1-2, pl. l. 
(3) An:eiger, col. 91-98, fig. 12. 
(4) AJA., 39, 1935, p. 46-52, pl. Xl i-X V. 
(5) Bull . llfel!·op. ill us ., mars 1935. p. 66 sqq . 
(6) N. c., 1933, p. 120 sqq., e t p l. l. 
(1) Arch. Jal11·b ., 49, 1934. p . 151-161. 
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tl'ans c ripti on s qui nou s en res te r a ie nt. Les r épl iq ues l'e ti'o uvées ne sont pas à 
r a pporter for cé m ent à un e réfec ti o n h elléni s ti q ue d e l'o l'i g in al du v• s . Car les 

en-tê tes de déc re ts , lrs pe ndants d'o reill es e n o r de l' Ermitage (1v• s. ) nous 

m on tr ent déjà d es a s pec ts s tylis ti q ues co m parab les à ce u x des co pies r éd uites de 

d<J.te r o ma in e (A. Le n o rm ant, A. d u \"a rva keio n , de Pa t1·as, d ' ll é rac l e i a-~l o nas li r ) . 

Certaines cop ies romf!ines du g ra nd rel ief d'É leu s is (du cycle de Phidias : 

Miss io n de Tripto lè m e) a va ie nt é té fa ites : que lt]u es fragm ents de l'u ne d'e ll es 

sont entré~ r éce u11n ent au ~J c tropo lit a n ~ t u seum de i\ e w-Y o rk (1) ; t rava il 

m a ladro it , m ais ll'éS fid èle ment a p p li qué : i l est possi bl e qu e ces plaq ues a ien t 

imité un jo ur le décor d u Téles té ri o n , d'o ù viend ra it le p ro to ty pe. 

M. G. Rod e nwalclt a ingéni e use m e nt. indiqué la cau ~e pos ibl e d u sor t fa it 

a ncie nn e ment à la m é to pe d ite J2 (cô te ~o ro), da ns la fri. e ex té ri eu re doriq ue 

d\1 Pa rth énon (2) . Si elle a é té à pe u près seul e r es pec tée lo rs du mart elage, c'est 

que les c hré ti e ns, à q 11i es t clue la tra nsfo rn1 a ti u n elu te m1Jie païe n en ég lise, 

l'a va ie nt c ru e e n r a p por t avec la scène de l'A nn o nc ia ti o n (c L la chaire d e 

n avenn e). Il 111 e parail n•o in s s Or q ue les Centau res de la face 3 ud aie nt ob te nu 

g ràce à rau e d u r ôle qu i le ur é ta i t Jo nné da ns le Pilysioloyus, par exem ple. 

M. Ch . Pica rd a r econnu c t exp li q ué {3) que la fr ise 1'\ord do riq ue d u Pat·th éno n 

fai sait sni te di1·ec te m e nt , c t tont d11 lo ng , i1 la Giga n to nt ac hi e d es métopes Es t 

(e nc haî ne me n t a nalog ue a u T réso r de ip hn os à Del ph es : Est. bataille troye nne , 

No nJ. Giga ntotnac hi c) . An Pa 1·th é no n , ap rès la m é tope XIV de l' Es t ( ll é lios) , il 
faut co nt me nce t· la" lec tn m »de la Nuit fatale d 'I lion à l'ang le N .-E.; viendra 

a ins i d 'abo 1'd la Délibé•·ation de Zeus (m étopes 32-3 1-30: a n vra i, t , 2, 3) : le di eu , 

entouré d es t'ep résen lants, d ieux e t d resses, des peup les e n ba ta ill e, Grecs e t 

Troye n.s, t ra nsm e t a u centt'e sa déc isi on à Iri s . C'es t e nsu ite, pr(• lu de de la nn it. 

l"appa ri ti o n J e é lr né {<'x- m é tope 29 ). A pa 1·ti r de là et j usqu e ve rs les de rni è res 

mé topes dites 1-2 {e mba rq ue m ent d e Phro nli s, levu d" ll é li os ) se déro ulen t logi­

qu e m e n t les é vén e m ents fin a u x de 1' /l ioupersis : En re s'échappe VPI"S les dieux, les 

Gr ecs vainqu eurs s' e mba r q uent <i l" o p po site, vers l" Oues t. Le nH' me o rdre éta it 

suivi p a t' les pe in tures de Poly;:.: note ,·,la Lesché cn id ienn e de Del p hes (où An ténol' 

ava it la p lace d ' Enée); et Pa usa ni as l'a déj à lu à l'envers: on pe ut r econs titue r, 

à ce ll e or:ca,s io n , le d ispos iti f des pei n tures de lph iq ues, po ur l"Jlioupe•·sis, et po ur 

la .Vekyia m (· m c. Au Pa rthé n on, maintes raisons re li g ieuses locales on t décidé d u 

c hoix des princ ipaux ép isodes (E néP, ll élè ne, iElh ra, Phro nli s ). 

M. A. \ \". Go mm e (4) pe nse avoi r entre ses 111 a i n s un n o uveau fragmen t de la 

fri se d es Pa n athé nées, recuei lli pa l' u n offi c ie l' d u r oi Othon d e Baviè re (Che­

vauchée des éphèbes , ctl to' Sud); o n rapproc he ra i t la tê te d u n • 45 (frise Su d : 

p l . X, e n bas ). 

{1) Hull. Meh ·. Mus., nov . 1935, p . 2 16-22 1. 
{2) A 1·ch. Jal!1·b. 48, 1933, A nz ., co l. 401 -405, 2 ûg . 
{3) REG., 48 , 1935 . p . L V-LVI.- M. D. l\Ius tilli , /Jo llell . comw1. Roma, LXI , 1933, 

p . If), p ense e ncore que l'll ioupersis d e la fri se No r d é ta it li m itée entre les 
m é topes 1 à 29, e t lisib le e n ce sens (a pa rtir de 1) : c'es t l' ordre contra ire qui 
s 'impose; la [r i se des Pa na th é nées m ontait a l'Es t, ve r s les d ieu x . 

{4) JH ., LV , 1935, p. 128-1 29, pl. X (en ha ut ). 
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A propos des deux nou,·elles llgures des frontons du Pa rthé non identifiées par 

M Rhys Carpenter (femme assise sur un rocher à I"Oue t, e l déesse debout, tym­

pan Est), quelq ues o bscrvalio.ns o nt é té consignées (1) : l'auteur de l'a rticle 

adme t à son tour que la figure de l'Est sera it une IJ éra 

1\ l. O. \ luslilli 2 iuliluk S/11di fid iaci d es obse rvations très conscienci(' uscs 

q uïl consacre a l' iùrnlifica li on et a !"etude du" Zeus» de Dresde. Il le considère 

(s ic, A. Fu rtwae n g let', Il. Bulle, etc . ) co mme un Asclépios, plutôt ; ù "où le Litre: 

Asclepios e Zeus, desliué ;i. rappeler celui de ~ 1. L. Curlius" Zeu s und lle1·mes » . 

Le point de départ de \"é tude est une nouvelle tète du type Dt·r sde, découve rte 

à Ro me (fig. 11 " e t qui parait une cop ie tles ùébuls ùu t"" s . ap . . 1.-C. Ap rès avoir 

Fi~. 17. - ~Oti \'Nl.n Zcuc:o .ou Ao;clépios j dC' Ho mf' ; L) pc Dl'c!;dr . 

s ig nalé le s autres ré pliqu<"S Collection fl ey!, \l olkam !lall , etc. , l'auteu r , tenant 

pour adm is que la s tatue de Dresde dé rive d' uu type du cycle de Phidias, tlonne 

son a vis, eu passant, s ur le rôle dP Phidias au Pa rthénon, e t sur la c h ronolog ie 

de l'exécution de la v<'lurc plastique, tan t exté rieure qu'inté ri eure. Av is sage, 

qui met e n rel ie f l ' importance de la co llaboration du 111aîl re, avec le ca rac tè r e 

d'unité de !"e ntre pr ise sculpturale. ~l a is M. D. Mustilli es t pl us hés itant s ur la 

q uestion s i discutée de l"anlériorilé du Zeus d'Olymp ie par rapport a la Parth t' nos; 

il assure ,, qu'a uc un a rgulllent ne peut avoir u ne va l eut· déc is ive »; d'ai ll e urs, i l 

penc herait plulOL pom· placer le sé jour de Phidias cu l~ l id e lors de la g uerre du 

Péloponnèse : conclusion invraisemblable, el qui entraine a pense r que Phid ias 

n'aurait pas surveillé s ur place l'exécution de par ti es importantes de la décoration 

d u Parthénon . -Revenan t à la statue de Dresde (p. 17 sqq .) l'auteur la date 

(1) V. llage r Poulsen, No1·d. Tidskr., 1934, p. 361-311. 

(2) Bollett . comun. Roma, LXI, 1933 (1934), p. 1-24, pl. 1-111. 
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pour le beso ins d e sa caus e, après le le mps d'exécuti o n du Pa rthénon , co ntra ire­

m ent <i tl. Schrader. - Il acce pte, contre L. Curlius, l'id ée qu e le di e u en cause 

serait p lu tô t un Asc lépi o (o n n o tera it po u r ta nt l'a ffi n ité du ty pe de Dresde avec 

les m o nnaies d 'Élide frapp ées entre 363-343, oü ç 'es,t bi en u n Ze us a ux lo ngs 

c he veux qui fi g ure , avec an revers l'aig le . - Pour les enseig neme nts à tirer des 

m onna ies (et même des camées ) en ce q ui lo uc he au Zeus d 'Ol y mpi e, .M . D. Mu s­
li IIi resle pe u l-ê tr e plu s réservé quïl ne faud ra it ; o n s 'é to nn era a ussi quelq ue 

pe u de la val eur exce pt ionn elle qu 'il pl'l>te, en ce dé ba t , à la tê te de Cyr · ne, 

facil e pourta nt à intég1·e r da ns une su i le d ' « Umbildungm »déform antes. 

Il l m e Za ncan i-Montuo ro , so us le tit1·e " Ré pl iq u rs romain es d' une sta tue de Phi · 

dias " a r epris 1 l' é tud e des sta tu es du type de la Héra Bo rg hèse de Montecal vo 

(Glypto thèqu e Ny- Carl sbe rg ). Elle publi e d 'abo rd une ancienne ré pl iqu e p r ove­

n ant sans doute des fouil les des Bourbo ns à Herculanum e t r estée inédite (Vil la 

ro yale de Po rti ci, pl. 1) . Une a utre r é pl iqu e, e t u ne vari a nte, o nt é té repêch ées 

i l y a qu e lq ues an nées da ns la m er à Baies; i\ lm• Za ncan i-II I onlu oro les é tudie 

auss i (n• 8-9). Ell es sout siguées l 'une e t l'autre. Pour la r épliqu e n• 8, pl. s u ppl. 

A, haut . 2 111. : 'A 'f'poôlcr ta~ A[<]6uoç ' A [ B ] ·r,v~ ioç È1tof·r,cre·,; pou r la vari an te, q ui es t 

re présentée en Tych é, n° 9, fi g. 15 e l p l. Ill ; K:ipo; n ou TW] t),):z.,oç'? (o u n ou't<Otvoç '?) 
Èno·~o ( e ) . - A~hro disi os, fi ls de Libys, Athéni en , fut un néo-attique, à ajou te r à 

ce ux qui é ta ient précéde 111mcnt co nn us c f. ci-après, p. 21 2 sq . e t fi g. 20). 

Ayant a ·sembl é quinze ré pli q ues, au tota l, J\J m• Zancan i-~l onlu oro en a examin é 

le caractères, à l'aide des r e. tes du Parth e no n (fri se des Pana th énées), des frng­

m enls de la base c.l e Hha mu o nle, de la s ta tu ette voti ve de Lys ic leidès, a u Musée 

d'Athènes (fl g . 20), de la sta tu e J u Pala is Duri a (fig . 21) , e u fi n de la la tue de la 

'' i lia Papal e de Ca. le lg an do lfo (li g. 22) (2). L' in venteur se ra it A g oracrite , le type 
se rapportera it à Co ré p lut ôt qu ';i l lé ra . 

M. D. ,\J uslill i a nn o nce un e no tice sut' l' lea l e c.le la Via de ll ' lm pe ro, y recon­

n a issa nt j ns lem ent un e r esse mb lance in s truc ti ve avec l'Athl è te Wes tmacott, e l 
ma in ts ca1·actè res dé rivés tlu s·tylc po lyclé lée n (3). 

M. A. Aù riani (4), eu étu c.l ia nt les répli q ues tl e s ll e rm ès La nsdowne e t R iche­

li eu qui exis tent a u _\! usée de Na ples, a é té a m ené à l' exa m en ùe l' Hermès de 

Naucydès ( Plin e, Nat. hist, 34, 80). Pa r mi les Herm ès de Naples , i l a ttribue 

ce lui du Co rrid o r de la FIOI'a J it « Trajan » t ty pe l) .à un origina l d u m ilie u d u 

v• s . - La tè te de J'll e rm ès La nsdowne a des caractèr es p olyclé téens, mais 

. . d 'aull·es a ussi , m élangés. Il y a ura it e u une de ux ièm e é tape du déve lop pem en t 

icon ogm phiqu e, dans le de mi et• q ua rt d u v • s. ( ta lu e de Be r li n 199) ; puis un e 

trois iè ru e (cf. ci-ap rès ), les docum en ts di ve rs se dis ting ua nt, selon ce c lasse­
Ul en t, par la liJani é re do n t est po rtée la chl amyd e, nota mm ent. 

A Col'in lhe, les fou ill es ont fa it déco u vl'ir une Ném ésis-Tyc hé, de travai l 

l J 13 ollett. comun . Roma, LX I, 1933 1934). 
(2) Ell e sera prochainem ent pu bliée pa r B. Nogara, dans les lllemo,·ie de la POII­

Li(icia Ace. 1'0mana di A1·cheolog ia. 
(3) Ballet . d'w·te, a vr il 1935 : cf. a ussi Ch. Picard, P lein ciel, m ai-juin 1935; 

r e pr od. : .t.J!·ch. Jah, ·b. , 48 , 1 9~3, col. 608 e t fi g . 14. 
(4) Bollettino comun. Roma, LXI, 1933 (1934), p. 59-78, pl. I-ll. 

• 
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romain, mais dé rivant, semble-t- il, d' un type de la seco nùe moitié du v• s. (1) 

(école a ttique 9 ) 

A Castelgandolfo a été t rouvéP, dans les co llectio ns de la Vil la Je Do mi tien 

qu i ont rléjà tant fou rni , une réplique p lus que co in sa le ci e l'Aphrod ite Va lent ini­

Odescalchi (2). Les b r·as f]Ui ma nquaient ont é> té res titués d'après ce prototype 

(E. A ., 2386/2388). L'original, qui ra ppelle l'Ariadne d' un vase de 1\ertch (K. Sche­

fo ld, Ke ,·tsche'' Vasen, 12 A), pourrai t ê tre daté avant les env irons de 400 e t rap ­

porté à Agoracrite de Paros . - Pour la Base ù e Hhamnonte, c f. les obser­

vations de Mm• Zancani-~lontuoro (ci -dessus). 
Les planches 156-151 dPs Denkmœle1· Bl'ltnn-131-uckmann (3) ont é té con acrées 

à la déesse co lossale d'Ariccia, trouvée en 1919 (Home, ~ J usée des The r mes). La 
ùénomination Artémis paratt incertai ne. Il s'agit d' une réplique (trajane ?) d'an 

original de maitre g rec inconnu, sem bl e-t-il; p ièce créée vers 4 ~0, peu avant la 

Parlhén'ls , dont elle n'a pas la r larlé. La déesse d'Aricc ia conserve en core un peu 

de la raideu r du s tyle pré-classique; rien de si'lr quant a ux attr ibuts; deux 

s taluelles acéphales, du Palais A lt~ mpo à Rome, et de Tou louse , mon trent que le 

type a '•ail éli\ «réd uit "• comrue celu i d'autres g randes s tatues cé lèb res li u v• s . 

-Attribuée par W . Ametu ng à l'éco le de Critios et N é siotès, e t sans do ute un 

peu surestimf' e 1 A1·ch . .Jah1·b., :11,1922, p. t12 sqq., p l. t l-V ), la sta tue o riginale 

montrerait plutôt des rapports, pour la draperi e e t la tHe. avec la Pallas ùe 

Vellclri. Est-ce a•sez pour la do nner à Crésila s , on e ncore . co mme B Schweitzer, 

à A g oracri te ? 
M. C. Praschniker a publi é( ~ avec d'e xcel lentes remarques l' Hermès alcamé­

nien d ' l~p h è se. au Musée de Smyrne. Les d ill'érences de s truc ture e l de caractère 

a pparaisse11l avec l'autre copie" a lcam é nienne " li e Pe1·game; pou rt ant, l ' hermès · 

é phésien sc réc lame a ussi par son inscription de l'imi ta tion du Propyla ios: Où>< 

EL fL< -r:izwxl -r:oü -r:uy_6,-r:o; 1 fÀÀ:X fLOU 1 fLOP'fàv < -r:Eu~< [v] 1·~v a '40lt'\)<; ' Alha-] lfLÉ'I't)<; . A 
ce ujel, M. C. Praschniker appuie les co nsiol éralions de 1.. Gurli us (Zeus u . 
He1·mes) su r l'ind é pendance e l l'intérêt du t ra-.ail des copistes . L' Hermès 

d'Éphèse semble pr·oche de ceux lie Munich e l de Li• niugracl , e t ce g roupe 

pourrait avoi r· é té le p lus voisin du pro totype d'Alcamèn e . 
La i\iké de l'Agora d'A lhènes a é té a nouveau étudi ée, et publi ée avec un frag -

ment de sa tPle 5) : s tyle de Preonio s de M endé. 
A é té so un1ise it l'attention des his toriens de l'art l'« Atalante " (6 , hautr. de 

1 rn. 23 , q ui provient sans doute de la Collection de Lord llollanrl (St Ann 's 

!lill ), el est donnée cC>mme é tan t à Paris dans le co mmerce (pl. 1, ic i). Le mouve­

ment, le band eau de carquois , certai nes a ttaches métalliques, p rouvent qu'il s'a<>it 

(1', AJA., 39, 1935, p. 61, pl. XX A-B. 
(2) A1·ch. Jah1·b., 48, 1933, p. 590 e t fig . 5 à la p. 593 . 
(3) 1934. Notices de P. A(mdt) et G. L(ippoloi). 
(4) 0Esle1'!'. Ja hl'esh., 29, 1934, p. 23-31, 1 fig. 
(5 1/espe1·ia, lV, 1935, p. 314 sf]q. et pl. LV (d'a près laquelle on rccomplè tera 

la figure donnée: REG, 48, 1935, p. UO, ftg. 14). La tète reproduite REG, 48 , 
1935, fig. 15, sera il plutôt celle J'u ne deuxième Ni ké de mème s tyle (c f. Hespe1·ia, 
l. l., p. 316 sqq.), a co mparer avec les figures d u Parapet d'Athéna Nikê. 

(6) Brunn-Bruckmann, Denlrm., pl. 161-162: P. A(rndt) e t G. L(ippold). 



Rev. Ët. Gr. 1936 

Atalante (?) : à Paris, dans le comme rce. Hout. actuelle 1 M23. 
(Denkmaeler Brunn-Bruckmann, pl . 761 ) 

Pl. 1 



Détail du torse d'une ie une femme : à Genève, chez Hirsch . Haut. actuelle (totale) 1 m3Q. 
(Denkmae/er Brunn -Bruckmann, pl. 7 65). 
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d'une chasseresse; plutôt Atalante qu'A1témi~. Le costume est un long péplos. 

La pièce n'est pas un or ig inal: J'après un fragm.cnt ùrape de Bud apest (fig . i-3 ; 

cL L. Cnrt ius, Stüdel-Jallrb., Ill , p. liS, fig . 139, dérivé de la slatne de !•'ranc­

fort , qui a nnonce le type dit de Ném ésis (E. Buschor, Ani . Pla.•l, Fes/schr. ·· 

\\ ' . Amelung , p. 5:1-5.\, fig . 1), et une l'Pplos-(i'lw' de Cope nh ag ue Arndt, Glyplo­

LII/>que, texte à pl. 1 et 8, fi g . 2 , on peul dater l' œuv re de la période de 450-HO. -
Elit< 111ontre au•s i des analogies avec la s tatue (acéphale) de Lelo s'enfuyant avec 

ses en fants (Pal a is cles Conservateurs, fig. 1 de la notice ;, composi tion que l'on 

avait rapportee à tort à Euphranor , et pour laq ue ll e G. Lippolol prononcerait 

plutô t le nom de C a lamis (") 
Un orig inal de bo o sty le qu'on pouvait voi r depuis plnsi<'lll'~ années iL Gen ève , 

chez l'antiquaire llirsch. el qui a dù veni r de l'Ital ie méridionale, es t pub li é 

dans les Denkmae ler ll•·umt-B•·uckmann, pl. 163 16:5 ( 1) ici, pl. Il . Il s'agil 
du fragment d'une Coré (haut . ac t. : 1 m. 30). brisée e t répar(·e à l'arrière 

(tê te dans l'antiquité, ce qui cxpliq ne cer tai ns aspe,~t•, dill\·rent~. du travail. La 

statu e complète a p 1·obablemen l servi d'abord dans un ensc iii ble archi tec tura l (2). 

Le vû lement co mportait un chilon ,·~ manches boulonnée<; la chevelure , dont 

l'aspect est juvéni le, es t séparée par une ra ie. Ln. statue élail rtrbont- la ti·te 

tourn ée à droite - sans qu'on puisse délernliner quelle é tait la jambe d'appui : 
un tro u près de l'épaul e ga uche peut avoir se rvi pour assuje ttir quelque attribu t. 

i l'on pense quelque peu e ncore a ux l'eplos-fi'lw·en du cycle sicyonien, - voire 

aux sculptnres d'O lympie , aux Danseusrs d' ll ercu lanum.- rerlainrs analogies 

s'é tab li ssen t par ail leurs. pour le lrailemcnl des pli s rle ceinture notam ment avec 

l 'A th éna de Myron , et pour la chevelurr avec un sphinx ,l'l,gine, un peu anté­

ri eur . On est donc con,lu il à un e dale avo isi nant 4:JO av. J.-C. L't.cuv1e, très per­

sonne ll e, l'es te asse?? isolée, dans l'Italie méridionale comme ailleurs; té111oin 

in<.lividuel d'un art que le développement du s tyl e du Parthénon a pu contraind re 

ou transformPr. 
i\l. A. K. Neugebauer (3 l a chCI'ché ù Mmonlrer que le type cl' llygie adoré dans 

l'Asclép ieion d'Athè nes serait celui que rep roduit, à l 'époque hadri Pnn e, lïl ygie ia 

Hope, jadi s à Deepden e (cf. A. 1\ . Neugebuuer, 81·. Slat., iS. puis chez Lor•.! ~lel­
chell : el le se1·a à n o uv eau vendue le 23 av ril 1936 : l llusll·ated /,o11don News, 
28 mars 1936. p. 564 (trouvée à Ostie en 1191) . 

M. V. Müll er a publié un e statuP.lle d'une collection privée (femme <.lebout 

drapée, colpos e t ceinture' ; il y voit un orig in al attique de la fln du v• s., apr ès 

con1paraiso n du traitement des plis avec celui de l'Athéna d'un en-tête de décret, 

daté de 410-409. Il r elève en passant que le style a ttique a influ encé alors l'Asie­
Min eure. On en trouverait des preuves dans le style des r el iefs de Gjtilbaschi, 

su 1· la s tèle de Critô et Tim a ri s ta (Hhodes ) (4). 
M. A. D. Fmser a signalé l'intérêt d'une statuette r écemment expo ée au Musée 

de Wash ington e l qui est un exemplai re 1·éduit (h aut. 0,52, sans la tête perdue), 

(1) 1935: P. A( rndt) e l G. L(ipp old ) . 
(2) Mais la comparaison avec le Dionysos de Ley<.le (Brunn-Bruckmann , 155) 

n 'était guère attendue! Ce qu'en a dit A. ll ek ler, l. l., est er roné. 
(3) rh·ch. Jah?·b., 1934, Am., col. 254; et F01·sch. u . Fol'lsclw., 1934, p. 109. 

(4) AJA., 39, 1935. p. 248-253, pl. 28. 
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a u type de la Vénus Jite Génil1·ix: cf. ce lle de 1\'apl es dite de J?réjus: l 'auteur 

s'en tient a ce tte appe llati on erronée) au Louv1·e. Ce serait une adap tat ion faite 

a u second si ècle de notre ère, d'après le mod ele du v• s. (1). L'œuv re nouvelle 
es t, malheureusement , non se ul ement acé pha le, lllais sans bras. 

i\1. H. i\Jobius (2), après examen de la be ll e s tèl e (acé phale) du :\Jusée national 

d'Ath ènes trouvée à !\lan tinée par G. Fo ugè i'e , -s tè le deva nt laquelle i 'iuventeur 

(Mantinée , p. 221 sqq. ) avait évoq ué déj à le no m célèbre de. Diotime (Platon, 

Banquet, 20 t d)- revient a l'imp ress ion a insi premièrement éprouvée; il s'agit, 
d'api'ès la typologie, d'une prophétesse (manlin ren ne ), tenant un fo ie (:!) : e lle 

serait f'œuv 1·e d'un sculpteur p<'loponnésien é tabli à Ath ènes , e t ce rtaines com ­
pa1·aisons (Procn•' de l'A cropole ) indiquent q ue l'a r ti stP. a urait é té en relations 
vers le dernier quart du v• s. avec l'atelier d'Alcamène. 

Selon i\1. L. CU!·tius (4), dont les argu ments feront au to1·ité, il faudrait reviser 
l'ex égèse de la s tatue entrée i l y a cinq a ns a u ~l etropol itan Museum de Ne w_ 

York , e t que l 'o n ava it considérée un pe u vite co mme un Protés ilas . M. L. Curtins 

identilierait plutô t le" héro s» de Cyzique (Jlel'os Ky:ikos ), d' un type analogue au 

Taras tarentin. Une réplique fragmentaire d u B1·itish i\l useum mon tre sur sa base, 

a u lieu du tronc d'arb re (New-York), un poi so n ( thon, semble-t-il). La statue 

de Londres, qui provient de Cyzique mC·me, a pu N re la co pie romaine, par 

laquelle, comme en tant d'autres cas, on a urait rem placé l'o riginal e mporté à 
Rom e; le héros é tait représen té mettant à mort le thon . La date proposée 
j usqu 'ici pou r l'orig inal serait d'autre pa•·t trop haute; M. L. Curtius vise à 
l'abaisser de 460 à 430 av. J.-C . 

Un e planche des DenkmaelPr 8?'llllll· Bruckm ann ( ~) es t co nsacrée a 1 Artémis 

fragm entaire de Oresùe, qui vient de la Co llection S tackelbei'g e t qui avait é té 

achetée à Salamine en 18 12 (hau t. actue ll e, 0 m. 64) . S lackelbcrg voyait dans le 
torse celui d' une AI azone. Il faut p lu~ probablement penser à une AI'lém is Ben­

d is, peut-ê tre un orig inal des dix dernières ann ées d u v• s. (ressembla nces a•ec 

Je relief " dithyrambique » d'Or ph ée e t d'Eu i·ydice, avec l ' llerm ès a u revers de 
l'Enl ève ment de Ba~ilé, ve1·s 405 av. J. C.) - M. W. Müller é tudie à ce sujet le 

type de Bendis, qui mon tre des ressen1blances, de pl us en plus marquées, a u 
Iv• siècle, avec le t) pe du Dionysos thrace. 

La p ublication de' fou ill es ùe .\1 . O. Broneer , sur le versant :\ord de l'Acro­

pole, a révélé de nouveaux fragments des f1·i es de l'Erechtheion (6), parmi 
d'autres débris de sculp tures remontant j usqu'a l'époq ue a rchaïque o u pré­

a rcbaïque (Corés, chevaux, gorgoneion). La figure 24représente Je raccord d'une 

épa ule gauch e drapée à un torse fémin in de la frise ùe I' Erechth cion; la figure 25, 

(1) AJA., 39, 1935, p. 454-457. 

(2) A>·ch. Ja/11·b., 49, 1934, p. 45-60, 6 fig . - La s tatue es t ac tuellement 
alle XV, n• 226 . 

(3) !•'o rm e de •nantique récerumt>nt étud iée par A . lloissin :Mantique baby­
lonienne et manliq1œ hittite, !93.5. Les co mparaisons faites en a ppendice dans 
ce livre ne por tent pas sur la Grèce. 

:4) Rom. Mill., 49, 1934, p. 305-:!16, 5 fig. 
(5) 159 ag. ( W . Mü ll er) . 
(6) Hespe1·ia, IV, 1935, p . 132 sqq. 

·-
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une nouvelle tête ; la fi g . 26 e l celle de l'occupant d'un cha,·; fi g . 29 , reste d'un 

cheval. 
Ill. L. M. Ugolini a trouvé à Butrinto (Buthrotum ) et publié (i ) un intéres-

san t bas-re lief (hau t. 0,11 ) de style classique et de marbre parien, représentant 
une :\iké ail ée (fig. I S) : ell e po e la main gauche sur un trophée (cuirasse). 
L'auteur la rapp roche ùe la frise ùu Parth énon , ùes bas-reliefs du Parapet 

Fig. 1 . - Nikè de Bulrinto (lluthrotum). 

d'Athéna Niké. 11 y voit un travail de la seconde OJOitié du v• siècle (cf. 
l'en-tête du décret attico-samien où ll éra et Athéna sont représentées face a 
face), provenant peul-être d'un monument_coUJmémoratif de la guerre du Pélo­
ponn èse, dans la dernière décade du v• siècle: plis ronds el aj ustés (cf. ventre); 

d raperie parfois a sez stylisée (cf. vers la main droite . 
Le courant ionien , si brillant aux époques archaïques , s'est prolongé pendant 

(i) Bollelt. d 'a1·Le, 21, 1934, p. 299-313, 13 fig.; cr. aussi A1·ch. Ja/u·b . , 49, 

1934, An;., fig. 25, col. 493·4, et col. 491-8. 
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tout le v• siècle, dé notant u.•e g rande vitalité; on lui doit, par exemple, Je 

Niobides de Cophenhague, ave(; certains des sarcophages de Constantinople (exe1U· 

plaire lycien ) (i); voire la tète de CunJes entrée au LouHe (REG . . 4R, 1935 , p. 106) .. 

Hendant homu1age aux observations déjà faites sur celle coulinuité d 'une ten ­

dance stylistique si puissante, dont il analyse les caractères, E. Pfuhl a étudié à 

son tour ce qu'i appelle la Spiilionisc!te Plas/ik (2). Pour le Banquet de 

Thasos , - qu'on comparera maintenant aux banquets des terres-cuites de 

Larisa, ci-dessus, p 184, lig.J J, -cf. Pfuhl, l. l ., p. i4 : il témoigne " de la plus 

haule finesse de l'art ionien insulaire». Pour la stèle de Philis, ihid., p. 23; 
pour la stèle de Crill\ et Timarista, p. 24 . Sur la date a donner à la Colonne 

des danseuses de Delphes, i bid., p. ~ 0: 380 av. J. C (?) (3). Pour les oeuvres du 
JV' s., et la sculpture funéraire de l'Est, des iles , c f. ci-après. 

Epoque classique : B . -- IV• siècle. 

Pour les types fé minins io ni eus e t attiques de la premi è re moitié du 1v• s., 

cf. E. Pfuhl , l. l., p. 26 s qq., qui étudie la série jusqu 'au sarcophage des Pleu­

reuses (360) ; reli e f de la Pérée rhodienne (fig. 14); r e lief de igeion (fig . i 3, : 
r elief de la Coll. Nointel au Louvre (fi g. 15J : mère, servante et jumeaux : vers 

310: stèle de Manto ue (fig. 16) ; relief de Rhod es a n Louvre (fig. 11). Dans la 

seconde u1oilié du siècle, les deux monuments funéraires de a1·des, dont un 

est daté de 330/ 329 ( \\'.Il . Buckler, Sa nlis, VI, 2, i; n• :J, pl. Il ).- Une base de 

marbre trou vée daus les fouilles de l'Agora d'A lhèncs rep1·éseute un apobate 

(cf. BCll., VII , 1883, p. 4ll8-i62, pl. XVII). Elle avait é té dédii-e par un certain 

Cra!ès, fils d'l féortio; , du Pirée. S tyle elu 1v• s., mais d'ap1·ès ill fr ise des Pana­
th én ées 4 . 

M. Ch. Pi card a terminé par un troisième article ses Remarques sur les sculp­
lw·es monumentales du lP.m]Jle d'Aléa A théna à Tégée (cf. liEr.. , 48, 193fi , 

p. 11 1) (5 ). JI montre là la cor respondance de la série des six cc, é lopes de l'opis­

thodome, avec celles du p>·onaos: même choix d'une aventu c·e d'amour et de 

mort dans la lignée princière arcaùienne: c'est, celle fois, l 'aventure d'Augé­

Télèphe qui fait« pe1 dant" à celle d 'Astéropé-Astéropos. On peut déterminer la 

qualité du path é tique de Scopas , q ui venait surtout du choix des thèmes traités , 

plutôt que de l'ad o ption d ' une exp ression a ngoissée pour tout es les figures . Les 

aventures ri'Augé et e Téléphe on t inspiré il distan ce la petite frise pergamé­

nienne (Tél éphie) . A T(·gée même, e lles prépa1·aient le fronton Ouest, dont 

l'é tude avait été jusqu'ici inju rieusement négligée. Cc n 'est pas tant un fronton 

de bataille, qu'un frocJton " de miracle », dirait-on : miracle dionysiaque, celui 

de l 'Apparition de la vigne, qui dé terminait dans la plaine du Caïque la bles­

sure de Télephe. Ainsi tout le temple était enveloppé dans une ambiance diony­

siaque ct mystérieus e : ce qui explique, a l'Ouest, le silence de Pausanias . 

(1) ·G. Hodenwaldt, Silzb. Berl. A katl., 1933, p . iO:Ji sqq. 
(2) Arch. Jalu·b., .'lO, 1935, p. 9-48. 

(3) M. E. Pfuhl r epousse toute ve lléité d'attribution à Callimaque. 
(4) !Jesperia, IV, 1.9:)~ •• p. 3i9-381. 
(5) REG. , 48, 1935, p. 415-504 . 
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O'ap •·ès un texte de Phil os trate, on peut affirmer, au fronton ouest, la pré­

sence des dieux, voire retrouv er partiellement le disposi tif. 
Un Persée récemment découvert à Ostie a é té. signalé avec une reproduction 

et une brève notice 11 ; . C'est un e copie romaine, de goût hellénisant, transfor­

mation (Un obil.lun gj d'un lllé léagre scopasique (tète, pelit manteau drapant les 
épaules). La dépouille de ~léduse qu'on a donni·e comme trophée à ce Persée d'un 
nouveau genre- et qu'i l porte à son bras droit étendu - est régulière et belle : 
pour le support (avec dragon mario), cf. le Persée Je la Glyptothèque y 

Carlsberg ( E. A., 3866/ 386"; ). L'avant-bras gauche étendu devait tenir la hm·pé 

(cf . aussi Bollelt. Sludi:Medit., 193~, 3) . 
Une statu e dite d' ll ygie, de I'Asclépieion d'Épidaure, est en trée au Musée 

d'Athènes (n• 299) (2) . Sa pose penchée, pré-lysippique, avec le pied gauche relevé 
(cf. la lllelpu111ène de Tivoli, Vatican, Io99, Salle des Ill uses), el le traitement de 
la draperie, en font un type intéressant, dans les séries du ruilieu du IV

0 
s. 

) 1. A. J. B. Wace (J) ve rrait dans l'llermès d'Olympie un travail de praticien , 

exécu té elu ou oins dans l'atelier même de Praxitèle , et sous l'œil du maitre, d'après 
une maquette préparée par lui. - l\lais celle bypolhese n'explique rien des 

particularités de la statue : inachevement dans le dos, placement. . . à l'lléraeon 
d'Olympie, où l'œuvre ne servait pas au cul te, el sur une base que les moulures 
datent de 150 e., v. a '' · J .-C. Les conditions architecturales e l sculpturales obligent 
à une dale plus tardive (4). Sur l'llermes d 'Olympie, en général (problème de 
la dale et examen technique), ~1. W. L. Cu tl le a exprimé aussi une opinion (5). 

~ Alexandrie a é té acquise par le Musée (6) une statuette (0,19 ) d' Hermès 

portant l'c nfa.nt Dionysos (torse acéphale, sans bras ui jambes; main de 
l'enfant-dieu s ur les plis de la .:hlamyde). La composition s'écarte de celle des 

g•:oupes de Céphisodole e t de Praxitèle. La sculpture appartenant au r" s. de 
l'Empire, on peul songer à une " ré-élaboration " romaine. Il en va de même 
pour la réplique de Minlurnes, qui diO'e re de ce lle d'Oly mpie, mais prouve la 

large diO'usion du type (1). 
L'Éros ailé, de trava il romain a sez dm, qui a été trou\'é à Castelgandolfo \8, 

n'appartient qu'au type para-praxilélien dit de Cenlocelle rép lique à Mitau : 
E. A . 2991). Il a aussi des analogies avec l'Éros de Nicopolis-Sofia (B. Filow, 

A•·ch. Jahrb., 24 , 1909, pl. 6. ) . 

( l ) Gio1'1tale d' l lalia. 1.8 oct. 34; O. Brendel , Arch. Jah1·b. 49, 1934, Anz., 
coL 436 : ce Persée sera intégré dans le guide de l'A nliqum·i111n d'Ostie que prépare 

M. G. Calza. 
(2) BCIJ., 59, 1935 , fig. 2 à la p. 2:16. Pour l' ll ygie Hope, aut re type an térieur 

(début du IV" s.?), cL ci-dessus, p. 201. 
(3) An app1·oach, etc. 1935 :ci-de sus, p. iï8. 
(4) Cf. mon compte rendu de G. Hizzo, Pmssitele, REG., 48, 1935, p. 602. 

(5J AnLiquily. 1934 , p. 1.51 -1.61, 4 pl. 
(6) A Adriani, Annuatio del illuseo g1·eco-1·omano, Al exand rie , 1, 1.932-1933, 

p. 50, n•5 , pl. XXVI. 
(1) J. Johnson, AJA .. 39, 1935, p. 448-450. 
18 Not. scav., Xl r t~35, p. 12 la propos de l'Éros à l'arc de Lungotevere, signalé 

ci-après, p . 209 1. 
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Sur le « ardanapale "• sur la Ras e de la Rue des Trépieds (avec Di ony os et 

deux Nikés), cf. E. Pfuhl , Spiitionüche Plastik, l. l., p. 32. 

L'Aphrodite dnpéc du Lou"t'e (l<' riih ner , :J66), groupée avre Ét·os enfant , et 
qu e A. l<'u rtwaen g ler déjà (IIJeislerwe•·lce, p. 552) croyait dériv ée de l'Aphrodite 
de Cos (sic, ap rès lui, Studniczka, Pfuhl; colll>·a, S. lleinach, Amalthée, 1, 

p. 186 sqq. ), a été r éé turliée en détail pat· A. K. Neugeba• te t· (J , (jui parait t·a it 
port é à a ttt·ibuer Je mod èlr a u tv• siècle (spa tpraxile li sch ) . La signatu re sur la 
base : Pra.rileles epoiei, semble, au vrai, apocryphe, et d'un cop ist e d'é poque 

romaine, co mm e G. E. Hizzo l'avait noté (P,·assilele, p. 11 6). Pour la question 
du gro up ement p t· imitif de l'Éros a1·cc sa mère, cf. A. K. l'i eugebauer. -La tête 
de l'Aphrodi te es t ntodeme. 

L'Apollon co uron né de laurier tro uv é à la Via dell ' lmpero (2) se rattache aux 
créatio ns sub-praxiléliennes p11r l'Apollon de Cyrène; il a é té pt·obablement créé 

en Asie-Mineure, n plein e période hellén istique; il évoque des resse mblan ces 
avec l'Apollon de ~lil et, Musagè te, el deva it a''O it· un m~m e rô le (cf. ci-ap rès). 

Nicias, peintre , •ltait Je co ll a borateur de Praxitè le : M. A. Rumpf étudie le 

renseignement que Pline a noté pour lui : " Diligentiss im e muli errs pinxit » (3) . 

~1. A. Adr iani a examiné (cf. ci-dess us , p. 199 ) tou te une série d' ll erm ès: types 
Ri chelieu , Lansdowne, et Lansdowne-Aigion (4.). Il t·e produit e t commente à ce 

suj et une statue-portrait du Musée de 'aple. lPI. 1), dite d e Trajan , et dont l'ori­
g inal appartient à la séri e A: moit ié d u v• s.; puis u ne tatu e (pl. Il) trouvée à 
Formia en 1920 (S. 1\urigemma, Boll. d'w·te, 1921-22); puis d 'autres documents d e 
Naples, de Berlin (no 199) : la statue de Berlin appa rti endrait ù un stade icono­
graphique du dernier qu art du v• s . (type B). Avant le mili eu du t v• s . un 

a rt iste a urait repris encore le type (sér ie C) : il de vait lllre an térieur à Lysippe , 

ou pour le moins ét1·ange r à son inOu ence . Les statu es du type C peuvent se faire 
r econnait t·e par le dis pos iti f particuli er de la ch lamyde à l'épaule ; pour les 

types A et B, la libe rtf. des copistes a comp liqu é la qu estion . Après Lysippe, la 

fortun e de ce modPle statuaire n 'a pas ces é (s ta tues d 'Atalanti , copie cl'Anti­
phan ès, et, l'écemn ent , d e Corinthe: w ifl , A.! A., XXV, 1921, p . 337, pl. X = 
Fr. Johnson , Corintlz: E:rcavat., lX, Sc,lpt ., p. 72 sqq). 

~!.A. Adr iani a lui -mêm e publié un torse mutil é d' ll ermès en chl a myde, pro­
vena nt des Jardin s •lu Musée d 'Alexandrie (5): ré pli(jue (sans grande va le ur) de 
l'exe mpla ire en marbre trouvé au xv1• s. d ans la Villa !! ad ri ana à Tibur, e t qui 

est actuellement res tauré avec mie tê te d' Had ri en au Vatican (pl. VI). \V. An• e­
lung l'avait rapporté au1v• s., en y notant auss i quelques souven irs polyclé téens . 
La dra pe ri e em ble <L M . A . • \ d r i an i relever des écoles de Céphisodote et de Pra­

xitèle :à la m ême classe, avec p lus de li ber té e t de ma ni ère plus loi ntai ne, a pu 

(1} Denkmaeler Bnmn-B•·uckmann, pl. 158 . 

(2) D. A!ustilli, Bollett. comm1. Roma, LXI, 1933 (1934 ), p. 92-94. 
(~) Arch . Jalt>·b., 49, 1934, p. 6·23. 

4) Il laisse de c-~ té l'U ermPs d'Andros. Sur l'i co nographie d 'Herm ès , cf. 
P. fl aingeard, Hennés psychag11,que, 1934. 

(5,\ Bull. Soc . •·oyale A lexancb·ie , 28, 193 ~, p. 193-198 sqq ., pl. Il !-IV. 
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a ppartenir l' ll erm ès acéphale du ~! usée des Thermes (ex-Coll ec lion Ludov isi), 

pl. VIl . 
Rapp elons ici q ue ce type mêm e d' ll erm ès décore, par dé r ivation, le rel ief 

de Sinuessa-Mondrago ne (Ch . Pica rd , BC/1 , 55 , 1931, p. 25 sqq ., pl. Il ), ·e qui 

confinn e l'in te r pré ta tion pro posée en 1931 pour la scène centra le (Zeus entre 

\l erm è ~ message r e t le Di on ysos thrace ) (1). L'a•·gum entation d e ~ \. P. ' i\ sson (2) , 

d'après qui " Zeus n 'a aucun e place parmi les dieux d'Eleu is" (l .l . p. 91) ne rés iste 
pas à. l'examen. Ca r il n e s'agi t nullement , a vec le r li e f de S iou essa-Monù ragonr, 

d' un e " Assembl ée éleusini eune " ; mais, comm e il a été montré, d' un e vulgate 

<le la Pas ion de Dém élrr , com men ta nt pas à pas l' Hym11e à Déméte,·, o ù le rôle de 

Zeus est capita l : la cè ne est celle de l'o rdre do nné à Herm ès (1 /ymn ., v. 335). 

On repo usse ra formellement a ille u rs les n ouvell es e xégèses de 111. P. Nilsson : 

au lieu J e Zeus, 'J'hé os (!), e l pour le Dion ysos thrace , lacchos (?), e tc.-- 111. A. K. ~ e u ­
gebauer a réé tu dié le pré tend u Posei don de Dodo ne, un de plu s beaux bronze 
de \'Antiquarium de Brrl in (Keku lé- Wi nn e fe ltl , 8 1'. aus Dodona, 24 sqq ., pl. 4-5). 

Il s'agit sü r P. ment d'un Zeus . Sa pose ll exu cuse, l'ind ice de la m ain à la ban che, 

les proporti ons, é voquent des couvres du tv• s. - Après examen d r docutn ents 

p ro uvant l' influ ence .des lo reu ti ciens e l b ro nziers du No rd du Pé loponn èse à 

Dodone (a utres importa tion : ta ren line '1 ) , l'auteur co nclut q ue le bronze de Berlin 

se rait a ttri bu abl e à un a rti ste corin thi e n pos téri eu r a u mili eu du I V' s., et qui 

peut-ê tre au rait s ubi tl es influences d'Euphra nôr (3). 
M. F r . Po ulsen a é tud ié l'évolution des porlra its d' Hom ère (4). Le pre mi er 

po rtra it du poè te, avec ce lui d ïl ési ode, ava it é té co nsacré à Oly 111pi r. en 461 av. 

J . -C. pa r )l icy thos , et a dû ê tre encore a rchaïq ue On po urra it le reco nnattre dans 

cinq t ypes d'aveug le: it Ho111e , )lu nich, Mo•cou ; le 111 e illeu r apparti ent a la Co ll e ~ ­
li on Barracco. Th éodec tès, poè te a ttifjue 111 ort ve rs 34 0, avait un e sta tue d' llomet·e 

su r· son tombeau (Voie ac rée J'Éleusis ) ; le n ombre des effi gies ensui te co nsa­

crées (Athènes, Argns , Delph€s , S myrne, Co ns tantino pl e) a ttes te la vogue du 

cu lte, el aucun a utre poète g rec n 'a la nt fi guré sur les monna ies (à Am aslris ou 
a illeurs) . 1l y a eu un lype pa: lhologiq ue; d'au tres, p lus réa lis tes , avec les s ti g ­

m ales t.l e l'âge. On obser ve d' ins t ructives resse m bla nces en co mparant les portrai ts 

de So phocle. La Glyp toth èque ;-.!y-Ca r lsberg a acf] ui s un no u veau document ic i , 
fi g. '1 9, = pl. n -1 ) de ma rb re el de travail a tti q ue 5 , cop ie Ja tée d'environ 100 a p. 

J .-C.; on conn aît 16 o u lï rép liques a nalogues, tou tes de not re er~, échelonnées 

entre 50 e t 350. M. Fr. Pouls en ch r. rch e à re t race r p a r ind uctions l' hi s toire d u 

culte, à pa rtir de la sta tue co m mémora ti ve co nsacrée à Alexa nd ri e sous Pto lém ée 

Pbil opa tor , peu avan t 200 ; 150 an s plus ta rd , à. Hh odes, les tra its J'Homère 

(1) Cette de rn iè re interpr é ta tion es t acceptée implicitement par W . l\.lülle r : 
noti ce de la pl. i 59, à g ., des Denkm . Rnmn- B>·uckm ann , p . 13. Le Di onysos en 
q ues tio n es t associé à Hadès sur un rel ie f de Chalc is publi é par G. S ni jder , Rev . 

a,·chéol. , 192>, Il , p 31 sqq., e t pl. Ill , à. dr. 
(2) Arch . {. Rel. W iss ., XXXI I, 1935, p . 19 s f] q . (cf. p. 90-9 1). 

(3) A1·ch . Jalu·b, 49 , 1934, p. 162-119. 
(4) Antike, X, 1935, p. '195 qf] . 
(51 M. Fr. Poul sen souli gne en pas a ntl 'o ri gin e, pa reillement a tti q ue, du Démos-

thèn e de Knole Pa rk , ma in tena nt à la Glypto thèque Ny -Car lsb er g . 
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semblent avo ir é té accouHnodés et h·aduils a la m a ui è t·e ùu célèbre Laocoon ; 

on peut en tout cas définir les caractè res spi r itu els e t ma té ri e ls de cette ico no­
graphie s i évolutive jusqu'à l'Homère décrit, ù Byzance , par Chrislodoros. 

~1. Ed. Schmidt revient sur ses é lude~ concernant le bronzier Silanion, ù propos, 

notamm rn l, du petit portrait de Pl ato n nouvell ewent m is en valeur au Musée 

d'Ath ènes (cf. ci-apr(•s. li 1eprend les conclu ions qu 'il avait déjà prése utées 

sut· la carri ère, le style e t les œuv t·es de l'a rtiste (A,·clt. Jah,·b., 47, 1932, p. 239 sqq. ) 

Silanion, né a ~!égare vers 390, att iré a Alhenes , lui parait bien " le tllaitre dn 

portrait de Platcn » iconographie en richie réceuuu en t : publication d11 portrait 

Fig lU. 

llorn rrc de la (;1) plo l / u~que Ny-Cad'\Lcrg. 

de Berlin, é tud es sut· la tète ùï lolkhan• 

Hall, sup•\r ieure aux a utres copies). La 
statue de l'athlète Satyros se rait de 335 . 

La synthèse de Büht inger (ci-après) n'a 

été accessible ù l'auteur, tlit- it, que pen­

dant la co n ·ec lio u de ses épreuves {1). 

~!. Hoben Bühringe t· 2) a rasseutbl é 

et comu teJJté , avec 92 pl. dont plu•i r urs 

nouvelles , les divers portraits de Platon; 
il examine seize ré pliqu es, sous leurs as. 

pects qui sont ainsi fort soigneusement 

dé taillés : deux portraits inédits (X V, 

XV I) {:J ) sont publiés; toute la gale­
ri e perutet la plus vi vau te évocation du 

grand philosophe de l'Acadé111 ie. On n'n 

pas retrouvé une tê te signalée dans les 

Magas ins de la Villa Bot·g hcse . L'auteur 

écar te p<u· aillcut·s (p. 1:!) le pseudo­

portrait de Sparte (Musée, no J43) con­

sidéré co ut me d'u11 Pla ton par M. Fr. 

Poulsen . Les types é tuJi és sont les sui­

vants: Berlin, hermès C<rstellani (Al tes 
.\luseum ); Rome, Mus. Capitole; Va ti-

can (entrée ; .\lu s(e Tot'lonia, \ 'a.tican (galerie géographique, Salle des Muses 

= Lippold, 5 t!l ; Paris, Louvre ; Aix en Prove nce: Cambridge (Fitzwilliam 

Mu seum ) ; Syrar·use ,\Jus. NatioJJal ) ; Copenhague (Glyptothèque Ny -Carlsbet'g ) ; 

~l ulkltamllall; Berl n ( ~lu•. Nat. ; Athèn es (Mus . nat ional) (4); Ho me, Thermes: 
Rome (cummet'C!' . 

( l ) Arch. Jcilo·b., ••9, 19:!4, p. '180-204 . 

{2) Das Anllil: des Cenius : l'laton, Bildnisse u. Nacllweise; in-4, 1935 ; un 
rotupte rendu spécict paraitra dans la Revue w·chéoloqiq" e. en 1936 

(3) XV: a H•)Jil e, cour· du l\lus (• e dPs Th e rmes; iùentili.' par 1llle Il. Speier et 
l\. ll o rn; x VI, a Hot 'Je, dans le l'O IIIlllerce. 

(4) C'e t ce petit portrait (haut. 0, t7), qui a é té identilié par A. Il eider, Praktika 
Alcad. Aliz. 1" mars 1934, et qui est maintenant passé des magasins dans la 
salle IV (ùe Thémis ! ; cf. Forsc·h . u. F07·tscl11·itto, 10, 1934, no 10, p. 121 sqq. 
(cop ie d'époque hadrienne ou antonine). 
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Da ns les marbres t t·o uv és près ùe Lun go Tevere in Sassia, el qui pouvaient 

J éco re r les f/01•li Neroniani , il y a un Éros de type lysippique ( 1), assez soigné. 
Un Alexandre le Gra nd (petit bronze) es t s ig nalé co nuu e entré au British 

Museu tn (Qua?'lerly, fé v. 1935, n• 3). 
Les antiquités de Pologne publi ées par M . . 1. Starczuk (2) sont d'exécu tion 

tard ive; mais certaines se r éfè r ent a des ty pes du tv' s.; ainsi l'Aphrodite Ana­
dyom ène d n Pal ais Lazienki à Varsovie. Elle rappelle ce lle du Cabinet des masques 

(Vatican ) ; le mouvement de bras adapte le geste dn Diadumè ne, et évoque aussi 

la Psél iouménè. Le Jupiter tonnant de Lan cut esl un e réplique, transformée à 
l'é poque ro main~, d'un type qu'on peul chercher dans le cycle d'arlistes comme 
L é ocharè s ou Lysippe mè me. Il y a. en outre, [~ Lancul, une série d'hermès 

fétninius et masculins d 'époque bellénislique (cf. ci-après). 
La bel le tête de IJronze de Pé l'inthe (P. de la Cos te·M esselière, BCII , 1924, 

p 2ï6 sqq., pl. IV- V), maintenant au ~ ! usée d'Athènes (n' 15 181, salle Ill ), a été 
reprodu ite avec une ;.(l'ande planche dans AJA., 1935, 1 (3). - D' in! éres•anles 
découver tes on t .\ té faites e n Bulgari e : au tumulus de ~l umdzilar (d istr. de Haz· 

g rad). une petite tê te J 'argent de Di onysos , pensi f, couronné de pampres (4) ; du 
tv• s ièc le, selon le rappp rl publié. Une ceinture d'argent de Loveé (distr. Stara­

Zagora ) es t décorée •ie scènes de chasse; selon ~1. 1. \' elk ov , ce serait un pro­
duit d 'ar t thrace local, du IV' sièc le : au centre, deux sangliers aU'rontés; de 
chaque co té, un cavali er chassen t· allant ve rs le cen tré, et derrière lui un archer 

demi-agenouillé avec bonnet thraco·ph rygien 5) . 
Sur la t rouvail le ( BCI/ , 193 1, p. 184-190 ), et la reconstitution projetée du Lion 

d'Amphi [.Joli s, que lqnes notes ont paru (6) : 1·e lrophée·sy mbole mesurait enviro n 

5 11 1 . de hauteur et 4 111. d 'e mpalte t11 ent; l'animal était assis, co mm e le lion de 
Chéron ée ; on a les fond a tions de la base et les resle~ d'une enceinte : les scel­

lelllents co nstr ur.lifs , l'appareil, le ty pe elu lion, ind iquent le tV' s. 
Sur cer taines sculptures trouvées à Butl'inlo·ButlHotum (L. Ugolin i, Rev . m·cheol., 

1933, Il , p . 220·226), quelques brèves inform a tions ont été donn ées (1). Outre la 
célèb re Dea di Butt·into, il y a, dans le lot, une r épliqu e du type de la Grande 

ll erculanaise. Sur une porte de la ville, un r elie f omlll a ire : lion dévorant un 

bœ uf (linlMn). L'appareil de la por te n' indique pas une é pof!U C archaïque. 
~1. P. chazlllann (8) présente des a rgum ents q ui tendront a faire dater de la fin 

du 1v • s. le Charmylei on de Cos , tombeau monuru enta~ rap pe l ant lïtb'6on de l\lilet. 
A Tarse ont été trouvées cer taines statues et statuettes évoquant le 

(1) P. H.ot'llanelli , N . .Scav. , Xl , 1935, p. 12 sqq . (fig. p . 13) . 
(2) Rev. m·chéol. , 1935, 1, p. 24-56 et pl. 1 (Aphrodi te du Palais Lazicnki ). 

(3) Cf. p. 131-'1 32, fi g. 1 et pl. XX III. 
(4) Geza Féh er , Rttll. lnst . arch. bulrtare, VI II , 1934 (1935). p. 106-115, fig. 92 

(3·4) ; cf. Ch. Picard, Dionysos Psilax, Mèl . Navane, 1935, p. 311-331. 

(5) Bull . f nsl. m·ch. bulga1·e, VIII , 1934 (1935), p. 18·24. 
(6) Rev. m·clt. , 1935, Il, p. 91 : cf. BCH, 59, 1935, 1, p. 286, fi g. 40, la maquette 

de r eco nstitution (par JI. Ducoux). 
(1) l\lll c E. de ~! anneville, L'amow· de l'al'l, nov. 1934. 

(8) A1·ch. Jahrb., 49, 1934, p. H0·121 , il fig. 



, 

210 CH. P'ICA KD 90 
rv• siècle: un llérac lès imberbe debout, lysippique (t.-c., fig. 5), une Anad.vomène 
(fig. 30 ), une Tyché locale tour r elée {l.ê te, terre -cuite, fig. :J5 ) ( t ). 

A Ath ènes m~me, les fouill es ont donn é drs clocum ents qu'on peut laler du 

I V' s.; tel le la fris e des Éros de I'Aphrodision du Versant i\'ord (Acropol e) (2); a 
l'Agora , on a rec u eilli une Artémis drapée appuyant son br-as gauche sur un 

.roanon, statuette qui évoque des compos itions praxitéliennes tr·anscriles en 

style d 'appartem ent . La découverte la plus int éressan te es t un fragme nt d'un 

group e d'éphéd?·ism os (on n'a I]Ue lrs torses des deux femm es,- qu i n e so nt pas 

nécessairement dc·s j oueuses ). L'o rig in al a th éni en serai t à dater du début du 

IV' s.; on conna issait une cop ie (a Rom e, J\lu sée des Conservateurs). Les 
sources de l 'invention des coroplathes imitateurs de la grand e sculpture se 
rendent ici sensibl es à nouveau (3). 

L'herm ês de marbre de Fiesole (Coll ec t. pr·ivéc, à Berlin ), œ uvre du début cie 

l'Empire, u tili se divers modèles gr·ecs du 111ilieu du rv• s., I]Lli semblent s '~ tre 
inspirés eux-mêmes de statues votive th ébain es (4 ) : Di ony~os , ll rl racl ès, 

Déméter (ou Coré), tr·iade c hth on ienne. Il faut aussi reco nnaître sans dou le des 

effigies sacrties à l'origine de !"hermes dionysiaque de la \'ia dell' ln• pero :ci­

après ); voire à l 'or igine des hermès de Lan cut, masculins et fé minins, tous forte­

ment mélangés , d'ailleurs , aussi d'i nfluences hellé ni s tiques (5). 

En publiant (6 ) le relief de Cipollina,qu' i co mplè te .. . assez fortement, surtout à 

droite, à l'aid e d'un • Banquet funé rai re» Je Ma r·iem ont , 149, Ca l., p . 3( 1916 ), 

M. E. Gal li soul igne son importance. C'es t le seconrl de G l'and e-G reee (un 

autr·e connu, de Tar·ente) ; on rapprocherait aussi un document de ~ l antoue, de 

provenance itali enne. Tous trois- mais cc n' est guè r e exceptionnel!- ont la 

p1·otomé rie cheval dans un cad l' e de fen ê tr·e , à gauche et e n haut. 1\.J. E. Gal li 

n'est pas d 'accord avec ses devancie r s pou r· l'interprétation à proposer; il refuse 

l' exège de" morts bé roïsés ». La protomé de cheval serait non un symbole in(e7·­

nal, mais le souvenir m1~me du véhicule du mort (urne é trusque du Musée 

Guarnacci, à Volterr a ). Nous a uri ons là les témoins d'une Nékyia populaire, avec 

tmnsmigration de l' àm e a cheva l : en Grande-Grèce e t en Étrurie, o n au rait 

représenté, ta nt ôt le voyage initial , tantô t (Cipollina) l'arrivée devant les dieu x 

in femau.r. Ne peut-il s'agir pourtant plutôt d 'un ex-voto d'un culte de hé ros 
chthonien, avec ado r·ants (? ) (1). 

{;n fragm ent de stè le funéraire (Réunion Je famill e?) a é té trouvé dans les 
fouilles de l'Agora d'Athènes (8). 

(1) Il. Goldmann, AJA., XXXIX, 1935, p . 526 sqq . 

(2) O. Broneer, Hespe1·ia, IV, 1935, p . 132 sqq. (cf. le relief groupant, là m ême, 
Ap hrod ite e t EI'Os). 

(3) Cf. J. Charbonn,~aux, Te7'1'es-cuites ,??'ecques, n• 33 (Déméter portant Cor·é). 
(4) Reinhard Lull i s, Arch. Jah1·b., Anz ., 4q, 19 :~3, col. 453-459. De l'auteur, 

une é tud e :Die Typ en d. g1·iech. He1·me ne m'a pas été accessible. 
(5) .1 . Sta rczuk, Rev. m·chéol., 1935, 1, p . 45 sqq. 
(6) Sludi ei1'LlSChi, VIII , 1934, p . 143-!55, pl. 36-38 (relief trouvé en 1932). 
(i Cf. par exempl e , E. Pfuhl, Spülionische Plastik, fi g . 18-20 (Ga llipoli, Cyuré, 

etc.) : tous avec la tê te de cheval; ibid., fi g . 24; Bignor· Park. 
(8) !lespe1'ia, IV, 19:!5, p. 381-382. 
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Une loutrophore (~ ) du1 v• iècle a é té signalée, à Cincinnati (1). M. Fr. W. von 

Bi s ing date" peu avant l"époque d'Alexandre" une é trange ~irène de bronze, 

d'oi·igine inconnu e, oi eau à tê te humaine qui élève ses ailes co mm e des moi­

g no ns de bras. Lu i-mrme a co nsta té jus tement que « la tech nique éto nne" 2) . 
On a trouvé en Attique une nou velle" H~union ùe famille": morle« assise», 

troi s personnages masculins (Aspropyrgo ) (3) : cf. la stèle de Cordai\ ion, 

Ath èn es, Cé ramique ( Di epol der, (}l·abrelie{s, t,::>, 2). 
Le groupe de terre-cuite s ignalé com me entré a u Metr opolitan ~ l useum ùe 

New-York en août \935 (Amours de Diony sos e l d'Ariadne sons un e vigne) es t 

probab lement un faux n10derne (4). 

Époque h ellénistiq u e . 
1. Sul'vivances de la h·adition classique. Deux étud es générales, con sac rées a des 

types ùi vins connu déja pour la période archaïque, e so nt volontairement res­

t reintes a l'imager ie hell énistique. M. 1•". Chapuuthier, dans sa th èse Les Dioscw·es 
au set·vice d'une déesse (5 ), a constitué diligemment un catalogue de 106 n••, pour 

les représen tations les plus récentes des Tynd a rides e ntouran t ll élèn e. S'il déclare 

que " la t ri ade n'a point l'antiquité que lui assignè rent les premiers commen­

tateur "• c'es t sans doute qu'il n·a pas en vue son évo lution tl ès l' époque classique 

(Base de la talue de ~émésis , à Rh a mnonte, p. ex.) . Ell e rem onte au vrai, en 

son principe, aux temps archaïques (avec d'autres : cf. ci-dessus, p . 185, triades 

m ilésie unes, sarni enues) : le th ème s'étant vieilli et peu it peu desséché, en 

s 'e xpor tant. La seconde par tie du travail vise à é tudier les origines de la triad e; 

l'auteur les cherche- à tort, semble-t-il,- du côté de l'A sie : mais les Dioscures 

caval ier ne sont qu e les fils, dans la tradition. Une troisi ème pa rti e, tr i>s nourrie, 

vise a examiner les " variations» de la triad e : tous les cas où llélène a été rem­

placée tardivement par d'autres div ini tés, dans la symbolique hell é nistique ou 

romaine (6). 
M. A. Th iersch (i l a donné de son cô té un catalogue des r ep résentations de 

l'Artémis E phes ia comme déesse " polyn.1aste )) , catalogue prépa1·atoirP d'une 

é tude analytique gén érale, qui doit former un second ouv rage, el où ce mod èle 

post- classique de la déesse du Caystre sera ruis, on peut J'espéi'er, en r elation 

avec les types antérieurs, depuis le " tréso r " de la c< base » du templ e A. 

(\ ) Francis \V. Robinson, Cincinnati M., \93t, , p. 2-H. 

(2 1Egyptus, Xli 1932 , p. 339-34'î. 
(3) Bèma, l fév . 1935 (avec figure). 
(4) Bull. Met1·op. Mus., aoCit i'J35, p . \65 (fi g. 1-2). 
(5) Bibl. Ec. Athènes et Rome, \935 . U'l c. r. spécial parallra dans la Rev . 

m·chéol. 
(6) !l é lèn e entre les Dioscures, parte : cf. Elderkin, AJA ., 38, 1934, p. 545 

(rel ief rual reproduit) : 1er s. av. no tre ère. 
(l ) Abhandl. d . Gesellsch. d . Wiss. ou Gottmgen, phil.-hist . ((lasse, IV , 12 : 

Ill , 12: A1·tP.mis Ephesia: eine a1·cltaeol. Unte1· uclwng, 1 : l<at alog d. e1·hallenen 
Denkmiiler, 1935. Cf. c . r. ci-avant, p 99. Un c. r. spécial paraitra dans la 

Rev. archéol. 

1 
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La rloc•Jrn entotion recuPillie, trés abontlanl e, sinon corn pl 'le, va jmqu'a signaler 
les imitation de l'art moderne; elle est ainsi fo rt précieuse. 

~1. A. J. B. \\'a.ce a éluclié (voy. REG., 48, 1935, p. 116) le voile sculpté de la 

Oespoina ·?)de Damophon d.e Messène (u • s . av . J.- C.) . La question posée es t 
r;elle-ci : l'auteur a-t il pris modèle sur une vflritable pièce d'étofl'e, ou a-t-il 
créé, en 11la7'bre, Jn type. histo rié, qui n·aurait pas pu Hre figut·é tel que en son 

temps '? Des fragments de tapisserie retrouvés en Egypte, el qui ont des rapports 

avec le décor de Lycosoura, semblent permettre de répondre, et de proposer la 
première solution ( 1,. Dam ophon avait une te ndance réaliste, comme l'avait vu 
déja Oickins (Hel/enist. Sculpt., p. 50 sqq - Pour la \'énus genilrtx d'Arcé­

silas, !\Ille M. Bieber •2 propose un nouveau type déesse tenant un Éros 
sut· l'é paule gauche) qu'elle aurait reconnu dans six slaluettes différentes (deux 
d'une co llection privée, qui se correspondent assez : Fulda et Rome) ; ce qu'on. 

a pris habituellentent et jusqu'ici pour le type lliPllJe de la déesse Dt! sera it 
qu'une création d'•'poque augustéenne, iulilant un original du v• s., avec quelques 
traits du tv•. Ce st•rait, soit la Vénus du Circus Maxin1us , soit l'Erycine . Un e des 
répl iques de la Genitt·ix nouvelletnent proposée a l'attention montre, près d 'elle, 

un jeune enfant (c i-dessus, p. 206 : Aphrodite du Louvre, dite praxitélienné); dans 
cet ass istant, Mll e Bieber verrai t le petit-fils de la déesse, et le fils ù'Enée (Asca­
gne- Iule).- ~lili e u du rer s. av. J .. c. 

Au Largo Argentina, on a trouvé une aalle de mat·bre g rec (retaillée) avec une 

signature de Myron de Thèbes : -- - 1 ['A)6·r,'IO<LOÇ. 1 i\lupw-,oç 1 e·riEhio~ (3 ). 
Cette inscription mppelle, type et graphie, celle de Flrorence : r"'vufl1)o ·~ç. 1 AEw­

;(:ipouç 1 'A6·r,niou, qui avait é té suspectée par Brunn, ~lichael is, Loewy, etc ., 

peut-être il tort. i\1. D. jJustilli penche pour l'authenticité des deux tex tes; la 

signature du Largo Argentina au rait accompagné une copie du sculpteur th ébai n 
fournisseur des Altalides, cop ie d'époquè romaine (ue s. ap. J .. C. ). 

Sur la biographie des artistes a noms grecs qu'on trouve mêl~s a l'histoit·e des 

commencements de l'art romain, on bénéficiem ùes comtnen laires critiq ues que 

jJ. C. C. Van Essen a réce mment présentés a propos de la tt·adilion littéraire (4). 
Une inscription encore in éd ite du "'ymnase de Délos retrouvée dans la" Syna­

gogue." a l'inté rê l tlo~ faire remonter, jusqu'à 125 av. J.-C. , la carrière du sculpteur 
Eutychidès, fils d'Héphaistion , d'Athènes, artiste dont on avait déja une quin­

zaine de signatures. - Sur Aphrodisios, fils de Libys, Ath énien, sculpteur 
néo-attique, cf. ci-dessus, p. 199, a propos des répliques de la ll ét'a Borghèse : 

il est l'auteur dP. la s tatue de Baies (ici, fig. 20 (5) . Cf. ibid. , pour le sculpteur 
Carus, dont l'ethnique n 'a pu t' lre fixé sûrement. 

{1) AJA., 1934, p. 107-111, 2 pl. 

(2) Rom. Mill., 48, 1933, p. 261 -276, 1 pl., 4 fig.; cf. Ch, Picard, Rev. Et. latines, 
1935, p. 150. 

(3) D. Muslilli, Bol!ett. comun. Roma, LXI , 1933 (1934), p. 207. 
(4) J. Rom. Stud., XXIV , 1934, p. 154-162. 

(5) La pl. Il de l'article de Mme Zanca ni-Montuoro, Boll. archeol. comun., 1933, 
l. l., donne un état JO peu plus complet que celui de notre fi aure 20, par rajus­
tement d'tm morceau du col. 
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M . A. Schober (1) a soumis ù révisi on la date du nouveau temple de arno 

thrace (2, el les sculptures conservées au ~lnsée de \'icnne qui lui apparlien­

dmient. L'au teu r veut rapporter le fragm ent de dédicace trouvé en 1923 (A. a­

lalcb, BC!l , 1925, p. 245 sqq ) non pas au temple m ême. mais au billirncnt adja­

cent de m~n1e orientation, également co nsa­

cré aux dieux : la dale du temple serail ù 

ahaisser, dès lor~, au mi lien du n• sii'ciP av. 

J .-C., et on ne le co u1pterait plus UJ jHJ.I"Illi les 

m o numents fjui semblaient ll·moigner tous 

ensemble!) de r etfo rt conslruclif des Plolé­

m ées dans le !tieron des Cabire•. ~ l ai~ les ar­

guments donn és, architecturaux, >culpluraux, 

presq ue lous stylistiques. ne r endent pas la 

proposition très solide. Les flgur rs ri e t'ronlons 

ont é té examinées, cl l<·s acru!L·rcs (Nikés ai­

lées); ~ l usicurs fragments llllllil es d'une s tatu e 

de fronton auraiént appartenu à une c fTigi c 

d'l·lermès -Cad 1uilos; un fronton reconstitué 

est dessiné, p. 15, fig. 16. 
~ \. l" . Chapoutbier 3) s1gnale de n ouvea u à 

l'allen lion les reliefs sam o thraciens de marbre 

déco 1·és d'une fri se de danseuses é,·ol uanl au 

son du tympanon , e l la 111ain 1\ans la main 

(au Louvre ) ; ils seraient de l'ancien Lrmplr. 

Les ar gu 111 en ls donnés par Sch m itll , A .-clwisl. 
l<unsl, p. 39-40, d Il. 'J'hiersc h , l'• ·o Samo­

t111·a/ce, p. 6, pour les raltach r r au II Onv ca u 

temple, n e semblent pas pouvoir ~ trr pris rn 

considération. 
Une base triangulaire néo-,ll tifjue Diony­

sos, ll i' rac lès, ~l é nade ) a été MconYerle à 

l'Agora d'Athènes (4 ). 
Plusieurs portl'ails hellénistiques o nt é lc 

é tudiés ou réétnd iés: le buste de Lysimaque, 

de PaYi e, snspe,,t~ par C. Albizzali com 111 e 

une copie m éd iocre du xv 111 • s., parait à ~1. G. 

Fi~. ~o. 

Sla.lue de Bai~s. signée par Aphrodi~;;io", 
fils de Lib)•, Alhénien. 

Palron i (5) devo i r êlre r éhabilité, el m ~ 111e 
haussé an rang de chef-d'œuvre; il serait bien supérieur au buste de Naples 

où l'on a cherch é qu e lquefois son " mod è le n : ce serait une copie, - plus que 

fid èle, géniale,- de l'original grec, f}ni devait dater de 284-283 av. J.-C. , et peut-

(1) 1\'iener Jahresh., XXIX, 193S, p. 1-22, 2 pl. et 19 fig. 
(2) Un nouveau plan à petite échelle, restauré (san s colonnade inlé1·iew·c ), a 

été donn é par F. Chapouthier, Les Dioscw·es, p. 163, fig. 11. 

(3) /,. l., p. 151 , n. 5. 
(4) llespe1'ia, IV, 1935, p. 381-393. 
(5) 1/isloria, 1934, p. 11-5 1, 3 fig. 
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ê tt·e fu t la s tatue de b ronze mentionnée pat· Pau a nias dans l'Odéon d'Ath ènes. 

- Quelqu es effig ies (têtes) d'un ph ilosophe, d'un p rêtre, p ro viennent des 

fouilles de l'Agora d'Athènes tj. 

M. Bianchi Bandin e lli s'est occupé à nouveau d u Pseudo-~énèque Lrou1•é à 
S ienn e, tia ns un•' publication qui ne m 'a pas (• Lé accessible (2). On sa it q ue le 

poè te Phil émo n es t FO upçonné d 'ê tre, en fait, le" Pse udo- énèr1ue » ;M. A. ~laiuri 

a consacré une é lude à ln nouvelle rép lique de ce type, découverte a Ca Lelin­
mare d i S tabia (~). 

L'Agora d'Athènes a rendu de n(lmb t·euses s tatu e ttes de divinités (.\ phrodile, 
Attis , érap is, Cybèle, e tc.) (4 . 

Dans la co uche incendiée (donc su h-hell é nisliqu e) , au-des u s de l'Od éo n nou­

vellement ex hutn•i da n l'Agora d'Athènes,- a u Sud e l à l'arri è re de la Pseudo 

Sloa de Géa nts , -on a trou vé p lus r écentment trois têtes de fe mmes. jadis s ur 

des co lo nnes c t srrvan t ainsi de motifs déco ra tif e t arc hitecturaux. Leurs traits 

so nt dignes et sévPres: pas d'identification j11squïci p roposée (5). Dans les foui ll es 

de l 'Agora d' Ath ènes, on a trouvé par a illeurs des s tatuettes d ïvoirc évoq uant 

les m uses de,\lanllnPe, une jolie tê te de 1\l é nad e a bandeau frontal (tv • o u 111• s . ), 

divers bustes honot·ifiques, trava il d'a t·ti s tes g recs de la période romaine: le mieux 

co nservé et le plus réussi est l' hermès de lll oiragén ès, fils de Dromoclès (dè me 

de Koilé, éponyme de la tribu llippo lh6n t is ) (AJA., l . l., p . 441•, fig. 1) . Deux 

autres lPtes, très réalistes, sont à rlater d u 11 ' s . ap. J.-C. (l'une rep résente rait 
un e mpereu r ) : l. l., üg . 10-fl. 

Divers types divin s pos t- classiques ont fait l'objet de notices inuividuelles 

(cf. Pe rsée-_\léléag re, c i-dessus, p. 205 ) ; a insi encore, l 'Aphrodite de Dresde (a nc. 

Co ll. ( higi ), à laqu elle es t consacrée la planche 7:;9 des Brunn-13ntekmann' Denlc­

maele•· 6) . La déesse -dont le type dé rive de la déesse marine: Brunn-Bruck­

mann, 615 à d t•. -· est appuyée sur un pilier, e t drapée sobrement dans le dos; 

d' utiles consid érations sont présentées sur le développement du motif de 

l'appui avec cr oise m ent des jalllbes; il y a a ccord avec H. Horn, Gewanclslaluen, 
54, po ur une date h el l ~n istiqu e relativement a nc ienne. 

l\1. S. F e rri revient à l'Athéna de Leptis ( tamhoul) po ur assurer à 

nouveau , J'après l 'analyse des formes, qu'elle r t bien une Umbilrlung tar­

dive et un pastiche mé langé (cont>·a, V. Müller , AJA., 31, 1935 , p. 248, n. 2) : 
tê te de s tyle sévere, draperie qui manifeste des rapports a vec ce lle des 

Néréiu es de Xanthos (7) . - Su r la tê te d 'Aphrodite d'E mporiae Ampuria , 

post-praxilé lienne, cf . une courte notice illustrée rela ti ve au l\lusée de 

( ! ) llesperia, IV, 1935, p . 402 sqq. 

(2) Bull. ~enese di storia pal>'itt, no uvelle sé l'ie, 1931, fasc. II I, 1932 (un compte-
rendu annoncé dan> les tucli ell·uschi, IX). 

(3) No l . Scav., fS33, p.332, 1 p l. , 2 fig . 
(4) llesperia, IV , 1935, p. 393 sqq. 

(5) lllust•·atecl London News, 19 oct. 1934, p . 645 ; c f. a ussi A JA., 39, 1935, 
p . 437 sqq. po ur le détail des fouilles de l'Agora (Th. Les lie S hear). 

(6) A dro ite. N01!ce de W. Müller . 
(1) Bamen, 1933, p. 68-14. 
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Barcelone (1 ) . Dans le Rapport su1· la fi'ondal. m·chéol. de ll•·uxelles (2), 

Ml le 11. Tranchant r ésum e son élude sur l' ll ygie de Bruxelles (anc iennement Palais 

1\ospig li osi, a Rome , e l Col l. Somzée). Ce lle statue (grande ur " tl 'appartell.lent": 

0,98 sans la tê te ), a les d raper ies co llantes que l'on connalt à parti r· de la fin du 

1vc s.; elle rappel le aussi les ~lu es de Man tinée, mais ell e annonce d'autre part 

les Tanagra hellén istiques: elle era il à da te r ainsi du 111' s. Il y a deux répliques 

connues : l' ll ygie de la Villa Caserta, au Palais de Co nserva teurs, restaurée en 
Uranie, ct une tatuette du Louvre pr·ovenant de Philométion e n Phrygie, d'exé· 

cullon nég ligée . 
A Home, Via Ave ntina , a été trouvée une statue de [emme (Mu sc ou portrait 

fun érai re·! ) en t rée pa r achat au musée des Thermes (cL ci·après, p. 21 ) . 

i\1. A. ll ekler (3) a signalé une série de tètes qui se trouv ent toutes, saur une, 

dans les lllogasin d u Mu sée !\ational J 'Athènes; une cop ie de la tê te de l'Athéna 

Giustini an i, prov enan t de la Stua d'A ttale (époque helléni tique tardive) ; un 

por trait d'un Grec barbu (imitation de l'a rt polyclétéen) ; une cop ie de la tête du 

Sop hocle F'u rnèse, époque t rajane (fragmen t ; un portrait présumé ù ' ll érodote (de 

l'Agora g recq ue) (4). 
i\1. L. i\lorri cone (5) a publi é un petit Héraclès archaïsant. conservé au Musée· de 

Bologne. 
A propos d'une tê te (ùe Pan), au i\lnsée ùe parte (ur• s. ), ~1. S. l.•'err i recher -

chait (cf. REG. , 48, t935, p.1.11 ) les é lémen ts qui ont contribu é à former le type 

«barbare, bestial, ou dou lou reux " dans l'ar·t grec bellénistique. M. A. Greifenha­

gen a publié (6 ), parn1i les collectio ns du ~lu ée académique de Braunsberg, un 

curieux torse hell éni t rque de Triton, dé<:oré d'algues (cf. Triton de Berl in); el un 

he rm ès doubl e, qui n·avait pa élé ici signalé. -Le monumen t funéraire d'Aris­

torll énès, trouv é dans les fouilles de l'Agora d'A thènes, représen te le vainqueur 

de race, avec, au près de lu i, un petit se r vi teur por tan t u ne éno rme pa lme (7). 
Le nulle/in de l'l11 slilut archéologique bulgm·e (8) a sign alé une tête de satyre 

en marbre, « he ll énistique "• p rove nant de Sofia; une Athéna en bronze de 
Mechtitsa (distr. de Breznik ) ; une sta tuette de lion (bronze), etc.; une stèle funé ­

raire à fron ton, de Varna , représente assi un a?·chiat1·os, iEpE0ç OEOu f1Ey3Àov; sa 

[ernwe, nommée par l'inscription, es t debout en face de lui , avec ùeux enfants; 

ibid . , un masque en terre-cuite de MesemlJria; un beau bronze (danseur?) de 

olémo Sélo (dislr. de Kazanl iik). - M. L. Curtiu (9) a contes té la date donnée au 

1
1) E. de i\lannev ille, Beaux-A1·ls, 3 janv. 1936. 

(2) 1933-1934 e tt934 -1 935 (1~36), p. 21-26, pl. V-V I. 
(3 ) A,·ch. Jal11·b . . 49, 1934, Anz., co l. 256-265, 12 fig. 
(4) Pour le nouveau portrait de Pl a ton , cf. ci-dessus, p. 208, n . 4·. 

(5) Bollelt. d'm·te, juin 1935 . 
(~) A1'ch . Jah!-b . , 48,1933, An:., co l . 4 t9· ·>53. 
(1) Llesperia, 1 v' t n5, p. 382-385. 
(8) VIII , t934 (1935 ), p. 4!.1-463. 
(9) Rom. Mill. , 49, 1934, p. 2\1-294, 1 pl., 22 fig . - Les décors représentent 

l' histoire d' Iphigé nie en Tauride ; ~1. L. C. conteste a•.1ssi (contre E. Loewy) que 
toutes les représenta tions tle cette légende dé ri vent d'Euripide : il y a eu d'au tres 

sources dramatique . 
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c ratè r e de bronze de Dionysopo lis (Baltr.hik ), trouvé en 190ï au bord de la ~!er 
:'\oire, dans un e to mbe de l'l'poque irnpér ialr. o,, y avait vu d 'ahord une œu H c 

g recqu e •du tv• ou d u tll 0 s.); ma is, d'ap rès certains indices, il s 'agira it plutôt 

d'une co mposition n éo-attique, a date r , nous d it-on de !'(• poque de Tibère, s in o n 
même d e ce lle de Claud e ('?). 

Le nouveau b ust e de Dionysos trou,- é à Rome (1), Via dell ' lm pe ro, entre le 

Forum de la patx rtl'Amphilhéiitre, est une œuv re a rchaïsanle. Le di t· u, barbu, 

couronné de pampres, est de marhre ital ique; u n encas treme nt (s ur un pilier, 

sans doute) é tait préparé · exécu ti on froide, des p remiers lemps d e l'Empire. 

Pour la statu e d 'Icare, trouvée a la Via de ll ' lmpem , e t q ui c• tla paraphrase, 

dans Je goût romain impérial , d'un type po lyclétée n (a thlète Weslmacotl ), cf. ci­

dessus , p. J 99 , et R icci-Colini - ~larian i , /.a Via dell' lmr1ero, p. 65. 

l~ tudiant. a l'occas ion d ' un e pla nc he des Den!.-maeler Bnmn-ll1'lto:kmann (2), la 

tête d e bronze d'un jeu ne Satyre r ieut· (hellénistique) rie la Glyptothèque de 

Munich, M. J. S ieveking vise a en rabaisse r la date, co u11n e il é ta it atlr.udu ; et 

il lente de nous fait·c voir la une créa tio n de l'é poque d'Auguste. ]~ lude sur le 

développemen t tlu fype a pal'lir d u IV' s ièc le . ~ l aiS On inclinerait il tllainlen ir J'œu­

vre la où on l'a placée t radit ionnellement: les a rgum ent sty listiques ulili•és pour 

la faire dalet· du temps d'Augu s te ne s'imposent g uère, à mon e ns.- A l'Agora 

d'Athè nes (3 a été découverte une statue d rapée à péplos avec ce inture, dont la 

Chevel ure est a rTangée a l'arrière comme celle de la Caryatide de Tra lles : copie 

p robablemen t tl'l•porpiP augusléennc, d'ap rès un or· ig i na! g t·cc du v• s ièc le . - Pour 

les terres-cu ites h·~ll é nisliques trouvées ù I'Aphrodision d u ve rsant Nord de 

l'A cropole d 'Atb enes, on se repo rte ra ii u ne é tud e de M. Ch. Il . Morgan (4). 

~1. O. Brend el (5) a. suspec té justemen t un t•e lief de marlJJ·e de llos lon ( 0. Cas k ey, 

Gat. 18 1), c ru d 'époque augusléenne (sacrifice dionysiaque d'un bo 11c). Le m ême 

sujet or ne le cratèt'<' de marbre de Tibur dessiné par le pe intre Agostino Penna 

(Gu sman, La v-illa lfod1·iana, 261); mais le relief de Boslun est de fabri ca ti on 
moderne. 

Il . Ecoles d'Asie-Mineure. L'étud e de M . E. Pfuhl, s ignalée c i-d essus (p . 203-

204), conclut par de pé né trantes observations su r les s têles funéraires, les 

• Banquets " pps té rieurs au début du m• si ècle . La s tè le tle Lysandros , fils 

d'Aristoménès (l .l., ( g. 3 ), au ~1usée de tamboul , es t u n bo n exe mple d u provin­

c ialisme ionien dans la prem ière moiti é du rll' s ièc le . Dan~ la seco nde moitié d u 

m ê me Ill ' s iècle, i l faut classer un de " Repas funèbres" de lanrboul (fig. 2! ). 

A Vienne, sur une h 1ute s tèle, est rep résentée, de laille supérieure a la nature, la 

silh ouette d'un jeune homme; œuvre que E . Pfuhl dat erait de 22 0 e nvit•on (fig. 29, 

p. 47) . Pour la tête dl' Gau lois du Cai r e (6), il accepte au passage la provenance 

( 1) O. ~J ustilli, Bollett . comun. Roma, LX I, 1933 (1934), p . 94-96. 

(2) Pl. 760. Connue d és le temps de Winckelmann ; Uenkm. Bnmn-ll!'llckmonn, 
pl. V, b; nettoyée récemment. 

(3) Hesperia, 1 V, 1 !}35, p. 371-:!14 . 
(4) Ibid., IV, 1935, p . 201 sqq . 
(5) Rom. Mill., 48, 1933, p. 153 sqq. , pl. 

(6 ) M. A. D. F ra er·, AJA., 36, 1932, p. 4 t8-423, a fait récemment des é tudes 
nouvelles sur le Gaulois Ludovisi, d'après le modèle vivant. 
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rhodieune (discutée). Nombreuses observations sur toute la pr oduction ionienne 

hellénistique, a lra vers le domaine anatolien. 
M. von Massow a étudié et complété une lê te de géant ùe la frise du grand 

Autel de Pergam e (1 ). 
Une statue colossale u·ouvée à Athènes dans les fouilles de l'Agora (2) est 

co nsiMrée par ~1. T . Leslie hear comme pouvant provenir de la loa d'Attale , 
el comme ayant pu représen ter la reine Stratonicé, épouse d'Attale Il. La latu e 

est acéphale, rn ais le style des draperies rappell e d 'autres documents perga­
méniens (F. \Violer , Allel'l. von P ., pl. XXIV = ll orn, Gewandslal., p. 8\) : ler-

ni ère décade du ll0 siècle av. J.-C. 
Sur les sculptures retrouvées au Mauso lée de Bélévi, près dït phèse, ~1. J. Keil 

a donné de nouvell es inrormali ons (3) : recons titution, col. i\3-1.-14, fi g. 43; il y 

avait une perislasis corinthienne; el ains i, a u pourtour, un plafond décoré en 

style post- classique (avec des cais ons sculptés : combats de Lapithes (?) et de 

Centaures :p. ex . fig. 48 , co l 125-·126) ; la prétendue plaque de frise trouvée e n 
1.931 (combat ) appartenait aussi à ce tte décoration. Sur· le bas d'une plaque, jambes 
de trois personnages debo ut, un homme el deux jeunes gens : le titulaire de la 
sépulture et ses flls ·? Une file de gl'ifl'on perses ailés, détachés en ronde-bosse, 
s urmontait le larmier, e ntourant le toit ; à ce suje t , M. J. Kei l indique ( tL 19) 
que le Mausol ée d'flalicaruasse pounait avoir eu llans les parties hautes une 
ol'lletnentation ainsi disposée. On a trouvé â l'intérieur un sarcophage de la 
chambre runéraire, avec personnage ouché sur un lit de repos (col. 135-138, 
fig. ~2-53); l'aYant cJu lit es t déco ré par une Hie de onze sirènes musiciennes: 

au centre, sirène joueuse de double Uûle entre deux autres sans attributs, 

· (chanteuses), puis des triades de chaque côlé (une joueuse de diaulos, flanquée 

de deux citharistes) : iL chaque extrémité, une sirè ne chanteuse, san attribut. Le 
travail (comme pou r le lcyma lesbique du socle, côté Est) n'était pas terminé. 

De la chambre funéraire provient aussi une statue acéphale, plus grande que 
nature, " pleureur » de type oriental (col. 139, fig. 54), de bon travail hellénisli­
tJue . La date propo ée Ms 1931 (milieu du 111" siècle) parait pouvoir· être main-

tenue. 
1\1 . 1\lal'lin Sched~ exam ine et ··herche à dater (4) les sculptures décoratives 

(architectoniques ) de dill'érents monuments de Pri ène, échelonnés entre le rv• s. 

c l le JI'. 
M. A. Ad ri ani (5) a signalé au Musée d'Alexandrie une répl ique (acéphale) de 

la l\luse " à la petite lyre " (pL lll ), du cycle attribué par W. Atnelung à P hi­
liscos de Rhodes ; le l\lusée possède d'autres Muses, du même ensemble, qui 

seront publiées prochainemenL On peul comparer la 1\luse a la main abaissée, en 

(1) Bel'line•· Mus., 1935, p. 48. 
(2) Hespe1·ia, lV, 1~35, p. 385-3at. 
(3) Oeslett. Jahl'esh., 29, 1934, Beiblall, col. 103-152; cf. ci-dessus. p. 162. 

(4) A1·ch. Jah•·b., 49, 1934, p. 91-108, 15 fig. 
(5) Bull . Soc. •·oyale Ale:randl'ie, n• 29, 1934, p. 306-314; cf. D. ~luslilli , Bollell . 

comun. Roma, LVI, 1928, p. 11 , n. 3 (Polbymni e) et R. Horn, Gewandstaluen, 

p. 67 sq. 
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relief su1· la « Base d 'Halica rnasse » (pl. V), ce lle du relief d'A rchélaos de 

Priè ne , e t treize répliques (s tatues ) : dont ce lle du ~Ju sée Torl oni a à Rome, ce lle 

de LeningTad ÎPI. IV ), celle, plus pe tite, de Pompei ( lig. 1 :Casa di Lo reio Tibtlr­

tino ), e tc. - La Muse d'A lexandrie devait poser la 1t1 a in s ur un appui. Qu elques 

observations s ur la « Melpomè ne » de !llilet (c f. A. Adriani, /J olleit. comun. 

Roma, LI X, f 93 1 p 119), et su r la po s ibilité de dater p lus exactement désormais 
les diJJérents types des Fill es de Mémoire. 

Mm• L. ~l orpurgo (1), ayant é ludié une s tatue fé minine d rapée trouvée il la Via 

Aventina e t ache tée par le ut usée des Thermes (c i-dessus, p. 215), reconnaissait 
su1· e lle la stola •3 t la palla, la tunica 1'ecta, e l le flummeum nuptiale; elle eùt 

fait a insi de l'effigie (haut. 1 m . 69) un p roduit de l'hellénisme romain, peut-être 

dans la derniè re pé riode rép11blica ine ; mais Mlle G. Battnglia, reprenant l'inter­

Pl'étation (2), vi se à la corriger pa r divers arguments contraires ; il ne s'ngi­

rait plus d 'une jeune épouse, mai s d'une Mu se voilée (c f. Naples, Mu se au 

masque tragique :3)), q u'on pe ul C01uparer auss i a vec les lig u 1·es de l'Autel rond 

d'llalicarnass e, c l uvee d ive rs es s tatues de Naples, du !Il usée Torlonia, de Stock­

holm, d'Alger. Il faudra it prendre po u1· date la lin du u• siècle, ou le début du 

t••· av. notre ère. " S uite » praxité lienne. -Sur la frise de Lag ina, publiée par 
!\1. A. Scbober, q .1el ques observations c ritiques de G. Li ppold (4) . 

M. R. Horn (5) 11 exa miné a F lo rence, dans le commerce, une statue acéphale, 
drapée d 'un 111ant~au : copie romain e, se mble-t-il, d'un original g rec d u milieu 

du Il' siècle. C'est un type dont on n e connaissait pas jusqu'ici d'équivalent, 

mais qui po urrait ê t re rapproc hé de sta tues du Musée de Samos, et d'autres de 

Cos (Cla1·a Rhocws, V, 2, :131 sqq .). On a urait a lui assigner pour date la période 
110-130 . 

M. Lefebvre des Noel tes 1·ev ien t Jans son livre : De la ma1'ine antique à la 

111(11'ine moderne l!l3J a lu ques tion de la Victoire de Sa mothrace, pour défendre 

ses vues a ntéri e u res. Dans cc traité on trouvera d'autres obsel'l'ations s ut· les 
représe ntations de navires en Grèce, e t no tammen't J éja sur le bas-relief du 
Musée d'Athènes: ihid ., üg. 38 6). 

i\1 . Ch. Pica1·d a a ttiré l'atlcn litH1 (1) su1· I'inlérrt que peuv~nt encore oll't·ir, 

pour la reconstitution de l'nrt h e llén istique en y rie , les statues dt'couvertes 

dans l'Établissement des Puseidoniastes de Bé1·y tos à Dé los: quoique peu n o m­

breuses, elles constituent touj o urs le lot le p lus sùr e t le plus abondant dont 

(11 Boll. d'arte , :n, :1933, p. :184- 188; O. Brendel, Arch. Jalu·b., 49 , 1934, Anz ., 
co l. 456 sqq., fig. 1 ; A. Adriani , lJull . Soc . Ale:rand1·., 29, 1934, p . 312, n. 2. 

(2) Botletl. COI1Jll1,. Roma , :19~~. p. 1-16. 

(il) Heproduile pa r O. Brend el, A1·cl!. Jahrb., 49, 1931, co l. 462, fi g. i2 (critique 
de l'article de Mm • . ~lorpurgo); variantes signalées (Melpomène de Milet, Bol­
tell. comun . Roma, 59, 193:l, p. 183; Torlonia, 380; e t t.-c. de Myrina, Horn, 
Gewandstat. , 30 , 2,. Mm e 1\1. annonce (.Vot. Seau., Xl, 1935, p. 248) qu'elle 
r épondra. 

(4) Phil. Woel!. , ~4 mars 1934, p. 304. 
(5) Hom. 1\Jitt., 48, 1933, p. 318-32!, 1 p l. 

(6) Cf. p. 46, fig. ::9 (sabords de nage étagés en quinconce, s ur la parados). 
(1) Berytu, Il, 19:::;, p. H-24; pl. Vli-XI. 
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nous dispos ions pour Bérytos m~me . Les Bé•·ytiens de Délos s'étaien t adressés 

à. un a rli s te athén i •~ n , Ménandros, fils de M é las, vers 110 av . J.-C. pour dres­

ser l'effigi e de leu r PoseiLlon dans une des quatre chapelles accolées à l'Ouest de 

l' é tabli ssement (Sanctuaire ). ~!.ai s dans le xéndn, où l'on ne con nail pas de nom 
d'artiste, des Syriens ont bien pu travailler; en toul cas, les sujets traités 

furent pris ù la légende bé1·ytienne: ce qui expliq ue le groupe Aphrodite, Éros 
e l Pan, dédié aux dieux syriens, el dont une réplique ~xistail peut-êl1'e au 

Cyn lh e dan• le Sanctuaire syrien. Il faut de même expl iqu er, comme Surprise de 

Béroé-Au•ymoJHi, le thème de la « Nymphe surprise n, traité auss i dans la salle 
d ' honneur ; les Dionysiaca de !"on nos en rendraient comp te pareille111enl; on le 

retrouve déformé sur une mosaïque de Pol'lus-~lagnus, a u Musée d'Oran, mal 

inte r prétée, se •n ble-t-il, jusC]u'il:i. - ne Aphrodite debout s'apparente iL celle 

d e Doura-Europos (Aphrod ite iL la tortue) ; ce lle-ci, œuv re, peut-être, de yl'iens 

o riginaires de la cù le Sud, p lutô t que de la r~g i on d'Antioche. 
On a signalé à. Beyrouth un f•·agmen t d'un reli ef néo-a ttiqu e connu par divers 

exemplaires (u n co lllpl et, au Louv re); ce serait le monum en t d'u n guerrier 

mort dans un co mba t naval (1). 
Une note a rchéologiqu e de M. Il. Seyrig (2) rel :.ve que •lans les relie fs monumen­

t aux du temple de Bel à Palmyre (poutres historiées: Sy•·ia, 15 , 193>, p.155-186; 

cf. REG, 48, 1935, p. 119), on trouve déjiL un cont•·asle marqué en tre les sujets 

tra ités elles bandes décoratives des soffites époque d'Auguste-Tibère). Or, la 

mosaïque de Yakto , quatre siècles rt demi plus tard, avec sa bordure de tradition 

hell énistique, décorée d'édifices antiochéniens, permet les mêmes constata tion s. 

-Quelques renseignem ents sur l 'art de la Syrie et de la Ph énici e sont à demander 

iL l'élude de M. Noël Aim é Giron , concernant un n aos phénicien de Sidon (3). -Sur 

1
es r ésultats ob tenuti à Hadda en Afghanis tan, - quar.t iL l'h istoire des rapports 

de l'art g rec avec la sculpture religieuse boudhique, du 111• au 1er s . av. J -C., pui s 

surtout plus tard - , les obser va ti ons de M. J. llackin ont appo rté, comme on 

sail, beaucoup d'aperçus nouveaux (4). 

Ill Jigypte et Cyr·énaïq"e; Afr·iqrte cal'lhaginoise et lati11e; Grande-Gr·èce; 

Occ ident. Pour le portrait d'Horoèt·e, assis, que Ptolétnée Philopator avait fait 

placer iL Alexan'l ri e - ento uré des personniOcalions des sept villes rivales, -

cf. ci-dessus, p. 201 . 
M. L. P. K.irwan donne dans le Bull. /nsl. fr·. d'm·chéologie or·ientale, L 34, 

\934, 1 ( 190 p., 24 pl. ), sous le litre: Some gr·eek bron•es in the Cai1'0 Mu seum, un 

complén• ent a u Ca talogue d 'Edgar, Greek br·onzes (Gat. gén. des antiq. égyp­

tiennes, Ma s. du CairP) . Il y a. la des statuettes éch e lo nn fles en tre la période 

h ell énistique e l cell e qu'on considère comme marquant les débuts de l'art copte. 

Pour les statues de ~l uses du Musée d'Alexandrie, cf. ci -dessus, p, 211. 

( t ) V. IL Poulsen, Be1·ytas, Il, 1935, p. 5 1-56, pl. XIX-XX . 
(2) Ber·ytus, 11 , 1935, p. 42-50, pl. XV\!1 . 
(3) Bullet. Jnst . (1'. archéol. orientale, 1934. 
(4) Cf. Rev. w·chéol., 1935, 1, p. 295 sqq. (compte- rend u). 



220 Cil . P ICA RO 100 

M. G. Li ber tini (!)a signalé un bronze du Musée de Cata ne, o ù il ver rait, non 

u n Pbi loctète (aucun a ttribut), mais plutô t un a thlè te ; l'œ uvr e é voq ue un or ig ina l 

de la fin du u• s. l l pourra it s'agir d'une co pie fa ite dan s l" Egypte pto lém aïq ue: 

r essemblan ce avec le Pugil iste des Therme, , pou r la po• ition du corp s, e t avec 

la L<!te athlétique barbue d 'Olympie à Athè nes: un br onze qu as i sembla bl e es t 

da ns une co llection privée à Cologne. Le pe rso nnage représen té (barbn ) r-s t 

ass is, appuyé su r ln bâ ton : i l tourne la tè te â gauche, e t faisait, de la sorte , 
peut-être partie d'u n g roupe (où il n 'é tait pas, d 'ailleurs, la lig. prin cipale). 

M . Ch. Picar d (2) a rep r is la question de l'or igine e t de l' inllu ence des reliefs 
pitto resques dits « a lexandrins ». Le problè me ne pe ut plus se pose 1· sur pl ace, 

à cause de l"exlr~ me Jes t1·uction de la vi lle an tique. ~l ais l'ex ten sio n de l'influence 

a lexand rine, d'Est en Oues t , se révi>le chaque jou r p lus instructive ; d'autre pa rt 

le classement chro no logique des re liefs pillo,·esques (a partir des Uéfi lés du Toni ­

bea u de Petos iris : vers aOO) mon tre la prédo minance e t l'anté rio r i té de la déco ra­

tion de ce type, du eûté ale.xand,·in , plu tô t q u 'en Anatol ie : cf. E. Pfuhl , Spü lionis­

che Plas l ik, ci-dessus. On a maiutenant -,avec la plaq ue de bron ze du Pbil a ­

de lpheion de Délos, ve rs 250 -, le prototype mé tallique postu lé p a r Th. Sch re i­

ber; les Pseudo-visites ch ez lca rios (c f. REG ., 48, 1935, p. 120) ont dù prend1·e 

leur aspect « pittoresque " entre 250 c t 200. - Il sera do nc possib le d'ani ver à 
un classement chronologique des reliefs pi ttoresques, d 'après certain s in dices : 

ou t re la guirlandomauie a lexandrine, les allusio ns dionys iaques, p . ex., et les 

tra nspositions famili éres, e t surtout le style ,·ocaille. - Pour i llustrer les obser­

vat ions gén érales ainsi présentées, des rema1·q ues pr écisent l'an té ri o r i té de la 

p laque de Carthage :Louvre) s ur le relief corre. ponùant de l'Am Pacis (qui n 'en 

es t qu e l'im itation a tl"adie1 ; est ex pliquée aussi co m me alexan d1·i ne la pl aque de 

Loukou (Mus . d'Athènes), o ù fi g urent Télé té, Epict.és is, et Euth é nia . 

Un no u veau fraguent de re lief de la série jad is appelée à to rt : Vis i tes che ~ 
I ca1·ios, et où l'on doit voi1·, plutôt, Dionysos représenté a p portan t l' in spira ti on 

a ux poètes dramali[jues, a é té tro uv é à Gaète ( Duomo) (cf. REG. , 48, 1935, p. 120). 

Les masques scéniqnes y sont très ap parents, e t l'o n d is t ing ue u ne trip le ll écate, 

à gauche, sur pilier . M. L. Curtius a bais er a it, dit- il, à l'époq ne augustéenne ces 
compos itions : à to1·t, selon moi. 

A propos des illlpcH'talions de ty pes de érap is e n Syr ie, - et sur l'As pasie­

Epin icé d 'Hama, - nne note de la Rev. a1·chéo logique (~) vise à préciser la part 

à fa ire au commerce d'exportation a lexandr in . Le " fém inis me " en honn eur à 
la co u r des Lagides expliquerait les peti ts portrai ts, g randeur " d'appa rtement », 
des Athén iennes illn,.trPs . 

~1 11 P. G. Ba ttag lia (4;, a propos du poitrail d 'Augus te scul p té pa r Diosc ouridès, 
s ia na le l'inté rê t d'un€ in ta ille (sardonyx ) du British Museum, où l'emp ere ur la ti n 

es t figuré avec l'égide•. La même m ain d'artis te- un Grec qu i travailla it pr oba­

blement à Alexandrie -se re trouve dans la célèbre Gemma Augustea, et dans les 

( l ) R. 1. A., 1933, p. 13-17. 

(2) Mél. Maspero (Mém. lnst. fr. du C~>ire, LXVII ), vo l. 11, p. 313-334, 1 pl. 
(3) 1935, 1, p. 124-125. Le type du Sérapis d 'Alexandrie me nti on né REG., 48, 

1935, p. !20, es t semi;lable à ceux ù 'llama. 

(4) Historia, 1934, p. 414-490, 13 fig. 
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beaux médaillons d'o r d'Augu s te, réce mm ent d iscu tés (:'\ a pl es , Este) ( l ). Su éton e 
a raco nté q u'Augus te ava it eu lroi cachets po ur sa cor respo nda nce : avec u ne 

fi g ure de sp hin x d 'abord, pni s avec ce ll e d 'Al exa ndre le Gra nd; enfi n a vec son 

propr e po rtrait , œuv re de Di oscor idès . Un Augu >te à \' ég iJ e aurait-il uivi , à 

Alexan d rie et à Home , J'Aiexand t·e à l'ég id ~ ~ 
Le tome n2 des Monuments de l'Egypte g,·éco -,·oma ine do nn e, a vec d e comple tes 

études e t de précieu ses desc rip tions, les sé r ies de terres-cuites du Musée d 'Alexan­
d rie (la plupa r t d'époque r o maine) : là où les p t•o ve na nces ont pu e tre scientifi­

q uem ent constatées, on vo it que beaucoup de fi gurin es décoraient des maisons, 

tout a ussi bien e t peul-ê tre plus rréqu emment qu e des le tll ples ou des tombes . 

On compar era u til eme nt ce tte docum en tation 

à ce lle d'Oiy nthe (c i-dessus p. 1ï3) ; da ns 

l'ensemb le, r econ naissons- le, ce lle-ci donne 
le plu s so u ve nt une impressio n d'antéri o r ité . 

M. E. Mi ch on (2) a étud ié le r esle d 'u ne 

casse tte en plaqu es d 'os décorées J e re li e [s 

(Lou vre) : de la série q uï l es t trau i lion nel de­

puis Slr zygowski d 'appeler copte (?) ; m a is 

le M cor bach ique et l'é légance païe nne font 

p enser à des inspi ra li ons, voire à J ~ s dates , 

plus a lexandrines : Sil ène ivre au thyrse e t 

da nseuses bac hi 'lu es (cf. un h•o ire de Sido n : 

co r net à boire. avec des décors qui ont inspir l: 

les scu lpteu rs s ur os . La séri e a lexa ndrin e, 

maintena nt c lassée, lrè a bon dante, des scu lp­

tures su •· os, mér ite rai t une compl è te élude: 

on y n ole la rréq uence in stru ctive des thèm e s 

d ion ys ia ques . 

F1g. ! 1. - Aphrodi lc eL Eros : 

lcrre - cu ile ci u ~ancluai re d' 11 6ra 

( t•mhouchurc du Sitari")· 

E n Gra nde Grèce, u ne fa vi ssa ,c i-dessus , 

p . 192-193) mise au jour entre les de ux tem­

ples, dan s le ~anc.t u aire dit du ilal'is (ll é r a 

Argeia ou Argôa) a l ivré en qua ntité des 

types intéressa nts de te rres-cuites hell énis­

tiques : une exquise Aphrod ite (fi g . 2 1) ; d es 

É ros, p lus ieurs mill iers d e tê tes fém in ines , 
des co lom bes , des g ren ades , des fi g ues, e tc. La It éra du ila ri' était donc une 

déesse de la générati on et de la réco ndité. dès l'é poqu e archaïque (3) . 
L'ar t hel léni s tiq ue en Ca labre pa ra it rep résenté auss iJ par le petit t aureau de 

Lavin ium du Bruttium, œ uvre locale , do nt l' aspect a rchaï sant po uvait t romper (4). 

M. A. Pinche tti a é tudi é le t réso r d'argen teri e de la ~l a i on du Ménandre , 

( 1) Suspectés tous deux comme rau x : L. La!franchi , fl islo1·ia, 1933, p . 600-6 14 , 

19 fig . 
(2) Mél . Maspero (Mém. l nsl. {1·. du Cai1·e, t.xvn ), 11 , 1935 , p. 351-361, a vec pl. 

(3) Il. Man·ou , JounL Sa·v. , 1935. p. 80-83. 
(4) E . Galli , Alli . .. Magna G1·ecia, 1931, p . 155-1 58 . 
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soulignant les affinités a lexandrines , et les différ ences avec le trésor de Bosco­
reale (J ). 

Sur les relati ons entre la Gr·ande Grèce e t la péninsule ibé rique, qui on t été 
dûment cons tatées en gé né r•al, on trouvera quelqu es aperçus dans une étude d'A. 
Garcia y Dellido (2). ~l. H. Lantiet· précise, de so n côté, les co ntac ts avec 
l "J~ l ruri~ , dans sa bell e publi cat ion : Les bronzes votifs ibùiques ( ~ ) . La période 
la plus fl orissant e de l'a r t des sanc tuaires ibé r iq ues do it avoi r é té celle des l V"­
JJJ• s. avant notre ère; il y a la un apport origina l, et ne ttem ent caractérisé, 
mais pour lequel il n 'est pas in terdit de regarder , et vers l'Europ e cen trale, et 
ve r·s l'Itali e méridi c• nale et vers l'J~t ru ri e par ailleu r s. 

Ch. Pt CAilD. 

1 V. - CllRAAIIQUK. P Eri'iTURE . MosAÏQUB. 

Les publica tions consacrées a la céramique grecque ont été, · ce tte ann ée, très 
peu nom breuses. Du Co1·pus vasm·um (4) deux fascicules se ul emen t ont paru : le 
fa cicule 2 du ilfuseo m·cheologico dello Spedale dei Cavalieri d i Rodi (par G. Ja­
cop i) et le deux ième fascicule polon a is : Collections de Cmcovie (par K. Bu las). 

Dans l'Exploration archéologique de Délos (5) le fasci cule XV II , rédigé pa r 
M. Dugas, contient les Vases orienta lisants de style non mélien tro uvés dans les 
fou illes de Délos et .e Rhénée. 

E nfin , sur l'initia tive de M. Rizzo, l'Insti tut i talien d'archéo logie et d 'his toire 
de l'ar t a entrepris l'élabora tion d' un nou veau Corpus : Monumenti della pittu,·a 

ant ica scope1·ti in ll'llia. n progra mme et deux fascicu les s pécimens re la tifs 
tous deux à la peinture hellénistico·rornaine (pein tures de la maison du Poete 
t r·agiq ue et pei n tures de na tu re m orte) don nen t une hau te idée de l'inté rêt 
a rchéo logique e t ar li3tique de cette p ubli ca tion. 

Généralités . - Cadr·e. Bt·èves observations sur les rapports du cad re e t du 
tableau dans la céramique peinte et surtout dans la pein ture (6). 

Inscr·iptions . Remarqu es sur les inscri p tio ns céramiques des v m • et vn• 
siècles (1). 

Trouvailles e t muséographie. - Athènes. A l'Acropole, nombreux fragments 
trouvés sur le versant Nord. Plusieurs n'en tre eux s'adapten t à des fragme nts 
déjà connus ou pt·ovienn ent des mêmes vases . La coll ec tio n s 'échelonne du géo­
métri que à l'hell énistique, mais les vases a figures noires sont de beaucou p pré-

(1. ) Empo!'Ùtm, 1. 934, 1, p. 2 ~4-246. 

{2) Boletin de la A cademia de la Historia , Mad ri d, CV!, 1.935, p. 321-349. 
(31 InA : t935. 426 obj ets , inédi ts: hommes , femmes , disjecta membr·a , a ni ­

maux, obj e ts divers. 

(4) Cr. /HW , XLVIIJ (1.935) , p . 1. 22 . Sur l'é tat actuel des travaux cf. le rappor t 
de M. Merl in dans le Bull. de la Cl. des Lettres et des 'ciences morales et polit . 
de l'Académi e de Belgrque, 1. 935. 

(5) Par is, de Bocca rd , f 9X5 ; 1. 31 p., 72 pl. Cf. REG, XLV III {1935), p. 123. 
(6) Ar·ch. Anzeige1·, 1. !)34, p . 544- 548 (von Salis) . 
(1) BCH, LVII I (1934r, p. 1.42 (VollgraiJ). 
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dom inants. A remarquer les fragments d'un lécythe à fond blanc signé de Pasia­

dès comme peintre (1). - A l'agora, trouvaille d'un fragment à figures noires 

représentant ll éi'aclès en lulle avec les Amazones (21, dr. vases géométriques, 

ori en talisan ts et de sty le sévère, d'un rhy ton archaïque e n l'orme de croissant, 
de vases d'Arezzo (3). Ml le Talcolt (4) publie l'ensemble des poteri es découvertes 
dan s un pu its, ensemble appartenant au milieu du v• si èc le el pri nr.ipaleril ent 

composé rie vases noi r s à Jl'cor estampé et de vaisselle de ménage; un canlhare 
il. décor peint sur food no ir, rtuelques vases à figures rouges (un ascos: fi g. 22l 

complètent la trouvaille. - Dans les tom­
bes du Céram ique, très instructive séri e 

de vases prologéoooétriqucs, géométriques 
et pr otoaltiques deux: reproduits fig. 23 

et 24) (5). - A l'Académie, amphore à 

figures noires où se voient d 'un côté une 

sirène, de l 'autre un gén ie barbu ailé 6 . 

Attique. Dans une néc ropole, vases 

communs a ppar tenan t a la fin du 1v• el 

au 111 ' s iècle (1). 
Egine. Quelques fragments à figures 

r ouges et vases d'usage quotidien trouvés 

à Egine (8). 
Co•·inthe. Poteries appartenant aux pério-

des he llénistique et romaine; les plus in té- Fig. 2~. - Ascos li'OU'é à l'agora d'Alh~ocs. 

uoir portant des inscriptions incisées 9 . 
C1·ète. Poteries d'époques géométrique et orienlalisanle trouv ées près de 

ressautes sont des skypboià décor su1· fond 

Cnossos (10) . 
Céphalonie . Vases appartenant à la fin du v• ou au 1ve s iècle (11 ) e t skyphos it 

r eliefs dit " mégarien., (12). 
Macédoine . Près de Florina et, au Sud, près de Sélitsa, nombreux: vases sans 

décor, deux lagynoi à décor clair sur fond noir, vases a reliefs, parmi lesquels 

(1) Jlespel'ia, lV (1935), p. 214-302 (Pease). 
(2 ) Hesper-ia, !V (1935), p. 325-326 ( ' hcar. 
(3) Jlespe>·in, l V ( !935), p. 364-368 hear) ; A>·ch. Anoeige>·, 1934, p. 132-\36 

(Karo) ; AJA, XX XI X (1935, p. 116-118 (Shear). 
(4) llespe>·ia, 1 V (1935), p. 4i6-523. 
(5) Arch. Anzeige,., 1934, p . 1.96-245 (Küb ler-Kraiker ; J flS, LIV 11934), p. 181-

188 (Payne) ; BCH, LV III ,1934), p. 239-240. 
16) !L JA, XXXI X (19351> p. t3l-133 (E . Blegen) . 
(1) A>·ch. Eph ., I U32, p. 1-9 (Threpsiaùis) . 
(8) Arch. Eph ., 1932, p. ~ Kéramopoullos _ 
(9) AJA, XXX IX 19351, p. 11-13 Broneer). 
10) BCII , L\'lll tS3.\ , p. 268-2i0. Cf. REG, XL\'1 11 1935), p. 124-125. 

(11 ) A1·ch. Eph., 1932, p. 4-6 ~larinalo 
(12) BC if , LVI II (1934), p. 253. 
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un cratère où se voient les restes d 'une lli oupers is 1). -A Olynthe, trouvés 

dans la campagne de 1934, vases indigènes, vases p lastiqu es, vasPs à fi gure 
rouges du 1v• siècle, amphores panath énaïques (2 . 

Chias . Fragments de vases archaïq ues, parmi lesquels le s tyle dit naucratite 
ti ent une place prépondérante (3 ). 

La>·issa d'Eolide. Fragments s'échelon nant de la période géo métrique à cell e 
du s tyl e sévè!'e (i). 

Pig. !3. - Go Jel eL protoalliquc 
trou'é au C~t'éilniqu c .d'All1 t>nes. Fig-. ~4. - COUfJC fii'Oloallique 

ll'ouvc~c au C'-"ramiquc d'Alhèues . 

Chyp>·e. Divers vases chypriotes. appar tenant a la co llec tion Piéridès, à Lar­
naca (5J. 

Apulie. A Lecce, trouvaille de vases dive 1·s · vasP. a puli en à fi gures rouges, 
vases à fond clair, V<lscs recouverts t!e vernis noir (6). - A Melendugno, vases 

(1) A1·ch. Eph ., 1932, p. 60-12, 1!5-126 (Kéramopoullos ). 

{2) AJA, XXX IX 1935), p. 225-226, 2:H, 231-239, 241-242 (Robinson) : Antiq. 
class., 1 V {1935), p. 1)6, p l. Xl V (Clement). 

(3) Jf/S, LIV 11934), p. 196-191 (Payne). 
(4 ) A1·ch. An~eige>·, 193~, p. 390-404 (Schefold-Crolll e). 
(5) A>·ch. A n:eiger, 1934, p. 1 06-HS (Goethert) . 
(li) Nol. Scavi, 193'<. p. 118-182 (Bernardini). 
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iOn 
apuliens à figures rouges, vases de Gnathia et cannelés it fond noil' {t ) . 

Lucanie. Près de Matera, quelques vases parmi lesquels trois exemplai~·es de 

style apulien (2) . 
Latium. A Minturnes, trouvaille de poteries communes ; le seul vase à figures 

est une hydrie de style campanien décorée de femmes drapées (3) . 
Elnt!"ie. Près d~ San Miniato, vases étrusco-campaniens de formes diverses (4). 

- A Véies, vases protocorinthiens, corinthiens, italo-géométriques, étrusco-

campaniens {5) . 
Gaule. A Marseille, fragments importés, en particulier rhodiens, attiques à 

figures rouges et campanicns (6).- Près de B{·ziers, rragments grecs et campa-

ni ens (l ). A11gleter·r·e. !'>1. Philippart (8) donne un aperçu illustré des col lections céra-
miques qui se trouvent en Angleterre. Son article rait co nnaître , en dehors des 
g rands musées et des collections classées, d'intéressants ensembles provinciaux 

(13irn,ingham , Liverpool, Manch ester, ll arrow on the Hill) ou appartenant à des 
particu li ers (Oppenheimer a Londres, Cook à Richmond \ . - Deux c.oupes, l'une a 
figures noit·es, l'autre à figures rouges, nouvellement entrées au musée de Man-

chester (9) . Philadelphie. Au musee de l' Université, ~tm• Dohan (tO ) signale plusieurs vases 

intéressants appartenant aux catégories corinth ienne, étrusco-cgrinthienne, 

attique à figures rouges. Forme s et thèmes. - Kemos. Oh ervations sur les divers types du kernos. 
A ce propos M. Deonna tH ) publie une curieuse poterie du musée d' Athènes repré­

sentant un satyre accroupi sur un anneau en fa e d'un vase. 
Héchaud. i\1 . Bakalakis (12) reconstitue, a l'aide de fragments trouvés à Délos, 

un nouveau type de réchauc\ pOUl' leq uel il propose le nom de chyt1·opous. 
Dioscm·es . M. l<:lderkin (13) reconnaît les Dioscures, Hélène et Athéna Parthénos 

sul' un aryballe protocorinthien d'Oxford. 
Jason. Beau cratère de ew·York où se voit Jason saisissant la toison d'o r. 

Mlle Richter, -à !"obligean ce de qui nous devons la photographie ici reproduite 
(pl tu, 2), - en rapproche (14) un autre cratère de Bologne où Jason est rem-

(1) Not. Scavi, 1934, p. 185·194 (Bernardini). 
(2) Not. cavi, 1935, p. 108-\24 (Bracco). 
(3) Boll. dell' Associa:ione inle•·na.:ionale Studi mediten·anei, V (1934-35\ , 

p. 91-114, pl. 1·22 (Lake). 
(4 ) Not. cavi , 1935, p. 33-35 ( De Agostino ). 
(5) Not. cavi, 1935, p. 46-66, pl. 1--3 {Vigbi ). 
(6) Provincia, Xl V (1. 93!• ), p. 242-250 (Daumas). 
(1) Cahie1·s d'histoi1·e et d'ar·chéologie, t934, p . 24 -28 (du tirage à part; Cou-

louma) . 
(8) Anliqu. class., IV (t935 ), p. 205·226, pl. 21-33 . 
(9) JJ-IS, LIV (1934), p. 208-209 (\Vebster). 
(10) AJA, XXXVIII (t934), p. 523-532, pl. 32-36 . 

(1.1 ) BCH, LVlll (1.934), p. 63·69 . 
(l.2) BCH, LVI II (1934), p. 203·2t1. 
(13) AJA, XXXVlll (1934), p. 543-546. 
(14) AJA, XXX IX (1.935), p . t82-t84. 
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placé par un satyre, et elle attribue les deux vases au Peintr e du Verger. 
Dédale. Rernarqu o>s sur les représentations de la légende de Déùale (1 ). 

Péliades. Remarques sur les représentat ions p icturales et cé1·amiques de la 
mor t de Pé lias (2). 

Femme enl!·e deua: feunes _qens. Groupant une série de ces rep résen tations, 
M. Cha pou thier (3 ) montre qu'il fa ut y reconna1t1·e Niké entre deux a th lètes. 

Théâl!·e. Três curieuse œnochoé de la fin du ve siècle, appartenant à la 
collection Vlastos, où un acteur joue le rôle de Persée sur une scène élevée: au 
bas de l'échelle qui y conduit, deux spectateurs; il droite, l'ideau tiré (pl.w, 1) (4). 
-M. Bulle (5) publie un curieux fragment, trouvé à Tarente et acquis par l'Uni-

Pig. 'ts. - l'ragment trou•é à Tarente (décor reconstitué) : Jason cl Pélias. 

versité de \\i'urzbourg, •lui montre sur fond noir une représentation dramatique. 
Dans la scène qui est illustrée il reconnatt la première rencontre de Jason et de 
Pélias, avec les tilles de Pélias apparaissant de par t et d'autre. Il é_tud ie la cons­
truction de l'édifice, analogue à celui d'un vase campanien où se voit Iphigénie 

(l) AJA, XXXIX (19W, p.193-J94 (Hanfmann). Cr. ci-dessus, p. 180. 
(2) ROm. Mill., XL IX (1934), p. 30t (Gütschow). 

(3) Les Dioscures au sm·vice d'une déesse (Bibliothèque des Ecoles d'Athènes et 
de Rome, fasc. 137), p. 198-207. 

(4) Dioniso, IV (1934 , p. 273-280 (Caputo). La photographie dn des in établ i 
pour l'article de l\1. CapJto nous a été aimablement fourni e par notre confrère 
l\I . Vlas tos. - Cf. ci-dessus, p. 134. 

(5) 94. Be1·liner Winckelmannsp!'O.'!''· (1934), 34 p., 2 pl. Cr. REG, XLV (1932), 
p. 9i. - Ct. ci-dessus, ibid. 



Rev. Et. Gr. 1936 

1. Acteur iouont Persée. 
Œnochoé d e la Collection Ylostos (Athènes) 

(Dessin d e M. G illiéron fils ). 

2. Jason s'e mpare d e la Toison d'Or . 

Cratère du Metropol iton Mus e um of Art (New-York). 

Pl. Ill 
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en Tau1·ide ' 1 , e t le style de la peinture, où il re trouve les carac tères du lll• style 
pompéien . Dans l'ensemble ce décor se rattacherait à l'éco le de pein ture sicyo­

nienn e du IV' sièc le (fig. 25). 
Sujets clmmaliq ues . . \1. Ar ias (2) étudie trois vases du musée de Syracuse, où 

il reco nnall des sujets d ramat iques: un cratè1·e avec la rep rése ntation de Danaé, 

: ': 
·./·. 

. -~ 
_,... ___ :..,~ ... 

Fi<;. i6. - Œ nochoé de la Collection Vlaslos (Athènes) : :'léoptolème a Skyro• . 

qu'il me t en rapports avec I'Ac•·isios de Sophocle, et deux vases où sont fig u1·és 
des phl yaqu es . - OEn ochoé de la collec ti on Vlas tos : le décor illustre le thème 
de l'a mbassade envoyée à kyros pou r ch erche r éop tolème, d'après la fo r me 
qoi lui a é té probab lemen t do nnée dans les ky•·iens de Sophocle (fig. 26) (3) . 
- Remarques sur diver s vases et pei ntures re présentant Iphigénie en Tauride . 

(1) Cf. REG, XLL (1928), p. 285 . 
(2) Uioniso, l V (1934), p. 28i-290. 
(3) BCH, LVIll (i 934), p. 281-290, pl. 6 (Dugas). 
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M. CUJ'tiu s (1) montre que certains vases, considé1·és com me illustrant le drame 
d'Euripide, ne peuven t y ê tre rapportés. 

Choés ou Lénéennes? A propos d'une co upe de Stockholm, M. Deubner (2) sou­
tient qu'il faut r ttacher aux Lé néennes, suivant J'anc ienn e théori e de Fricken­
haus, les vases oil l\1. ilsson voit main tenan t l'illu stration des Choés. 

Gue•·•·ie•· éthiopien. M. !''raser (3) passe en revu e les représentations du guerrier 
éthi opien et son arm ement, en particul ier au v1• siècle. Il exami ne auss i les ala­
bastres au nègre, série dont il place le point de dépar t a la seco nde guerre 
médique. 

T•·avail du bror1:e. Commentaire de quelques vases où se voit la fabrication de 
statues de bronze et examen des out il s qui y sont figurés (4) . 

Charpentie•·· Représentation d'u n cha rpentier se se1·vant du l'oret (5). 

Til·euse d'eau. Mlle Richter (6) donne une explication sa tisf'aisante de tous les 
détails de la coupe de Milan représen tant une tireuse d'eau. 

Chasseur . Lécythe, trouvé dans la fou ill e des Ecuries royales, représentant un 
chasseur (l ) . ' 

Statues. Images de statues primitives : a ce propos M. Casson (8) publie par­

t iel lement un grand vase de Comacc hio où ont peintes neuf pe tites sta tues de 
muses. 

Autel. Classement des divers types d'autels rec tangulaires, en particulier 
d'après les documents céramiques (9) . 

Citlw.•·e. Les représentations de la cithare peintes su r les vases géométriques 
prouvent que les Grecs ont emprunté ce~ instrum ent aux Syro-Phéniciens 110). 

Disque. En s'appuyant SUI' les peintures de vases, M. J üth ner (11 ) expose 
qu'aux envi1·ons de l 'an 500 les disques en bronze ont remplacé les disqu es en 
pierre précédemment en usage. 

Motifs d'o>·igine pe1·se . Ml! P. Roes (12) essaie de démon trer l'or igin e pe rse de 
certains éléments de la décoration helléniq ue : co n1hinaisons de proto111es, 
gri ffon à tête d'aigle, hippal ectryoo, oisean au poisson. 

Périodes géométrique et archaïque . - Style f>rotogéomét>·ique. M. Heurt­
ley(! :{) fait conna.itre et é tudie un ensem ble de vases, trouvés à Ithaque, où 
nous voyons se for mer le style protogéométrique. 

(1) Rom. Mill., XLIX (1934). p. 251->!63. Cf. REG, XLIV (1931 ), p. 103. 
(2) A•·ch. Jah•·b, XLIX 1934, p. 1-5 . Cf. REG, XLV {1932), p. 90 . 
(3) A JA, XXXIX ,1935), p. a5-\5, pl. l-U. Cf. REG, XLI II (1930), p. 122. 
(4} Casson , Techrtique of early G•·eek sculptw·e (Oxford, 1933}, p. 158-161, 223-

230. 

(5) Casson, Technique of ea..Zy G1·eek sculpture, p. 204. 
(6) Rev . a•·ch., i 35, l, p. 200-204. Cf. REG, XLVII (193i), p . i08-i09. 
(7) Rôm. liJitt., XLIX (1934), p. 315-316 (Curtius). 
(8) Technique of ea1·ly Greek sculpture, p. 60-62. 
(9) BCH, LVlll (1934), p. 428-433 (Deon na J. 
(10) Antiqu . Cla~·s., IV (19:!5), p. 122-123, pl. 7-8 (Guillemin-Duchesne). 
(11) Wien. Jah•·esh., XXIX, p. 32-43. 
(12) Rev. a.·ch., 1934, I l, p. 135- 154. 
(13) BSA, XXXIII, p. 51-65, pl. 3-6. 
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Vases geomét1·iques el Ol'ienlalisants. Pour préciser la nature dt:s r elat ions 
commercial es de la Grèce avec les pays de la 1\iéditenanée occidenta le antérieu­
r em ent a ux fondations de colonies ou au début de cette pé riode (dura nt les vm• 
et v n• ièc les ), M. Blakeway (t ) étudie les vases grecs importés dans ces 
régions, a in i qu e leS' poteri es de fabricati on locale mais d'ins piration hellé­
niqu e. Il m o ntre a insi qu 'avan t la période co loniale, m a lgré la •upériorité 

numérique d es ty pes cycladiques, a ucune cité ne parait exercer d'influence 

prépo ndéran te, al ors qu'à partir Cie ï 35-69 0, l'importa tion de la céramique corin­

thi enne l'emporte de beaucoup sur ce lle des autres fabriques. 
St yle geometrique . ~ 1 . Ei lm an (2) é tudi e avec beaucoup de soin les fragments 

géo mét1·iqu es trou vés dans les fouill es de Sau10s et en met en lu mière les 

tra i ts parti cu.li e rs. 
Crète . M. Dem a rgn e (3) a ,\onné un excell e nt résumé Jes tra vaux consacrés, 

duran t ces de rni ères a nn ées, h la cél'audque cré toi se archaïque . 
Dinos de l'agora . ~1. Young (4) étu di e le beau fraglllen t de Jin os, trou vé à 

l'ago ra , où est représe ntée. avec une scène de corn os e t un satyre poursui va nt 

un e n ymphe, la chasse de Cal ydon ( \<" quart LIU v1• sièc le). 
Coupe à comastes. En publian t deux coupes a comastes d u mu sée de Syracuse, 

Mll e Fi nzi (5) r ésum e les questi ons qui se pose ut a propos de ce g rou pe e t en 

indique les solutions- probab les. 
G1·oupe D1·oop. He111arques sur les vases dits co upes Droo p q ui portent un e 

signalll re (6) . 
Peicon . 1 nscriplion a rchaïque rela ti ve au poli er Pei con (1). 
Psia x el le Peinl1'e de Menon. ~Ille Ri chte r (8 ) m ontre que le Peintre de 

Ménon et Psiax sont un seul et m ême artiste; c'es t ùonc le second nom q ui 

co nvient à l'aute ur de l' ensemb le rie vases qui leur es t a ttribu é . 
Chaci!I"!J li on. Coupe signée de Chachrylion appartenant it un e col lec tio n 

1rivée (9) . 
Pasiadès. l' rag m e nl d'un \pc;y th e ,·, fond bl a nc avec la signature: Postadès 

a 71eint ( t 0\. 
Pein!?·e de Pan. En même temps qu 'un sk yp hos ti n musée de Wisbech , 

M. Hober tson ( 11 ) publi e deux autres vases du Peint re de Pan e t présente 

quelques re marques a leur su jet. 

('l ) BSA, XXX LII , p. t10-20R, pl. 22-35 . 
(2) Ath . Mill. , 1933 , p. 41 -145, pl. 1- 4-, Ueil. 18-44. 
(3) REA, XXXVI (1934), p. 502-505 . 
(4 ) /l espe1·ia, 1 V ( '1 935, p. 430-441. 
(5) Dioniso, V (1935), p. t\1-64. 
(6) JHS, LV, (1935), p. R'l (Beazley) . 
(1) Hespe1·ia, lV (1935), p. 150-15 1 (Broneer); JR S, LIV (1934 ), p . 186 (Payne) . 

Cf. REG , XLVUl (1935), p. 130. 
(8) AJA , XXXVLI! (19:14), p. 547-554, pl. 38. Cf. REG, XLIV (193 l), p. 100. 

(9) Demm·éteion, l (1935), p. 3-6 (Severeano). 
(10 ) A1·ch . A n:eige1·, 1934, p. 126 (Karo)'; JHS , LIV (1 93>), p. 186 (Payne). Cf. 

REG, XXXV!ll (1925), p. 216-217. 
(H ) JHS, LV (1935), p. 67 -7 0, pl. 8. 
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Fig. ~7. - ll t'•rarlès, sur un cralè i'C du Mu o;;éc de> Palerme. 

Fig. 28 . - Plal béotien du Musée du LouH e : li éracl~ s çl Uagénè• . 

.. 
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P ériode c l a ssique. - S ty le· po lygno léen. Curieuse fi gure d'un vase de 

Pa le rm e, représenta n t Hérac lès va inqueur ù u lion de Né lll ée, qui rap pel le la 

m éto pe ù' Oiy ntp ie (fi g. 21 ) ( 1). 
Vase plastique . He produ clio n d' un e œ noch oé en form e. de tMe féminin e du 

111Usl-e de Florence (2). 
A p pw·i t ion d' El pénor. l'i o le sur la pé liké de Bosto n qui rep r ésente ce 

thème (3). 
Vase de p ,.onomos. Exam ina nt à n ouveau le vase de Pro nomos, M. Bull e (4) 

tnontre qu 'il do it rep rodu ire nn ex- vo to d u Oû ti s te Pronomos lu i-m ême. 
Vase béotiens. Hé pondan t à des re ma rq ues s ur l'interpré tation d 'un vase 

béo t ien rep résenta nt les Pam bœoti a 5', ~ l tll e re (6) pub lie Ull pl a t béo ti en a 
fi g ures no ires co nse r vé a u Lo u vr e o ù Ares , d' un e pa rt, Athéna , de J'autre, 

ass is tent ll é raclès e t le hé ros G agé nè ~ en tra in de se bat tre (fin du v• sièc le ) 

(flg. ~8). 
Vases d u Ca bir io n. Exa111 en de qu elques vases cabi ri qu es sn r lesque ls M. La-

pa: us (1J recOilll a lt des scènes ùe pa rod ie t•elig ieuse. 
I talie mùid ionale. Bean c ratère du mu sée de Tar ente qni représente, d' un 

r Oté , la naissa nce de Dion yso s , de J'autre, un e Arnazon omachi e. )J . Trenda ll (8) 

le ra pproche de vases a na logues et le p lace a ux e nv irons de 4 10 fi g. 2\l). 

S ty le de Paestum. ~1. Tt·e nda ll (9) réunit un certa in no m br e des vases qu 'il 

classe en trois g roupes e t qu 'il a ttr ib ue au premie r s t yle de Pae s tu m, c 'es t-a­

dire au s tyle qui a précédé l'activ ité d 'Astéa s , appro xima tivem ent de 365 à 340. li 
préc ise le ca rac tè re de ces vases e t examin e leurs ra pports , d 'une part avec les 

vases de l' Ita lie m ér idiona le, don t il s ont subi l'i nfluen ce , d 'autre part a vec les 

œ uvres d'Astéas e l de Py th on . 
Cél'amique sicilienne . ~1. Pace (1. 0) cherche à con ti tu er u n g roupe des vases qu i 

r eprése nteraient, a u tv< s iècle, la produc t ion o r ig in ale des a te lie rs sici liens. Les 

exemp l ai re ~ les p lu s car>tc té l' isliques so nt le c ra tè re du m archand de thons (ii } 

e l le vase de Fa lcone ( 12). 
P é riode hellé nistiq u e . - Cél'am ique hellénistiq ue M. Th ompso n (1.3} publie, 

;i propos des tro uvaill es de l'agora, un e intéressante é tude s ur la céramique 

hel léni s tique . Cho is issa nt dans l'e nse m ble des découvertes c inq dé pôts de po te­

ri es qu 'il lui es t possibl e de da te r, il e u décrit e t r r prod uit le conte nu ; il pré-

{1) A •·ch. Jalu·b. , XLIX (1. 934 ), p. 42 (La nglotz). 
(2) 1/oll. d'al'le, 1934-35 , p. 58 e t 61 (Levi). Cf. REG, XL III (1930}, p . 123. 
{:l ) Jf} S, LIV ( 1934), p. 201-202, pl. li (Cask ey). Cf. REG, XLV III (1935), p. 121. 
(4j 91 . Bel'linel' Winckehnannsp•·og l' . ( 1 93 ~ ) . p. 21-29. 
(5) J IIS , LI V (1934), p. 206-201 (Arn old). Cf. REG, XLI V (1931), p . 101. 

(6) JliS, LV (1935), p. 19-80 . 
(1) Rev. a>"Cit., 1935, Il , p. 8·28. Cf. HEG, XLV (1932), p. 9&-91. 
(8) JHS, LlV (1934), p . 115- i1fl, pl. 8-9. 
(9) J HS, LV (1935), p. 35-55, pl. i -1 . 
(10) lll emOJ'ie dell ' A ccad. di .Vapoli, 19:J2 , p. 311-358 . Cf. REG , XLV (1932), p . 91. 

(11 ) Cf. REG, XLI (1928), p. 286-281. 
(12} Cf. REG, XXXV ( 1922), p . 316 ·311. 
(13) Hespe1·ia, Ill (1. 934), p. 309-480 , pl. 3. 
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sente ensui te Jes observations génémles sur les principales catégories : poterie 
à vernis noi r·, es tampée ou no n, céram ique dite du ver•an t Oues t à déco ration 
exécutée sur vernis n oir en filets d'arg ile délayée, pei ntme blanche épaisse el 

traits incisés, kel'lloi, la:unoi, bols " rn ég:ui ens "• rle fabri ca tion athf>nienne, 

Fig . 20. - La naissanc,, de Di on) sos, su1· un cralùre du Musée de Tarente. 

la mpes, poterie sans dPcor de types di vers . La fin de la céramique à fi gures 
rouges est r eprésentée par deux pélikès du style de Kertch portant, sur la l'ace 
principale , une tête féminine en tre un buste de g riffon e t une tête de cheval; 
la céramique pergaméni enne à reliefs, par un beau cra tère orné prin cipalem ent 
de figures dionysiaques. 
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Lamp es. Obse rvations sur les lan,pes ,\'époque hellénistique trouvées 

dans les l'ouilles de l'agora (1). 
P ein t u re. - École de Sicyone. Cf. p. 226 sq., § Théâl!·e. 
Peinture pompéienne. Bemarqucs sur la décoration murale dans les deux pre-

miers s tyle pompéiens (2). 
Mosaïque. - Co?·ütl he. Belle mosaïque représentant Entychia et un 

a thlète (3). - Mosaïques de l'époque romaine do nt la principale montre Diony· 

sos SUI' son char trainé par des panthères ( 4). 
Messénie. ;\losaïque d'é poque romaine où se voient Dionyso cl Eros entourés 

de scè nes et de motifs divers (5). 

Fig. 30. - Mosaïque d'OiynLbe : Achille, Thétis et les :"'é•·éides. 

Cephalonie . Trouvaille d'une mosaïque appartenant à l'époque romaine (6) . 
Olynthe. Très bell~s mosaïques : sur l'une se voil .\.chille recevant Thétis e t 

les Néréides qui lui ap portent des armes (fig. 30) ; sur l'autre, Dionysos passant 

sur son char, cnlouré d'une fri e de l\lénades (fin du v• siècle) (1). 

{1) llesperia, Ill (1934), p. 460-464 (Thompson). 
(2) AJA, XXX IX (1935), p. 360-311, pl. 43-46 (Little) . 
(3) BCfl , LV III {1934), p. 243. 
(4) AJA, XXXIX {1935), p. 59-62, p l. 11 (Broneer). 
(5) BCH , LVI II (1934), p . 2>9. 
(6) A1·ch . Eph., 1932, p. 6-8 (Marinatos). 
(1) AJA, XXXVlll {1934), p. 501-510, pl. 28-3 1 (Robinson ) ; A1·ch. Anzeiger, 

1934, p. 499-5 :J2 (Robinson); JHS, LLV (1934), p. 193-195 (Payne) ; Antiq. Glass ., 

IV (1935), p. 194-195, pl. 1.2-1.3 (Clement). 
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Mosaïques des ept Sages. Etudiant les mosaïques de Pompéi et de Sarsina où 
sont l'eprésentés les Sept Sages, M. Elderkin (1) y reconnail Démétrius de Pha­
lere, Théop hraste et l\l énandre, et suggère qu'elles dérivent d' une peinture 
murale conservée au Lycée. 

Charles DuoAs. 

V, VI. -_NuruJsliATIQUE. GLYP'riQëE. ÜHv~\· RER I E. 

[Ces sections du Bulletin ont dû exceptio nnellement être remises a l'année 
prochaine. -La Réd.] 

(1) AJA, XXXIX (1935), p. 92-1 11 , pl. 22. 
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